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Dans la préface, M. Pierre PAQUET, Inspecteur Général des = | 


Monuments Historiques, souligne que le métier de tailleur de pierre 
est parmi les métiers manuels un des plus nobles et des plus beaux, 


mais qu'il a été abandonné peu à peu depuis la guerre de 1914-1918. 
Il indique dans le présent ouvrage que M. Pierre NOEL, avec toute ~ 


l'autorité que lui donne son expérience de constructeur, s’attache à 
faire revivre ce métier. 


Après quelques mots sur l’origine de la pierre, les carrières et le 
procédé général d’extraction, M. NoEL fait un peu d'histoire sur les 
carrières, l’utilisation des souterrains pour l’habitat et même le culte, 
puis dresse un tableau des carrières de France utilisées jusqu’au 
xvi? siècle avec les emplois remarquables faits de leurs produits. 
Il nous renseigne sur les procédés de transport qui étaient utilisés, 
sur les termes employés pour la désignation des pierres et enfin sur 
le nombre de carrières exploitées en 1889. | 


Passant ensuite à l’emploi de la pierre, l’auteur en étudie la taille 
et les procédés et outils utilisés dans l’antiquité puis à dater de Père 
chrétienne; il montre la perfection à laquelle cet art est arrivé au 
moyen âge. Les moyens de mise en œuvre font l’objet d’un intéres- 
sant historique montrant les procédés utilisés par les Égyptiens 
pour dresser leurs colossaux ouvrages et réaliser les constructions 
voûtées, puis par les Romains et les constructeurs du moyen âge. 
D’intéressants renseignements sont donnés sur les méthodes de tra- 
vail et l’organisation de la corporation depuis l’antiquité, sur les 
modes de rémunération et sur le travail à la tâche traduit par l’appo- 
sition de marques de tâcherons que l’on retrouve dans de nombreuses 
constructions dont une liste est donnée. 


Un chapitre, consacré aux hommes de la pierre, rappelle les noms 
et les œuvres de nos bátisseurs, de nos appareilleurs et tailleurs de 
pierre du x1° au xIx? siècle. Il est suivi d’une intéressante étude sur 
le compagnonnage. 


Enfin, M. NoEL montre que la pierre reste un des matériaux 
de l’avenir et que pour les jeunes gens le métier de tailleur de pierre- 
appareilleur est un des plus séduisants et des plus vivants. 


Un volume in-8° carré : 112 p., 74 fig., en vente à l’Institut Technique du B Ati 
¢ re es spt ig boulevard Raspail, Paris, au prix de 250 fr. Vexemyiaee cl 
plus . pour frais d’expédition s’il y a lieu), contre demande acco ée d’ 
barré ou d'un virement au C. C. P. Paris ale a 
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SUPPLEMENT AU NUMERO DE FEVRIER 1949 
DES « ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
. ET DES TRAVAUX PUBLICS » 


ERRATUM 


au fascicule n° 54 des Annales de décembre 1948. 


J. Brocarp, Accélération de la prise 
et du durcissement des liants hydrauliques 
par la chaleur. 


Page 13, lire : 


Pour le ciment sursulfaté...; au bout de 24 h à 75° 
on a une résistance..... 


Page 20 : 
TABLEAU XXIV. 


RÉSISTANCE A LA COMPRESSION kg/cm* 


TEMPS mo 


h Ciment Haut Laitier Sur- 
re Portland |H. R. I. de fer | fourneaulauclinker| sulfaté 


145 105 115 100 65 
120 140 IIS 100 
175 225 140 105 
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ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DE LA FLEXION 
DANS LES PIÈCES EN BÉTON ARMÉ 


- THEORIE ÉLASTO-PLASTIQUE ET MÉTHODE DE CALCUL 
A COEFFICIENT DE SÉCURITÉ CONSTANT > 


Par M. René CHAMBAUD, Ingenieur E. C. P. 


RECHERCHES ENTREPRISES A LA DEMANDE ET AVEC LE CONCOURS FINANCIER 
DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS EN CIMENT ARMÉ DE FRANCE 
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RESUME 


Le présent mémoire rend compte d’une importante série d’essais 
de rupture par flexion effectués sur des poutres en béton armé, en 
vue de déterminer le moment résistant limite et d'étudier Vinfluence 
des déformations élasto-plastiques. 

Dans une pièce fléchie sans armature de compression, le moment 
réel de rupture dépend de trois paramétres que Pon a fait varier 
dans de très larges limites et qui sont la résistance sur cubes du 
béton, la limite d'écoulement de l’acier et le pourcentage des arma- 
tures tendues. 

Les résultats expérimentaux ont servi à déterminer la loi per- 
mettant de prévoir le moment de rupture en fonction de ces trois 
paramètres. On en a déduit une méthode de calcul, appelée méthode 
élasto-plastique, qui s'oppose à la méthode clussique basée sur 
Pélasticité pure ct donne un coefficient de sécurité constant ü 
l’egard de la rupture. 

Les conclusions principales sont qu’on peut employer sans 
armatures comprimées des pourcentages d’acier tendu beaucoup 
plus importants que ne l’indique la théorie classique et que, dans 
la plupart des cas, les aciers comprimés sont inutiles. Dans les 
poutres fortement armées l’économie possible sur l’ensemble des 
armatures est de l’ordre de 30 %, tout en conservant un coefficient 


de sécurité égal à 2 pour la sollicitation totale (charge permanente 


et surcharge éventuelle). 
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INSTITUT TECHNI 


SUMMARY 


This note covers an important series of tests on the breaking 
strength in bending of reinforced concrete beams, which were car- 
ried out in order to determine the maximum resistance moment 
and to study the effect of elastic plastic deformations. 


The actual failing moment in an element which is without com- 
pression reinforcement depends on three parameters which were 
varied within very wide limits : the strength of concrete measured 
on cubes, the yield point of steel and the percentage of tension 
reinforcement. 

The results of the experiments were used to determine the law 
by which one can calculate in advance the failing moment in 
terms of these three parameters. A method of calculation, known 
as the elastic-plastic method, has been thus deduced ; it differs from 
the traditional method based on pure elasticity and gives a constant 
coefficient of safety as regards rupture. 

The main conclusions are that much larger percentages of 
tension steel can be used without compression reinforcement than 
has been traditionally believed possible, and that, in most cases, 
compression steel is useless. It is possible to effect. an economy 
of about 30 % for the whole reinforcement in heavily reinforced 
beams, although maintaining a coefficient of safety equal to 2 for 
all loads (permanent load and possible live load). 
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as ci-dessous le compte rendu détaillé et l’interpretation 
tique ont été effectués aux Laboratoires du Bátiment 
des Travaux Publics, sous le patronage de l’Institut 
'echnique du Bâtiment et des Travaux Publics et de la 
i bre syndicale des Constructeurs en Ciment Armé de 
| France. Cette dernière en particulier a bien voulu prendre 
i sa charge une part importante de la dépense. 


- Nous avons entrepris ces recherches sous l’amicale 
impulsion de M. LEBELLE qui n’a cessé de s’y intéresser 
la façon la plus efficiente, et avec la collaboration de 
. R. PascaL, Ingénieur civil des Ponts et Chaussées. 
es ont été menées á bien grace 4 la science, á la compé- 
ence et aux soins minutieux des Ingénieurs et Prépara- 
teurs des Laboratoires et en particulier de M. CHEFDE- 
VILLE et de ses collaborateurs 4 qui nous sommes heureux 
d'exprimer notre vive reconnaissance. 


__ M. L’Hermire a mis à notre disposition les ressources 
de ses Laboratoires et a bien voulu nous faire profiter des 
derniéres réalisations techniques qu’il a récemment mises 
au point, notamment en ce qui concerne l’utilisation des 
E strain-gages » et des cellules internes á résistance, ainsi 
que les méthodes vibratoires de mesure des modules d’élas- 
«ticité par résonance. Les nombreux échanges de vue que 
“nous avons eus avec lui pendant la discussion et l’inter- 
prétation des résultats expérimentaux nous ont été extré- 
-mement précieux et profitables. Nous lui en exprimons 
“notre amicale gratitude. 
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On sait que, pour les calculs de flexion des piéces en 
béton armé, les méthodes classiques basées sur des valeurs 
fixes des modules d'élasticité du béton et du métal et sur 

‘des états purement élastiques ne donnent pas des coeffi- 
cients de sécurité constants à l’égard de la rupture et 
‘conduisent dans certains cas à des dépenses exagérées 
pour les armatures de compression. Notre but a donc été 

“de déterminer, pour la flexion simple, la charge réelle 

“de rupture des pièces à section rectangulaire dont les 

“caractéristiques sont supposées connues, et d'en déduire 
une méthode de calcul donnant une sécurité plus uni- 
forme que les régles classiques et permettant un emploi 
plus rationnel et plus économique des armatures. 


Bien que la question ait déja fait Pobjet de nombreuses 
‘recherches en France et à l’étranger, les résultats existants 
ne donnent pas toujours, sur les conditions expérimentales, 
‘des renseignements suffisamment explicites pour qu’on 
puisse les utiliser avec certitude. Aussi, nous a-t-il paru 
nécessaire de reprendre l’expérimentation et de lui donner 
une plus large extension, notamment dans le sens des 
forts pourcentages d’acier, en considérant des bétons de 
qualités trés diverses et des nuances d’acier trés diffé- 
rentes. 


. . . . 4 x >, 
Si la résistance, la limite élastique et le module d’élas- 
. A er . 7ER 
ticité des aciers peuvent étre considérés comme connus 


es essais et recherches expérimentales dont nous don- - 


avec une précision suffisante, par contre les caractéris 
tiques correspondantes des bétons ne s’obtiennent qu’av. 
une dispersion importante quel que soit le soin appor 
dans l’exécution des mesures. On ne peut donc accord 
confiance qu’à des résultats statistiques moyens et c'es 
ainsi que nous avons été conduits à essayer près d'u 
centaine de poutres (quatre-vingt-deux exactement). pré 


sentant une gamme très étendue de caractéristiques pour de 


les dosages, résistances, limites élastiques et pourcentages 
d’acier. }? 


Les expériences ont été commencées en novembre 1947 _ 


et terminées en avril 1948. de 


Les conclusions auxquelles nous avons abouti paraissent 
NW : S 3 
interessantes. Un premier exposé très succinct en a été 


fait au Congrés de l’ Association Internationale des Ponts 
et Charpentes qui s’est tenu à Liege en septembre dernier. 
L’accueil bienveillant que nous avons regu de divers cétés, 
notamment de la part des organismes qui ont patronné 
ces essais, ainsi que de M. CAQUOT, nous permet d'entre- 
voir dés maintenant des applications sur le plan pratique. 
Nous pensons d'ailleurs compléter prochainement nos 
expériences sur quelques points particuliers pour obtenir 
certaines généralisations utiles. ~ 


Les essais ont porté sur des poutres á section rectangu- 
laire armées en traction seulement et soumises 4 la flexion 
circulaire (c’est-à-dire à la flexion sous moment constant 
dans la zone centrale) jusqu’à rupture. 


La charge de rupture a été mesurée avec précision et 
les circonstances de la déformation et de la fissuration 
ont été observées avec soin au moyen d’appareils per- 
fectionnés. Notamment on a mesuré l'importance et la 
répartition des déformations élastiques et plastiques au 
moyen de strain-gages externes et de cellules 4 résistance 
noyées à l’intérieur du béton. On a mesuré également les 
modules d’élasticité des bétons par une méthode vibra- 
toire nouvelle, ainsi que les résistances des bétons sur 
cubes témoins, les limites d'élasticité (ou d’écoulement) 
des aciers, ainsi que l’étendue de leurs paliers de ductilité, 
leur résistance à la rupture et leur limite d’allongement. 


Le nombre important des essais a permis d’obtenir des 
résultats statistiques, dont l'interprétation nous a con- 
duits à une théorie de la déformation élasto-plastique per- 
mettant de prévoir le moment limite de rupture d’une 
poutre à section rectangulaire quand on connaît les carac- 
téristiques des matériaux employés et le pourcentage des 
armatures tendues. , 

On en a déduit une méthode simple de calcul à coeffi- 
cient de sécurité constant, que nous appelons la méthode 
élasto-plastique et qui s’oppose à la méthode classique ou 
purement élastique. 

La conclusion est qu’on peut, avec une sécurité nor- 
male, utiliser la résistance á la flexion des sections rectan- 
gulaires dans des limites beaucoup plus étendues qu’on 
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2. NOTATIONS 


] rincipales notations utilisées au cours de ce tra- 
sont les suivantes : _ > e 


4 


_ portée théorique de la poutre; 
largeur de la poutre; 
hauteur totale de la poutre; 
hauteur utile; 
bras de levier du couple résistant; 
section d'acier tendu; 


pourcentage d'acier tendu; 


pourcentage critique; 
contrainte de compression du béton; 
résistance en compression sur cubes, au jour j de 
l'essai; 
dispersion des mesures d’écrasement ; 
résistance en compression sur éprouvettes découpées 
(au jour j + 2); 
résistance du béton en traction, au jour j de l’essai; 
contrainte de l’acier tendu; 
limite d’écoulement de l’acier; 


3. DEFINITION 


Le nombre des poutres essayées est de 82, leur section 
totale 100 x 135 mm ou 125 x 150 mm, leur portée 
théorique, 2,90 m ou 3,70 m; la partie centrale, soumise 
á un moment constant, a 0,70 m de longueur. Le schéma 
du chargement est représenté sur la figure 1. Aux extré- 
mités, les poutres sont prolongées de 0,15 m au dela de la 
limite des armatures pour permettre de découper aprés 
essai de flexion, des cubes de béton témoins en vue d’essais 
d’écrasement pour contréle de la résistance. Les arma- 
tures dépassent elles-mémes les points d’appui théoriques 
de 0,15 m et 0,25 m respectivement, pour ancrage, sui- 
vant la nuance d’acier. 


Les ciments employés sont de deux sortes suivant les 
outres : un superciment à haute résistance initiale, 
classe 315/400, désigné par L dans le présent mémoire et 
un ciment artificiel portland, classe 250/315, désigné par U. 


Les agrégats utilisés ont 10 mm de grosseur maximum, ° 


Yi 
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contrainte de rupture de l’acier; 

allongement total deVacier; — 

raccourcissements unitaires du béton; 

allongements unitaires de Pacier; 

écart, écart quadratique moyen; 

module d’élasticité du béton; 

module d'élasticité de l’acier; ae RAR 

efforts de compression du béton, ou de traction de 
Vacier; y - : rl 

charge appliquée; 

moment de flexion; ; : 

coefficient fixant la position de la fibre neutre; 


pourcentage réduit; FR 
moment réduit; 


moment unitaire; 


coefficients sans dimensions; - 
coefficient de sécurité. 


DES ESSAIS 


ils comprennent du gravillon 5/10, du sable gros 5/2, du 
sable fin 2/0,5 et du sable très fin < 0,5 mm dont la gra- 
nulométrie a été étudiée pour obtenir une bonne compa- 
cité et une bonne maniabilité. 


Les aciers sont des aciers doux, mi-doux, mi-durs et 
durs présentant tous un palier de ductilité très marqué 


— 4 — 
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- (l'allongement e' avant le début de la période de raffer- 
- missement par écrouissage n'était jamais inférieur à 
_ 7,6 °/oo pour les aciers les plus durs; il n’a pas été mesuré 
_ avec précision pour les aciers doux mais on peut admettre, 
- d’après des mesures sur des aciers analogues, qu’il était 
-d'au moins 20 0/00). 

Les diamètres d’armatures utilisés sont de 8, 12, 16 
… et 18 mm. 


Les dosages en ciment varient de 275 à 525 kg/m’, 
les pourcentages d’acier tendu de 0,95 à 6,28 %. 


… Les résistances du béton à la compression, mesurées 
| sur cubes de 14,1 cm de côté au jour de l'essai varient de 
| 128 à 595 kg/em?, si Pon considère les cubes individuelle- 
ment, ou de 140 à 466 kg/cm? si l’on considère les moyennes 
i . par series de cubes se rapportant à une même poutre. 
| Les limites d’écoulement des aciers pris individuelle- 
= ment varient de 24,8 à 76,1 kg/mm?, leurs moyennes cor- 
| respondant aux aciers d’une même poutre de 25,4 à 
… 67,2 kg/mm?. Les résistances de rupture varient de 36,5 
- à 106,2 kg/mm? et les allongements maxima avant rup- 
ture mesurés entre repères d’écartement réglementaire, 


de 38,8 à 8,1 %. 


. Les poutres sont désignées par un nombre de trois 
chiffres, le premier chiffre se rapporte au dosage en ciment, 
la plus faible valeur correspondant aux plus faibles dosages 
et inversement. Le deuxième chiffre se rapporte au pour- 
centage d’acier tendu, les faibles valeurs correspondant 
aux plus faibles pourcentages et inversement. Le troisième 
- chiffre est un numéro d’ordre. Enfin, les numéros corres- 

ondant aux poutres armées d’acier dur ou mi-dur sont 
affectés d’un accent, pour les distinguer de ceux qui 
se rapportent aux poutres armées d'aciers doux ou 
mi-doux. 


Les tableaux I et II qu’on trouvera in fine donnent en 
détail les caractéristiques géométriques et mécaniques 
des 82 poutres soumises aux essais, ainsi que les résul- 
tats des mesures et calculs. 


Le béton a été préparé.dans un malaxeur á axe vertical 
et ä pelles tournantes. La mise en place dans les coffrages 
a été faite par piquage et vibration avec un vibrateur 
pneumatique déplacé le long des parois de coffrage. 


Les poutres de 125 x 150 de section ont donné lieu ä 
une gáchée individuelle. Les poutres de 100 x 135 de 
section ont été gáchées deux par deux. 


On a préparé, en méme temps qu'était coulée la poutre, 
une série d'éprouvettes destinées á renseigner sur les qua- 
lités physiques et mécaniques du béton et conservées dans 
les mémes conditions que la poutre. 

On a ainsi préparé : 8 a 10 cubes de 14,1 cm d’arête 
par poutre pour essais de compression (quelquefois un 
nombre moindre), 3 prismes de 7 X 7 X 28 pour essais 
de traction, 3 prismes de 7 X 7 X 40 pour détermination 
du retrait et du module d’élasticité. La densité apparente 
a été mesurée sur les cubes. Ces éprouvettes ont été faites 
dans des coffrages métalliques rigides assurant des faces 
aussi planes que possible et des dimensions précises. 


Les essais de compression et de traction ont été faits 
le jour des essais de flexion. Toutefois, les écrasements des 
cubes prélevés aux abouts des poutres (1 ou 2 cubes par 
poutre) ont été réalisés seulement 2 j après. Les essais 


4 
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constant, Il a été interprété par la formule n, = 
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en vue de déterminer le module d’élasticité n’ont pas 
toujours pu être faits le même jour que l’essai de flexion, 
on en a tenu compte par une formule de correction basée 
sur les lois connues du durcissement en fonction du temps. 


L’essai de compression sur cubes a été fait au moyen 
d’une presse AMSLER de 500 t. Le cube a été.placé entre 
les plateaux de la presse avec interposition de deux feuilles 
de carton de 2 ä 4 mm d'épaisseur. Les faces du cube 
recevant la pression correspondaient aux faces latérales 
du moule métallique dans la position de coulage. La 
ES de chargement était de Pordre de 20 kg/cm? par 
seconde. | l 


L’essai de traction a été fait par flexion sous moment 
3,6M 

1 as 
(a cóté de la section carrée) qui, d’aprés des essais anté- 
rieurs, tient compte d'une facon trés satisfaisante de la 
loi des contraintes non proportionnelles aux déformations 
et donne sensiblement la résistance vraie en traction, 


Le module d'élasticité du béton a été déterminé par 
une méthode vibratoire qui donne le module d'élasticité 
instantané initial, c’est-ä-dire celui qui correspond á la 
tangente à la courbe contrainte/déformation à l’origine. 
C’est le seul qui soit intéressant et corresponde à une carac- 
téristique réelle du béton, car tous les autres sont plus 
ou moins influencés par le fluage, même pour des charge- 
ments et déchargements quasi instantanés, c’est-à-dire 
effectués dans des périodes de temps comprises entre 
quelques minutes et une demi-heure ou une heure, comme 
Pont très nettement montré nos mesures de flèches et 
de déformation effectuées au cours des essais principaux. 
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Le principe de cet essai consiste à mesurer, en produi- 
sant des ondes stationnaires, la vitesse de propagation 
d’une onde longitudinale émise à une extrémité de l’éprou- 
vette, vitesse qui, comme l’on sait, est liée au module 
d’élasticité et à la densité. 

L’appareil utilisé a été mis au point récemment par 
les Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics, il 
comprend un haut-parleur dont la bobine placée à l’extré- 
mité de l’éprouvette entretient des vibrations longitudi- 
nales. L’éprouvette vibrant en demi-onde, on détermine 
la résonance et on mesure la fréquence excitant l’éprou- 
vette. La résonance est détectée par un pick-up situé à 
l’autre extrémité et relié à un oscillateur cathodique. Le 
générateur de fréquence excitant le haut-parleur est un 
générateur à corde vibrante avec vis micrométrique de 
réglage de tension. On mesure avec le générateur deux 
fréquences consécutives qui par leurs harmoniques font 
vibrer l’éprouvette en demi-onde et Pon en déduit la 


fréquence de résonance. 
+ 
* * 


On a prélevé sur chacune des barres longitudinales des 


poutres un échantillon pour déterminer les caractéris- 
tiques de l’acier, ce qui représente en tout 328 échantillons. 


Cette détermination a été faite pour la méthode cou- 
rante en opérant en général sur la barre brute. Toutefois, 
dans certains cas, il a été nécessaire de tourner l’eprou- 
vette au diamètre de 6 mm pour permettre l’accrochage 
dans les mâchoires. 

Pour un certain nombre de barres on a vérifié indivi- 
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les diamètres au 1/10 de millimètre près, au priés la résistan ’effo: tranchant 
sse. En outre, nl deux dire d'acier d’une façon surabondante de manière à assur 
12 mm et sur deux échantillons d’acier dur de 18mm la rupture se produirait par flexion. L ne ce 
fait une détermination précise des allongements sur 0,70 m ne comportait par contre ni ligatures : 
ques et plastiques au moyen d'un extensométre  tures comprimées. 25 de PES MEN IA 
e MERCIER permettant de mesurer des allonge- Les poutres ont été rompues par flexion, les mes 
de 5 y sur une base de 100 mm. On en a déduit les étant faites dans la zone centrale de moment constant | 
ammes contraintes/allongements représentés sur les qui, sauf une seule exception, a toujours contenu la section © 
2a et 2 b. de rupture. 
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3 
La machine de chargement ~ 
était constituée par un levier — 
rigide de 8 m de longueur utile _ 
environ, articulé autour d'un . 
point fixe et prenant appui sur 
la poutre par l'intermédiaire 
d’un équipage convenable. Le 
chargement s’opérait à son 
extrémité au moyen de poids 
ou de disques en fonte étalon- 
nés. L’application des charges 
s’opérait donc par quanta. Les 
quanta de charge représen- 
taient, au début de l’épreuve, 
une fraction de la charge pro- 
bable de rupture comprise en 
général entre 1/10 et 1/20. A 
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Ss Fic. 2 a. — Diagrammes allongement/contrainte pour deux échantillons d’acier dur (1) et (2).. b Satay plus faible, jusqu’a 
a A ne plus représenter, dans un cas 


Les ferraillages des armatures longitudi- 


a E ey en : E 80° 008 QLIO ac 14 0,016 0,018 0020 0,022 00 0.030 
males ont été exécutés en 1 ou 2 lits de 1, 2 BCE HA 
ou 3 barres. Les aciers ont été ligaturés par _ 5,79 un 
du fil recuit sur des barres transversales sou- 7 Mer — E 
is dées aux ligatures et destinées 4 maintenir © 60 — at = il pes | 
3 d'une façon très précise les positions et les £ HER | |. | | 
écartements prévus sur les plans en consti- *S 50 ee 
tuant des systémes aussi rigides que possible. y Pe ae | 
13 ; SG | 
: i Pour contréle, on a mesuré au moment Ë Be (3) @=12,5mm (4) 9=18,1mm- Me: A 
\ e l’essai de flexion sur un certain nombre 30 | 
d de poutres les dimensions pes de Ne sec- y HA ne = 60 kg/mm? Ne= 54,2kg/mm2 DER! | 
i tion transversale*et vérifié chaque fois les y 20 ys y . ae | 
4 - portées et écartement des Poma de char- i= | es EAS nee Se NE Ben: | 
gement au millimètre pres. On a démoli 20 Az13,3 % A=11,1% | 
aussi un certain nombre de poutres apres E MER, 
essai pour vérifier Vexactitude de position © 0 
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Allongement unitaire de l'acier €‘ 
Dans les tableaux I et IT, les mesures qui 


ont donné lieu à un contrôle spécial de véri- 
fication ont été inscrites en caractères gras. 
Les mesures comportant une part d’incer- 


Fic. 2 b. — Diagrammes allongement/contrainte 
pour deux autres échantillons (3) et (4) d’acier dur. 


titude sont écrites entre parenthèses ou accompagnées extrême, que 0,42 % de la charge réelle de rupture. Malheu- 
d'un point d'interrogation. Signalons également que le “eusement, cette précaution n'a pas toujours été observée 

ourcentage réduit {= a! ne est aussi egal ä Fa 16 ee nd) yank ve sy soe ES eas la rape 
p g = g DR oe gett immédiatement aprés application du dernier 
a donc pu être calculé exactement, même s’il existait un on Ne de alors une certaine incertitude quant à 
écart sur le diamètre effectif des aciers, chaque fois qu’on 1 bario aut 2 da char se réelle de rupture. Dans ce cas 
connaissait F/, c’est-à-dire chaque fois que l’épreuve de de E Sei Sr ne SL réduite de la quantité correspon- 
traction des aciers avait porté sur la section brute, ce ene A Le du dernier poids. De cette manière, si 
qui a eu lieu dans la majorité des cas, par exemple, le dernier poids représentait 5 % de la charge 


de rupture et qu’il ait provoqué une rupture immédiate, 


2 . 9 . 
On a assuré au moyen de ligatures et d ancrages appro- on obtenait la charge exacte avec une erreur maximum 


we 


de + 2,5 %. Le tableau II donne pour chaque poutre la 
| durée d’application du dernier pelas, la A qu'il 
_ représentait par rapport à la charge de rupture et l’erreur 
» maximum ainsi commise. Naturellement, quand la durée 
 d’application du dernier poids a été appréciable, aucune 
_ correction n’a été effectuée. 


_ La charge était transmise à la poutre au moyen d’un 
équipage constitué par un rail sur lequel agissait le levier 
| par l'intermédiaire d’une rotule en acier. Ce rail prenait 
_ appui sur la poutre en deux points symétriques par rap- 
port à l’axe et distants l’un de l’autre de 0,70 m. Ces deux 
_ points d’appuis (A et B sur la figure 1) étaient constitués 
par des rouleaux montés sur roulements á billes évitant 
_ l'intervention de forces de frottement qui auraient eu 
_ pour effet une légère surestimation de la résistance de 
rupture de la poutre. Toutefois cette précaution n’a été 
prise que pour les poutres essayées á partir du 7 avril 1948 
| (tableau I). Pour les précédentes les dispositifs d’appui 
… étaient constitués par des ronds d’acier de 60 mm de dia- 
mètre avec méplat en contact avec le rail. 


Pour chaque poutre, la fléche au milieu a été mesurée 
‚par un fleximétre enregistreur. Dans un certain nombre de 
cas cet appareil a permis de mesurer la déformation plas- 
- tique et le fluage jusqu’à rupture, ce qui nous a donné 
_ des renseignements intéressants sur les grandes déforma- 

tions susceptibles d'intervenir dans le phénoméne de rup- 
… ture par flexion. Dans d’autres cas, on a dû retirer l’appa- 
7 reil un peu avant rupture pour éviter sa détérioration. 


* 
* * 


Un des objectifs principaux de nos essais était de mesurer 
importance des raccourcissements que le béton comprimé 
est susceptible de supporter avant rupture par flexion, 
les renseignements donnés 4 cet égard par les expérimen- 
tateurs qui nous ont précédés étant fort contradictoires. 
Nous avons donc muni un certain nombre de poutres 
(12 exactement) d’extensométres précis permettant de 
faire les mesures en divers points situés dans le voisinage 
de la section probable de rupture. Ces extensométres 
étaient constitués par des strain-gages A résistance, a 
bases de 20 et 180 mm collés sur la face supérieure et sur 
les faces latérales des poutres. On en a disposé aussi quel- 
quefois sur la face inférieure pour la mesure des allonge- 
ments, qui n’ont d’ailleurs pas donné de renseignements 
intéressants à cause de l’importante fissuration avant 
rupture. Enfin, dans trois poutres, on a disposé des cel- 
lules en forme de petits cylindres d’acier contenant des 
strain-gages que l’on incorporait à l’intérieur du béton au 

moment du bétonnage en vue de mesurer les déformations 
internes et de contrôler ainsi la loi de déformation plane 
des sections transversales, loi qui, à priori, doit se vérifier 
avec une grande exactitude puisqu'il s’agit de flexion 
circulaire, et que nous avons pu en fait vérifier d’une façon 
satisfaisante. On a aussi collé sur les aciers tendus d’une 
des poutres des strain-gages permettant de contrôler leur 


allongement (poutre 562’). 
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Les mesures correspondantes ont été faites suivant la 
technique américaine. On mesure la variation de résis- 
tance d’un conducteur électrique en fonction de sa varia- 
tion de longueur, et on lit directement sur un cadran 


4 Al £ : 
gradué en 7 la déformation de la fibre considérée de la 


poutre; la précision est de l’ordre de 1/100 000°. 


La durée d’application de chaque quantum de charge 
partielle était de l’ordre de 10 à 20 mn. Pour un certain 
nombre de poutres, on a procédé á un déchargement 
complet après application d'une charge correspondant à 
la moitié ou aux 3/4 de la charge probable de rupture, 
suivi d’un rechargement poursuivi jusqu’à rupture. Ceci 
afin de contrôler l’importance des déformations plastiques 
irréversibles et du fluage. Cette opération a parfois été 
répétée deux fois au cours d’un essai de poutre. La durée 
totale d’un essai de flexion a été, en général, comprise 
entre 1 h et 2 h. Dans un cas extrême, elle a atteint près 
de 4,30 h (poutre 121). 


Après chaque application de charge, on relevait sur 
chacune des faces latérales l’apparition des fissures ainsi 
que leur répartition et leur développement. L’appareil 
optique employé permettait l’appréciation de leur ouver- 
ture à 30 y près environ. 


Dans le calcul du moment de flexion à la rupture on 
a tenu compte naturellement du poids du levier, de celui 
de l’équipage de transmission de l'effort, et de celui du 
poids propre de la poutre. 


L’appréciation du phénomène de rupture ne donne pas 
lieu à ambiguïté, il est très facile à saisir : sous l’applica- 
tion de chaque quantum de charge, il se produit une défor- 
mation instantanée, puis pendant les 10 à 20 mn que dure 
l'application du quantum, un fluage faible sous les pre- 
mières charges, puis de plus en plus important à mesure 
que la charge augmente. Insensible sous le 1/10 de la charge 
totale, ce fluage peut atteindre 20 à 25 % de la flèche 
instantanée à moitié-charge et 80 % sous les 9/10 de la 
charge de rupture. Il y a toutefois une lente tendance à 
la stabilisation. Après application du dernier quantum 
au contraire, ce fluage se poursuit en s’accentuant,et l’affais- 
sement se produit assez brutalement au bout d’un temps 
qui varie en général entre quelques minutes et une tren- 
taine de minutes. Dans un cas par exemple (poutre 121), 
nous avons eu la chance de pouvoir suivre ce fluage pen- 
dant 28 mn, et même, après ce temps, la rupture étant 
sur le point de se produire, nous avons pu, en supprimant 
rapidement la charge, observer un relèvement élastique 
égal à 35 Y de la flèche maximum observée. Il est clair 
que, sauf suppression de la charge, la rupture complète 
serait survenue quelques secondes après. 


Les photographies 1 à 4 représentent quatre poutres 
après rupture. Les fissures ont été accentuées pour étre 
visibles sur la photographie. Exceptionnellement la poutre 
462’ s’est rompue en dehors de la zone centrale. 


4, DISPERSION DES MESURES D'ÉCRASEMENT SUR CUBES 
ET ANALYSE STATISTIQUE DES RESULTATS 


Comme nous l’avons dit, on a pris soin de mesurer 
séparément pour chaque poutre les caractéristiques méca- 
niques des matériaux, aciers et bétons. Les résultats 
détaillés sont inscrits dans le tableau II, et Pimportance 
de la dispersion observée montre 4 quel point cette pré- 
caution était nécessaire. Par exemple, les poutres dont la 
désignation ne différe que par le dernier chiffre ont été 
fabriquées avec des bétons de préparation identique et 
des aciers de mémes diamétres et provenance, les carac- 
teristiques auraient donc dû être identiques. Or la limite 
d’écoulement des aciers varie facilement d’une poutre a 
l’autre dans la série, de 10 %, parfois de 20 %; les résis- 
tances des bétons accusent des écarts analogues. En ce 
qui concerne les aciers, chaque barre a été essayée sépa- 
rément et pour chaque poutre on a calculé la moyenne 
pondérée des limites élastiques, proportionnellement aux 
sections d’acier correspondantes; c’est la grandeur inscrite 
dans le tableau II, colonne 9. En ce qui concerne les 
bétons, on a déterminé pour chaque poutre, et non pas 
seulement pour chaque coulée, la résistance à l’écrase- 
ment de huit 4 dix cubes (quelquefois moins) coulés en 
méme temps, conservés dans les mémes conditions et 
essayés le méme jour. La dispersion importante observée 
sur les résultats relatifs 4 des cubes de préparation iden- 
tique, essayés pourtant avec le plus grand soin dans un 
laboratoire spécialisé, montre qu'il était nécessaire de 
prévoir pour chaque essai un grand nombre de cubes. 


Les résultats retenus sont les moyennes arithmétiques 
relatives à la série des cubes de chaque poutre. Ce sont 
les grandeurs appelées n, dans le tableau II, colonne 3. 
Quant aux cubes découpés aprés coup aux extrémités 
des poutres et essayés également pour contróle, les résul- 
tats obtenus sont également donnés dans le tableau II, 
colonne 7. Ils correspondent soit ä un seul cube, soit ä 
la moyenne de deux cubes. Mais ces résultats accusent 
un tel éeart avec ceux des cubes préparés à l’avance, et 
une telle absence de proportionnalité que nous avons 
renoncé & les utiliser. Ils sont généralement beaucoup 
plus faibles, souvent de 30%, quelquefois de près de 
moitié, et rarement plus forts, sauf exception comme par 
exemple pour la poutre 464’ dont les cubes découpés 
(moyenne de deux cubes) ont donné 449 kg/cm?, tandis 
que les dix cubes témoins ont donné un maximum de 
397 kg, un minimum de 282 kg et une moyenne de 363 kg. 
L’essai de rupture par flexion de cette poutre a d’ailleurs 
donné des résultats anormaux dont la cause est sans 
doute, en rapport avec l’anomalie constatée sur les cubes. 
Dans les conditions de notre expérimentation, il nous 
est apparu en définitive que nous ne pouvions obtenir 
aucun renseignement digne de confiance sur la véritable 
résistance du béton d’une poutre, en découpant un échan- 
tillon dans cette poutre. Cette constatation pourrait bien 
être d’une portée plus générale qu’on ne pense et sa 
cause serait intéressante à rechercher. Mais pour les 
présents essais nous avons estimé devoir nous référer 
uniquement aux renseignements fournis par les cubes 
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témoins qui présentent du moins l’avantage de donner 
des résultats statistiques moyens obtenus dans des condi- 
tions aussi comparables que possible. 


Nous verrons comment, la résistance sur cubes étant 

ainsi supposée obtenue avec une approximation suffisante, 
. . - 2 

nous avons pu en déduire la résistance vraie du béton de 


la poutre travaillant en flexion dans les conditions de . 


l’expérience, résistance qui, à priori, n’a pas plus de raisons 
d’être égalée à la résistance de compression sur prismes qu’à 
la résistance de compression sur cubes, les conditions de tra- 
vail étant essentiellement différentes. Nous verrons qu’en 
fait, elle se rapproche davantage de cette dernière contraire- 
ment à l’opinion de certains auteurs qui préfèrent s’en 
rapporter à la résistance sur prismes. : 


Certains expérimentateurs ayant étudié comme nous 
la résistance de flexion des poutres en béton armé se sont 
contentés d’admettre les résistances calculées une fois 
pour toutes sur les gáchées correspondant 4 un type de 
béton, ou les résistances des: aciers déterminées par lots 
entiers. Il est clair, d’aprés ce qui précéde, que les lois 
de dépendance que l’on cherche en définitive à établir 
entre les caractéristiques des matériaux et la résistance 
de flexion peuvent être complètement masquées par les 
écarts dus au défaut d’homogénéité des matériaux, tant 
pour l’acier que pour le béton. 


‘Les précautions que nous avons prises nous paraissent 
de nature à écarter cet inconvénient, et le grand nombre 
d’essais effectués (plus de 600 cubes, 300 à 400 barrettes 


‘ de traction et de modules, 82 poutres) nous font penser 


que nous avons obtenu des résultats statistiques moyens 
dignes de confiance, en dépit de certaines divergences 
locales. 


Quoi qu’il en soit, la dispersion assez considérable, 
observée en moyenne sur des cubes théoriquement iden- 
tiques, nous a surpris et conduits à faire à ce sujet une 
étude statistique que nous allons succinctement résumer. 


Dans chaque série de cubes relatifs à une même poutre, 
on a noté la résistance maximum ny, la résistance mini- 
mum n,, et la moyenne arithmétique des résistances, soit no. 
On a calculé Pécart positif ny — ny et l'écart négatif 
Ny — Mm 

2n0 

appelé la dispersion, relative au béton d’une poutre 
donnée. Les différents résultats sont inscrits dans les 
colonnes 3, 4, 5 et 6, tableau II. La dispersion est une 
mesure du degré de confiance qu’on peut avoir dans la 
moyenne ny considérée comme donnant la résistance 
vraie sur cubes. Plus elle est faible, plus est grand le degré 
de certitude. Il était donc intéressant de chercher à savoir 
quelle est la part due au ciment et celle qui est due à la 
machine d’essai des cubes dans les dispersions relative- 
ment importantes que nous avons constatées. 


Nm — Ny ainsi que le rapport A = qu'on a 
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environ de la résistance finale était déja 
que nous aurions méme pu conclure á une 
résistance en cours de durcissement, si nous 
as pas considéré et comparé les moyennes d’un 
nombre de résultats. Dans l’ensemble, les courbes 
durcissement en fonction du temps, que nous avons 
pour ce ciment, ont montré des irrégularités nous 
it à penser qu'il manquait d’homogénéité. 
our le ciment U au contraire, ciment artificiel 250/315, 
durcissement, naturellement plus lent, s’est montré 
icoup plus régulier, et les résistances ont paru, à 
sage égal, rattraper les premières au voisinage de 60 j. 
Or voici ce que donne l’analyse statistique des disper- 
ons, si l’on admet à titre d’approximation la loi des 
s de Gauss. Nous avons 54 résultats de dispersion 
rrespondant aux 54 poutres en superciment L, et 
résultats de dispersion correspondant aux 28 poutres 
eiment U. Classons ces résultats par intervalles de 
dispersion croissante en prenant pour unité d'intervalle 
une variation 5 = 0,05 dans la dispersion et comptons 
nombre de résultats correspondant aux dispersions 
situées dans chaque intervalle. Ce nombre nous donne 
ordonnée de la courbe de fréquence pour l’abscisse 
moyenne de l’intervalle considéré. Puis, calculons la 
moyenne générale des dispersions et l’écart quadratique 
Er de l’ensemble des dispersions par rapport ä leur 
“moyenne. Si A est la dispersion moyenne correspondant 
“à chaque intervalle partiel, n le nombre des résultats 
“dans chaque intervalle, N = En le nombre total des 
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- résultats, la moyenne des dispersions est 


lonné 
que trés peu augmenté de sorte qua 


% ZnA —~ 
"À DESSEN INTERVALLES DISPERSION 
A 3 de dispersion, moyenne 
l'écart quadratique moyen 


Ce 


ge (in = We y (A — Am)? 


pour § = 0,05 dans l’intervalle 


Dispersion A 


Fic. 3. — Dispersion pour le tment Lees 


o. 0,10 18 0,20 025 
Dispersion A 


Fic. 4. — Dispersion pour le eiment U. 
intervalle égal à l’écart quadratique moyen. Cela veut 
dire que pour comparer la courbe théorique à la courbe 


FR ns a gis IRE BEE 
expérimentale définie par ies ordonnées +, il faut faire 


— A 3 SER 
a= Fag et multiplier y par. Les résultats sont 


indiqués sur les figures 3 
et 4. La concordance est 


0 A = 0,04 

2 0 - 0,075 

4 | 0 0,125 
_ Sinous effectuons ces 0 0,175 
opérations séparément pour 0 0,225 
-chaque nature de ciment, 0 0,275 
nous obtenons les résultats 0 0,325 
ci-contre qui permettent de 0 
tracer la courbe de fréquence 

théorique de Gauss et de la 
| ee à la courbe expé- Total N = Zn 
_rimentale. E Moyenne ee u 
En plaçant l’origine des Écart quadratique moyen 7.. 


‘coordonnées au point de 


Das Hor pee en assez grossiére surtout pour 
ou ordonnées de Ja courbe de fréquence é vers 5 
le ciment U, ce quin’arien _ 
Re Re de surprenant, les résultats - 
étant relativement peu nom- 
breux. Toutefois, indépen- 
n= 1 n= 4 damment des écarts qui 
5 11 peuvent étre imputables au 
17 6 nombre trop restreint de 
15 3 résultats utilisés (54 dans 
10 a un cas, 28 dans l’autre), 
? 3 il semble bien qu'il existe 
1 0 un écart systématique entre : 
la courbe réelle des fré- 
quences et la loi normale 
54 28 de Gauss : la courbe n’est 
pas symétrique par rapport 
0,170 0,118 à la verticale du sommet 
0,0658 0,0593 correspondant à la fréquence 


maximum, et celle-ci semble 


fréquence moyenne A, Vé- 
quation de la courbe de fré- 
quence de Gauss est 


a? 


2 


1 
2 FR: 
(2) Re 
unité ‘d’abscisse étant l’&cart quadratique moyen et 
Punité d'ordonnée étant la fréquence relative dans un 


se présenter pour une dis- 
persion qui n’est que les 7/10 
environ de la dispersion moyenne (*). Il ne faut done voir 
dans ce calcul qu’une indication plutöt qualitative, mais 
il y a une constatation plus interessante : la dispersion 


(1) Tout récemment, M. L’HERMITE nous a signale avoir fait des 
constatations analogues sur des dispersions beaucoup plus nombreuses. 
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e est beaucoup ies importante pour le ciment L 


” - a 
> 1e. 


pour le ciment U, 
art quadratique moyen est à peu près le même dans 
deux cas, 0,0658 dans le premier et 0,0593 dans le 

l. Ceci nous suggère l’explication d’après laquelle 
spersion moyenne traduirait le défaut d’homogénéité 
ciment tandis que l’écart quadratique moyen présenté 
les dispersions elles-mêmes autour de leur moyenne 
aduirait le défaut de perfection du procédé employé 
our mesurer la résistance des cubes, la machine utilisée 
t les opérateurs ayant été les mêmes dans les deux cas. 
S'il en est bien ainsi, on pourrait espérer réduire l’écart 


| quadratique moyen en perfectionnant le procédé d’écra- 


sement des éprouvettes, mais il subsisterait une dispersion 


. inhérente au ciment lui-même, qui en mesurerait en quelque 
_ sorte la qualité non pas au point de vue de la résistance 


‘mais au point de vue plus important de la sécurité. On 
aurait ainsi un mode de classement des ciments, different 


du classement par résistance et qui ne serait sans doute 
| pas sans intérêt. 


Par exemple, on peut admettre que pour un ciment 
donné et un béton de caractéristique fixée à l’avance, la 
dispersion des résistances sur chantier sera proportion- 
nelle à la dispersion moyenne observée dans les essais de 
cubes au laboratoire. Pour les deux ciments que nous 
avons étudiés, les dispersions moyennes étant dans le 
rapport de 17 à 12 environ, l’écart quadratique moyen 
des résistances en œuvre pourrait être dans le même 
rapport par exemple de 0,25 pour le premier et de 0,18 


5. MODULE D’ELASTICITE DU BETON 


De nombreux résultats provenant d’expérimentateurs 
divers ont montré que le module d’élasticité instantané 
initial était fonction de la résistance du béton et pouvait 
être représenté avec une bonne approximation par l’expres- 
sion 


(3) E, = k vn (k = const) 
n, étant la résistance sur cubes au moment considéré. 
Cette formule concorde suffisamment bien avec les résul- 
tats expérimentaux sauf pour les faibles résistances, par 
exemple inférieures à 100 kg/em?. Il semble, par contre, 
qu'on puisse l’appliquer dans le ‘domaine des hautes 
résistances jusqu'aux limites pratiquement utilisables de 
600 kg/cm? et même davantage. 


Nous avons donc cherché à déterminer avec précision 
le coefficient k au moyen de nos propres expériences. 
Malheureusement les mesures de modules n’ont pas tou- 
jours été faites le même jour que celles des résistances 
sur cubes et nous avons dû, dans certains cas, estimer 
la résistance au jour de la mesure d’après la résistance 
connue à une époque précédente en utilisant les lois de 
croissance des résistances en fonction du temps pour 
des bétons de caractéristiques connues, telles qu’elles 


pour le ec 
,170 au lieu de 0,118, tandis que 


des bétons de chantier (+), que la dispersion des 1 
à l’écrasement, qu’il ne faut pas confondre avec 1 


| pour taux de travail les 28/100 de la résistance sur cul 


| 
TON | | 
| . 


QA 


de ce qu'on observe co 


en ceuvre. On sait d’ailleurs, par les étud 


persion des dispersions envisagée ci-dessus, obéit d' 
façon très sensible à la loi normale de Gauss. Si donc p 
les deux bétons considérés, les calculs sont faits en pr 


comme c'est la régle habituelle en France, la résista nee 
limite serait effectivement atteinte quand un pe $ ci- 
P u Se es 


dentel de résistance par défaut atteindrait fois 


l’écart quadratique moyen, soit 2,88 fois cet écart dans le 
premier cas et quatre fois dans le second. Les table 
donnant les aires partielles de la courbe normale de Gauss 
permettent de déterminer la probabilité pour qu’il en 
soit ainsi : pour 2,88 fois l'écart quadratique moyen, on 
trouve une probabilité de 2,00/1 000 et pour quatre fois 
Vécart quadratique moyen une probabilité de 3,17/100 000€ 
seulement. Les chances d'accident seraient donc beaucoup 
plus faibles avec le second ciment qu'avec le premier. 


Cette méthode de comparaison dont M. L’HERMITE 
a déjà fait usage (!) pourrait être généralisée et rendre 
des services dans l’estimation des coefficients de sécurité 
Un ciment donné serait classé d’aprés sa dispersion carac- 
téristique déterminable par des expériences simples de 
laboratoire. 


résultent d’études antérieures (2). Quoi qu’il en soit, 
nous possédons 17 résultats avec des écarts nuls ou très. 
faibles entre les deux époques, 21 résultats avec des” 
écarts un peu plus grands et 25 résultats avec des écarts” 
importants, soit en tout 63 résultats. La moyenne des. 
valeurs du coefficient k obtenues avec tous ces résultats 
a été de 19 000 (kg!?. cm-!) avec un écart quadratique 
moyen de 2,7 Y, pour les 17 résultats correspondant à“ 
des intervalles de mesures nuls ou très faibles dans le 
temps, et de 4,3 %, pour les 46 autres résultats. Ces mesures” 
s’appliquent à des résistances sur cubes comprises entre 


174 et 447 kg/cm?. € 


M. CHEFDEVILLE poursuit présentement ce genre d’expé- 
riences en vue de contréler par des mesures systématiques 
et simultanées des modules et des résistances par la: 
méthode vibratoire et par écrasement à la presse respec- 
tivement, les résultats déja acquis et de les étendre aussi 


() R. L’HERMITE, Etude statistique des bétons de chantier. Annales 
de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 4° année, 
n° 3, mai-juin 1939, | 7 

(2) R. CHAMBAUD, Contribution à l’étude des lois de la résistance” 
des liants hydrauliques, mortiers et bétons. Institut Technique du 
Batiment et des Travaux Publics, Circulaire F, n° 25, 1946. | 


(in eS 
che a 4 


faibles résistances que du ebterdes rés: 


ar à 2 e u & $e 
ctuellement, nous pensons pouvoir prendre comme 


dans les interprétations qui vont suivre en vue 
établir une méthode de calcul élasto-plastique, un 
module d’élasticité initial instantané donné par la formule 


E, = 19000 yn (kg/cm) 
applicable pour ny compris entre 100 et 600 kg/cm?. 


Comme nous l’avons dit les déformations ont été 
… mesurées de deux manières : 3 
10 Pour toutes les poutres oh a mesuré par fleximètre 
_ enregistreur la flèche verticale au milieu, en fonction de la 
charge appliquée et du temps. Ces mesures ont été pour 
ES quelques poutres poursuivies jusqu'á rupture; ce sont 
_ naturellement celles qui ont donné les résultats les plus 
intéressants et les plus utiles pour notre théorie. Pour les 
… autres, en plus grand nombre, on a dû interrompre les 
_ observations sous une charge inférieure à la charge limite 


7 de 10 a 30 % environ. 


“ 20 Pour un certain nombre de poutres les variations de 
- Jongueurs des différentes fibres ont été mesurées par des 
- extensomètres à résistance. On s’est attaché surtout à 
_ mesurer les raccourcissements éprouvés en fonction de la 
charge et du temps par les fibres supérieures du béton au 
_ voisinage de la section de rupture, la connaissance pré- 
“ cise de ces déformations étant essentielle pour notre 
_ théorie. — 


Nous ne pouvons reproduire ici tous les graphiques 


résultant de nos observations, ils sont au nombre de plus 
- d’une centaine. Mais nous donnons in fine (fig. 12 à 22) les 
” plus caractéristiques de ces graphiques, et nous résumons 
ci-dessous les conséquences que nous avons cru pouvoir 
tirer de nos mesures. z 


10 Pour toutes charges, la déformation comprend une 
déformation élastique instantanée réversible et une défor- 
mation fonction du temps (fluage ou déformation différée), 
qui n'est que trés partiellement réversible par suppression 
de la charge. Ce phénoméne s'observe méme pour des 

- charges ne représentant pas plus de 20 à 30 % de la charge 
«limite et même pour des durées de chargement courtes, 
de l’ordré de 10 à 25 mn. L'importance relative du fluage 
croît avec le rapport entre la charge appliquée et la charge 
limite de rupture. Au voisinage-de la rupture, dans une 
expérience dont la durée est de 1 à 4 h environ, le fluage 
total „depasse généralement la déformation élastique 

- totale. 

20 Les diagrammes de retour après déchargement dans 
un temps très court (1 ou 2 mn) permettent de définir 
un coefficient d’élasticité instantané que nous appelle- 
rons E,, a étant la fraction de la charge rapportée à la 
charge de rupture. E, correspond à la partie sensiblement 
rectiligne du diagramme de retour charges/déformations 


. a | 
Il est peut-être intéressant de signaler en passant 
M. Campus (!) a indiqué pour un béton de Tene 


haute résistance (n, = 1 031 kg/cm?) un coefficient d’éla À Y 


ticité initial instantané égal à E, = 641 000 kg/cm?. 
formule ci-dessus donnerait dans ce cas. elo ay 


E, = 19 000 /1 031 = 610 000 kg/cm, 


ce qui est très satisfaisant comme concordance, vu l’impo 
tance de l’extrapolation ainsi faite. ; 
À [4 


6. ETUDE DES DEFORMATIONS ER 


o. 


et représente le coefficient d'élasticité instantané moyen 
quand le taux de charge passe de « á zéro. Ce coefficient 


diminue quand la charge limite appliquée augmente. On | | 


a approximativement pour tous les bétons considérés 


Eo,s = 0,875E, 
Eo,5 = 0,820E, 
0, 

E,,7 => 0,670E, 


Nous donnons ces chiffres 4 titre d’ordre de grandeur 
moyen, car ils sont susceptibles de s’écarter quelque peu 
de ces moyennes dans un sens ou dans l’autre. 


__ 3° Les sections transversales de la poutre restent sensi- 
blement planes pendant la déformation jusqu'au voisi- 
nage de la rupture, résultat qui était 4 prévoir á priori, 


par simple raison de symétrie, puisque nous sommes dans 


un cas de flexion circulaire. 


40 Pour tous les bétons et toutes les conditions d’arma- 
ture la fibre supérieure du béton subit avant rupture un 
raccourcissement important, mais ce phénoméne est dif- 


ficile 4 saisir parce qu'il est local et assez analogue, toutes 


proportions gardées, au phénoméne de striction dans les 
essais de traction simple des. barres d’acier doux. Nous 
voulons dire que la zone des grands raccourcissements au 
voisinage de la section de rupture occupe une étendue 
qui ne dépasse guére en longueur les 2/3 de la hauteur de 
la poutre. Comme la position de la section de rupture 
n’est pas exactement connue à l’avance, le phénomène 


peut passer inaperçu si le strain-gage destiné à le mesurer: 


n’est pas situé à l’endroit optimum. En plaçant trois strain- 
gages collés sur la face supérieure de la poutre, l’un au 
milieu, les autres de part et d’autre à une distance de 
15 cm, nous avons eu la chance de l’observer plusieurs 
fois, mais il n'est pas rare de voir, quelques instants avant 
la rupture, le strain-gage placé dans la zone restreinte 
affectée par la rupture accuser un raccourcissement deux 
fois plus important que ses voisins. Il faut naturellement, 
pour avoir les meilleurs résultats, opérer avec des strain- 
gages à base Courte (20 mm dans notre cas). Nous croyons 
que la difficulté d’observer ces déformations purement 
locales est la raison pour laquelle les auteurs qui ont 
étudié cette question, notamment en Allemagne et en 


(2) A. TI. P. C. Premier Congrès, Paris, 1932, Rapport final, p. 446, 
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Amérique, ont indiqué des chiffres si différents les uns 
des autres (raccourcissements limite de 1 à 2/1 000 pour 
les uns, et jusqu’à 7/1 000 pour les autres). 


50 Le. raccourcissement maximum de la fibre supé- 
rieure du béton avant rupture ne paraît pas sensiblement 
différent d’un béton à l’autre. Les bétons moins résistants 
ont un coefficient d’élasticité plus faible et sont plus 
plastiques, mais ils se rompent sous une charge unitaire 


“ 


1 


plus faible, de sorte qu'il se produit une espéce de com- 


pensation. L’ensemble de tous nos essais, attentivement 


Ra ar et interprétés nous a conduits à proposer comme 
v 


eur la plus plausible du raccourcissement maximum 


du béton avant rupture par flexion une quantité unifor- 
mément égale à e, = 3,6/1 000 pour des bétons dont les 
résistances varient'entre 150 et 500 kg/cm”. C’est cette 
quantité qui noús sert de base dans la théorie élasto- 
plastique que nous exposons ci-aprés. 


7. BASES D'UNE THEORIE ÉLASTO-PLASTIQUE DE LA FLEXION 


Nous partons des bases suivantes que nous considérons 
comme suffisamment bien établies par nos expériences 
ou par des faits antérieurement connus. 


1° Au cours de la flexion les sections droites de la 
poutre se déforment en restant planes. 


2° Le module d’élasticité des aciers est constant jusqu’à 
la limite d'écoulement. Nous ne l’avons pas mesuré spé- 
cialement pour les aciers au carbone de nuances trés 
diverses que nous avons utilisés car on sait qu'il est 
presque rigoureusement indépendant de la dureté de 
Pacier. Nous avons admis pour l’acier la valeur 


a = 21000 kg/mm. 


30 Aprés dépassement de la limite d'écoulement, l’acier 
continue de s’allonger á tension constante, en utilisant 
le palier de ductilité. 


40 Le coefficient d'élasticité initial instantané du béton 
est lié à sa résistance sur cubes n, par la formule 


(3) Es =k vn, 


et nous pouvons. admettre k = 19 000 (kg!'2. cm”). . 


59 Dans la section de rupture par flexion, la fibre la 
plus comprimée du béton éprouve un raccourcissement 
maximum qui atteint au moment de la rupture la valeur 


(4) & = 3,6/1 000. 


6° Au cours de la flexion, les différentes fibres com- 
primées du béton se déforment conformément à un dia- 
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Raccourcissements € 
Fic. 5. — Diagramme e/n pour le béton. 


gramme contraintes/raccourcissements dont l’allure est 
celle de la figure 5. La tangente A Porigine a pour coeffi- 
cient angulaire E,; la courbe progresse en s'écartant de 
cette tangente et atteint l’ordonnée maximum n corres- 
pondant à la contrainte de rupture du béton par flexion 
en un point A oü elle présente une tangente horizontale. 
A partir de ce point, elle progresse á compression cons- 
tante jusqu’à un raccourcissement limite e, correspon- 
dant au point B, aprés quoi se produit la rupture. 


La forme exacte de Parc de courbe OA est inconnue, 
mais elle n'a qu'une faible influence sur les résultats des 
calculs qui vont suivre et, pour la commodité, nous l’avons 


s 


assimilée à un arc de parabole de sommet A. 


7° La contrainte maximum n du béton au moment de 
la rupture est inconnue. Le phénomène de flexion est 
essentiellement différent du phénomène d’écrasement par 
compression tel qu'il se produit dans les expériences de 
rupture de cubes ou de prismes, pratiquées dans les 
laboratoires pour mesurer la résistance à la compression. 
Ce dernier phénomène est d’ailleurs lui-même loin d’être 
simple et de correspondre à une compression simple et 
uniforme : en raison du frottement des plateaux de presse 
sur les faces en contact de l’éprouvette, il se développe 
une répartition de contraintes tangentielles et normales 
sur les bases avec des maxima importants sur le contour 
limite et au voisinage de ce contour. 


Il est cependant vraisemblable que la contrainte de 
rupture par flexion n est proportionnelle à la contrainte 
de rupture par compression dans les essais sur cubes et 
que seul est inconnu le coefficient de proportionnalité. 
Nous écrirons done 


(5) n = (1 + A) Mos 


À étant un coefficient assez voisin de zéro, mais pour le 
moment inconnu. Le meilleur moyen de le déterminer 
sera de le laisser figurer avec une valeur arbitraire dans 
les formules, et de le déterminer aprés coup par une 
méthode d’ajustement, en comparant les résultats de nos 


formules avec les grandeurs effectivement observées dans 


nos expériences, La meilleure valeur de À sera celle qui 
donne le meilleur accord entre l’ensemble des grandeurs 
observées et l’ensemble des grandeurs calculées. C’est ce 
que nous avons fait comme on le verra par la suite. 


ne o 


date etes dits ee 


Pour fixer les idées, étant donné que la résistance 
ée sur cubes dépend encore des dimensions absolues 
cubes et des conditions d’essai, ra pelons que nous 
arlons ici de cubes de 14,1 cm de côté pour des bétons 
= ae 
_agrégats de 10 mm de grandeur maximum, que ces 
ubes ont été préparés dans des moules métalliques 
es, serrés par vibration de surface, essayés sur une 
> AMSLER, avec interposition de carton, comprimés 
s une direction horizontale par rapport à la position 
coulage, sous une vitesse de chargement de l’ordre de 
20 kg/cm? par seconde. 


9 On néglige enfin la résistance offerte par le béton 


_ Nous considérons la section au moment de la rupture 
et nous exprimons, d'une part, que l’effort de compression 
du béton égale l’effort de traction de l’acier, d’autre part 
“que le couple des contraintes développées dans la section 
- équilibre le moment extérieur appliqué. 

- Sur le diagramme raccourcissements/contraintes relatif 
En béton (fig. 5), l’abscisse du point B est e,, raccourcis- 
“sement maximum avant rupture, l’abscisse du point C, 
intersection de la tangente à l’origine avec la droite 
- d’ordonnée n, contrainte maximum, est €, et l’on a 


n 
(6) i Ves E, 
Nous poserons 
a Ä a a 
(7) ao a, 


 L’aire de la surface de charge est alors 


(8) S = (1 — 3) ne,, 
et l’abscisse ey de son centre de gravité G est définie par - 
‚ P’equation 
3 
1— 70? 
q 3 4 


La compression résultante du béton est done 


(10) 
y = Eh, étant la distance de la fibre neutre á la fibre la 


plus comprimée du béton et n= (1 + à) Ng la con- 
trainte maximum. Cette relation peut donc s’écrire : 


(11) 


- D’autre part, l’effort de traction de l’acier est 


Fp, = (1 — 9) byn, 


Fy = (1 — a) (1 + 2) Ebhmo 


F} = o'bh,n’, 


(12) 
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tendu. Il est clair qu’au moment de la rupture elle n’inter- 
vient que trés peu, la fissuration étant généralement déja 
_accentuée avant rupture. Peut-être aurait-elle une influence 
dans les cas de poutres trés faiblement armées, mais cette 
influence est. pratiquement nulle dans les cas que nous 
avons considérés, et elle devrait de toutes façons par 
prudence étre négligée. 


Ces bases étant admises, le probléme de la rupture 
élasto-plastique des poutres rectangulaires sans armatures 
comprimées, soumises á la flexion simple, est complétement 
déterminé et sa solution n’est plus qu’une question de cal- 
cul algébrique que nous allons maintenant développer. 


me à 8. DÉVELOPPEMENT DES CALCULS 


au” étant le pourcentage de l’acier tendu et n’ le taux de 
travail. 


Il y a égalité entre F, et F, quand 


© n' 


E ES 


relation qui ‘devient 


Eo 
co NE 
en posant 
‚ne _ 
(15) G = u 
a. AA 
(16) re 7 


Le bras de levier z du couple de flexion est défini par 
l’equation 

ora Cf EN 

hy at € & al 


soit, en tenant compte de (9) 


( =) (i 
Zz pe Er HSE PERS SEE ss 
A Ca ie 0 


La compression du béton peut s'écrire en tenant compte 


de (14) 


F5 = Évbhno 


par conséquent, le couple de flexion a pour valeur 
3 
1 1 — 20 + 2 & 


M = Frs = És ( apr ) bhing, 


et l’on peut écrire pour le « moment réduit » y en tenant 
compte de (14) 


1—« 


13 — 


ent 


Le He és get x ( 4 22) > ie 


avail n' de l'acier atteint la limite d’écoulement n,. 
faut pour cela que Pallongement de l'acier soit supé- 
ur égal à E done que Pon ait, d’apres les bases 
établies pour le calcul, 
Mr 


Aw 


ie L'égalité sera obtenue pour une valeur de & que nous 
_ appelons la valeur critique &,, et qui est 


LES | RAR 
Ne) 2 = CHER ENT? = — 
(20) Ser A e 
= EG 
_ en posant 
| | à ne 
(21) el, 


Le pourcentage correspondant sera appelé le pourcentage 
critique gy et sera défini par l’équation 

, DEAR 
(22) a N N 


À 
Y Ne 


Tant que le pourcentage critique ne sera pas atteint, la 
rupture surviendra aprés dépassement de la limite d’écou- 
lement de l’acier, le taux de travail de l’acier étant égal 


à cette limite n{. Quand le pourcentage critique sera 
e P g qu 


dépassé, la_rupture surviendra par écrasement du béton 
avant que la contrainte de l’acier n'atteigne la limite 
d’écoulement. Dans ce cas, la contrainte limite de l’acier 
a une valeur n° < n, qu'il nous faut calculer. 


La contrainte de l’acier n' a pour valeur 


En re 


E 


(23) n= 


or £ a pour valeur 


Eo 
(1 + 4) (1 — a) 


d’après (14), et & est égal à € = d’aprés (16). En élimi- 
nant € et & on obtient donc l'équation en n’: 


a2, yr me +) =») 
(24) €,Kg SE qe í e 0, 


st pire Are res formule 
place a’ par &/, d’après (22), co 

_ vérifie également que lorsque & 
tend vers zéro, & vers (1 + A) (1 


“devons déterminer dans quelles conditions le taux 
a 


_ quand &' —> =. Cela veut dire que si Pon exprime we en 


Bra DA 


) et E vers 1, st-2 
dire que la fibre neutre se rapproche indéfinin nent 


aciers tendus. Quant au moment réduit y la formı 


montre qu'il tend vers la valeur limite — 


ges A y 11502 a E ey 
Go! ee TG ee 


A 1 a 
# 


fonction de E d’après (18), la courbe représentative de y 
est asymptote à la droite d’ordonnée y, = (1 + A) 
(1/2 — 3/4 ut). 2e ON 

En définitive, la courbe représentative compléte du 
moment réduit, toujours donnée par la formule (18) et 
tracée en prenant pour abscisses les valeurs de CS 


LA 
‚ Te 


To 


(1s) ely 


et pour ordonnées les valeurs de 


_M 
Je EE NS | 


se compose de deux arcs de courbes (fig. 6). La première 
partie valable jusqu’au pourcentage critique Gj, est un 
arc de parabole à axe vertical obtenu en faisant n = n{ 
dans la formule (18). La tangente à l’origine a un coeffi- 
cient angulaire égal à 1 et le sommet S de la parabole est 
au point 

I RR 
e T. 


done situé sur une droite passant par l’origine et de coef- ! 


ficient angulaire 1/2. Le point correspondant au pourcen- | 
tage critique a pour abscisse 


e 


Fic. 6. — Diagramme C/u. 


TA 


ie 0 +2) — 2). 


Y ? 


les valeurs du coefficient « donné par (7) étant toujours 
ratiquement inférieures à 1/3 on vérifie facilement que 
ette abscisse est toujours inférieure à l’abscisse du sommet. 


. La deuxième partie de la courbe, valable au delà du 

pourcentage critique, est une ligne coupant la parabole 

au point correspondant au pourcentage critique, et dont 

…l'ordonnée croît lentement quand le pourcentage augmente 

tend vers l’ordonnée limite correspondant à l’asymp- 
A \ 

tote y. = (1 + 2) G3 —j2) quand € augmente indé- 


finiment. 


_ Quant au coefficient « il a pour valeur d’après les équa- 


| tions (8) (5) (6) et (7) 


Tl est done connu quand on connait la résistance sur 
cubes ny, le coefficient À définissant la contrainte limite 
- de compression par flexion, le raccourcissement limite e, 
% le coefficient k relatif au coefficient d’élasticité du 
_ béton. 


En définitive, tous les éléments du calcul sont connus 


si l’on suppose À déterminé. 


_ Le tableau II donne pour les 82 poutres essayées les 
- valeurs du moment réduit y résultant de nos mesures. Il 
reste à comparer les valeurs ainsi observées aux valeurs 

calculées d’après la théorie qui vient d’être exposée. 


Les formules ci-dessus sont générales. Comme nous 
l’avons expliqué, nous avons commencé par poser 


= 19 000 (kg. em—) 24.46 
= Bar 
le coefficient À reste alors seul indéterminé. Nous lui 
avons attribué successivement les valeurs 
— 0,15, + 0,05, 


— 0,10, — 0,05, 0 et 


correspondant á des rapports entre la contrainte limite n 


Ez = 21 000 kg/mm?; 
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du béton comprimé par flexion et la résistance sur cubes ny 
respectivement égaux a 


0,85, 0,90, 0,95, 1 et Ets 


et nous avons cherché pour un certain nombre de poutres 
correspondant á des conditions caractéristiques variées 
quelle était la valeur de X qui donnait la meilleure concor- 
dance entre les valeurs de y observées et les valeurs cal- 
culées. Nous avons trouvé ainsi que la meilleure valeur 
de était voisine de zéro. Nous en concluons que, tout au 
moins dans les conditions de nos mesures d'écrasement 
du béton sur cubes, la résistance en compression par flexion 
est voisine de la résistance sur cubes et non de la résistance 
sur prismes, et nous avons développé définitivement les 
calculs en admettant la valeur À = 0. 


Les coefficients « et 8 ne dépendent que du béton, le 
coefficient y ne dépend que de l’acier. Voici respective- 
ment les valeurs de ces coefficients pour diverses valeurs 
des résistances my et n¿ exprimées en kilogrammes par 
centimètre carré, dans l’hypothèse 1=0. : 


500 


0,2185 


0,519 


On voit que le coefficient ß est toujours supérieur à 1/2 
et voisin de cette valeur. Donc l’abscisse du sommet de la 
parabole est toujours inférieure à 1 et voisine de cette 
valeur, et son ordonnée est toujours inférieure à 1/2 et 
voisine de cette valeur. Les paraboles correspondant aux 
divers bétons ne diffèrent entre elles que très peu. Par 
contre, les abscisses du point correspondant au pourcen- 
tage critique diminuent d’une façon appréciable quand la 
limite d’écoulement est plus élevée. 
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9. RESULTATS, NUMÉRIQUES ET ABAQUES 
| ‘ 


oe + | 2 
Voici pour diverses valeurs de n, et de n, les valeurs du 
: EL 


pourcentage critique 9, = a de l’abscisse‘ cri- 


tique I, = Sear Fe du moment réduit critique Loy = Er 
(1 — BL,), ainsi que du coefficient K,, correspondant 
ainsi défini : 
Mer 
(30) Ke = y 


Ce dernier est mesuré en tonnes et mètres carrés. Les 
valeurs de n, et n¿ sont indiquées en kilogrammes par 
centimètre carré. Dans chaque case du tableau ci-dessous, 
le premier nombre correspond à a’, le second à ©, le 
troisième à y et le quatrième à K. 


TABLEAU III. 


2 000 | 0,0354 


0,0108 
0,54 


0,00833 
0,50 


Les résultats numériques obtenus en appliquant les for- 
mules précédentes à des bétons armés de diverses carac- 
téristiques, sont donnés par le tableau suivant. a’ fait 
connaître le pourcentage d’acier tendu, £ la position de 


la fibre neutre au moment de la rupture, y le moment 
réduit de rupture, n’ le taux de travail de l’acier tendu 
au moment de la rupture. Les contraintes sont indiquées 
en kilogrammes par centimètre carré. | 


. TABLEAU IV. 


Eo 


2 000! 0,20 0,20 

0,40 * 0,40 
0,682 
0,692 
0,738 
0,8625 


0,180 
0,319 
0,446 
0,449 
0,460 
0,486 


0,20 0,180 
0,40 0,319 
0,563 0,402 
0,620 0,425 
0,657 0,436 
0,8625 0,486 


0,20 0,180 
0,40 0,319 
0,481 0,363 
0,556 0,399 
0,610 0,420 
0,8625 0,486 


300 | 2 000 0,20 0,1796 
0,40 0,318 
0,658 0,436 
0,680 0,443 
0,711 0,452 
0,8315 0,4787 


0,20 0,1796 
0,40 0,318 
0,542 0,392 
0,598 0,415 
0,645 0,432 
0,8315 0,4787 


300 | 6 000 0,20 
0,40 0,318 


0,1796 


0,462 
0,538 
0,596 
0,8315 


0,355 
0,390 
0,414 
0,4787 


SE us 


SS ee a ie D 


A 
pre fr 
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TABLEAU IV (suite). 


© En E E Sl 


0,04 | 0,20 0,248 | 0,1794 | 2 000 
0,08 |.0,40 0,496 | 0,318 | 2000 
0,1272 | 0,636 | 0,79 | 0,422 | 2000 || 
0,16 |0,660 | 0,82 | 0,436 | 1650 || 
0,24 | 0,696 | 0,865 | 0,446 | 1160 
> 108055 | 1 0,4718 | 0 


3 400 | 6000! 0,20 | 0,0133 | 0,20 0,248 | 0,1794 | 6 000 


zo 7172 38521 0,8055 1 1 0,4718 | 0 


| 
>” PS 
_ 11500 | 2000! 0,20 |0,05 | 0,20 | 0,255 | 0,1792 | 2000 OLE 


2 , aso 050 060 070 080 09 100 1/0 120 130 
TH] AREA A AA ARA a P| _w' fe 
Taw! 2 


0,40 0,050 | 0,40 0,510 | 0,317 4 000 Fic. 9. — Valeurs de u en fonction de € et ng peur ny = 300 kg/em?. 


500 | 6000| 0,20 | 0,0167 | 0,20 0,255 | 0,1792 | 6 000 


J a5. | 0:7815. 1/1 0,464 | 0 


“Fic. 10. — Valeurs de u en fonction de C et ne pour ny = 400 kg/cm?. 


Nous avons également traduit ces résultats en abaques 
cartesiens. La figure 7 donne le pourcentage critique en 
fonction de la résistance sur cube ny et de la limite d’écou- 

lement de l’acier. Les figures 8, 9, 10 et 11 donnent les 
valeurs du moment réduit y á la rupture, en fonction de 


n N A 5 
t=’ — et de la limite d'écoulement de l’acier n;, 


pour des valeurs de la résistance sur cubes ny respective- 
ment égales à 200, 300, 400 et 500 kg/cm’. Ces derniers 
abaques ne concernent que le cas oú le pourcentage dépasse 
le pourcentage critique (@’ > &;,). Pour 5 < Gj, aucun 
abaque n'est nécessaire, la formule. (18) donnant trés 
simplement le résultat en faisant n’ = no. 


Fic. 11. — Valeurs de x en fonction de € et ne pour no = 500 kg/cm?. 


APT |; PEER 


M 24 


déterminé d’après la charge de rupture observée, en 

nt le moment dû au poids propre. Si p est le poids 
e de la poutre par unité de longueur et P la charge 
e rupture observée, on a, à la rupture (fig. 1) : 


se 


Fr 


Pr, pl 
My tg 


ROM > 
17 | . ö Mobs Te 


a 2 1 
On a calculé, d’autre part, le moment réduit théorique par 
qui résulte des formules de la théorie élasto-plastique, en 
fonction du pourcentage @’ d’acier tendu, de la résistance 
_ sur cubes au jour de l’essai ng, et de la limite d’écoule- 
_ ment de l’acier n, : 


(18) lan =: (1- dd : fly 


_ Vabscisse ¢ étant déterminée par (15) et la contrainte 
effective de l’acier n’ (au cas où 5 > &,,) par (25). 
Pour a’ < &,,, il suffit de faire n’ = nj, dans la formule 
précédente. Le coefficient f qui ne dépend que de ny 
est donné par (19). Nous avons indiqué plus haut une 
série de valeurs numériques de 8 montrant que ce coeffi- 
Bs; cient est toujours supérieur a 1/2 et trés voisin de cette 
i valeur. 


a Le tableau II in fine donne pour toutes les poutres les 
valeurs obs et Poio des moments réduits de rupture 
E observés et calculés. Une colonne spéciale indique le rap- 


ag port p = Lebel Leale et montre que ce rapport est toujours 
+ tres voisin de l’unité. 

> Seule la poutre 464’ a donné un résultat vraiment anor- 
4 mal : - 
: 3 obs 

, Hobs = 0,495, Ucale = 0,403, p= = 1,23, 
Boalo 
y : mais nous remarquons que les essais d'écrasement du béton 
3 ont eux-mémes donné des résultats anormaux : les dix 
4 


cubes témoins écrasés le jour de l'essai, c’est-à-dire à 
1 10 j, ont donné une moyenne de 363 kg/cm? avec maximum 
: de 397 kg et minimum de 283 kg, tandis que les deux 
a échantillons découpés dans la poutre ont donné respecti- 
| vement à 12 j 474 kg et 425 kg soit une moyenne de 
449 kg. Alors que pour la plupart des poutres, les échan- 
| tillons découpés ont donné des résistances notablement 
x inférieures à celles des cubes témoins (en moyenne de 
2 30 %), ils ont donné ici une valeur supérieure de 24 %. 
Nous n’avons pu élucider les causes de cette anomalie 
| due peut-être à des confusions dans les relevés. Nous con- 
1 sidérons donc les résultats relatifs à cette poutre comme 

‘entachés d’une ou plusieurs erreurs accidentelles. Nous 


el en O aime cae ple iy |e See ee AS a 
- 10. COMPARAISON ENTRE LES RÉSULTATS EXPÉRIMENTA 


JUSTIFICATION DE LA THÉORIE 


es 82 poutres essayées, le moment de rupture a i remarquerons simplement qu’en adoptant pour resis- 


observé deviendrait 


et le moment y, calculé avec 


st Er, E : se ee > 
| > a À 
tance ny du béton 449 kg au lieu de 363 kg le moment y 


Bobs = 0,495 X er = 0,40 au lieu de 0,495 


ag‘ 
fe: € = 0,889 x 449 Sane au lieu de 0,889 5 | 
deviendrait d’apres les abaques 5 


Ucalo = 0,383 au lieu de 0,403 - 
de sorte que le rapport serait 


Mobs, 0,40 > x 
EN li Sa 
p Year 0,383 1,04 au | eu de 1 | 


valeur bien plus normale et voisine de l’unité. 
P 


‚Sans attacher d'importancé à cette constatation, nous | 
écarterons purement et simplement les résultats relatifs 
à cette poutre, dans le calcul des moyennes et des écarts. 


Nous avons calculé la moyenne arithmétique des 81 rap- 
ports restants : elle est égale à 1,002 donc égale à l’unité 
à 2/1 000 près, ce qui justifie à posteriori la valeur X = 0, 
prise pour caractériser la résistance de flexion n du béton | 
par rapport à la résistance de compression sur cubes : | 
n 
— —= À, - 
T0 | 

D’autre part, en classant les résultats de p par fréquences : 
_des écarts, nous constatons qu’on obtient le tableau sui- 
vant où | n | représente la valeur absolue de l'écart 
par rapport à la moyenne et n la fréquence observée : 


0,025 
0,05 
0,075 
0,10 
0,125 
0,15 
0,175 
0,20 


ANAAAAAA 
333333353 
AANANAAN 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


Hel ue tl tt 


Total des résultats : N = En = 81. 


L’ecart quadratique moyen 7, = Vx Inn? est egal a 
"m = 0,0643. Il ne dépasse pas sensiblement celui qui 


BR 


des bases ra 


Une première application très importante de nos résul- 
d'expériences et de la théorie élasto-plastique par 
elle nous les avons interprétés, consiste 4 déterminer 
e coefficient de sécurité véritable que présentent les 
aleuls effectués suivant la méthode classique pour les 
jieces fléchies en béton armé. | 


y En ce qui concerne la méthode classique, nous prenons 
comme référence le nouveau règlement français du M. R. U. 

Régles BA 1945, avec le coefficient d’équivalence 
m = 15. > d ‘ 


Cette méthode est basée sur l’hypothèse des déforma- 
ons purement élastiques. On prend comme taux de 
avail du béton comprimé les 28/100 de la résistance sur 
_eubes mesurée à 90 j et comme taux de travail de Pacier 
tendu les 60/100 de la limite élastique d’écoulement quand 
tte limite est égale ou inférieure à 24 kg/mm?. Quand 

a une valeur supérieure, on admet une contrainte 
ite égale, en kilogrammes par millimètre carré, à 


6 
B 


er 
2 
avec certaines limitations relatives au danger de fissu- 
"ration. A l’égard du béton, le coefficient de sécurité théo- 


- rique est donc : 


R, = 14,4 + 0,4(n£ — 24), 


: 1 
A 4 os 0,28 — 3,91 


LA l'égard de l’acier il varie de 


2 
: o= 7: = 1,667 pour ng = 24 kg/mm? 
a 
Ge Be 2,083 pour n, = 60 kg/mm’. 
> 


Cela ne nous renseigne en aucune façon sur le coefficient 
- de sécurité réel de l’ensemble mais nos formules permettent 
de le calculer très simplement. 


Suivant la méthode classique, il existe comme on sait, 
en l’absence d’acier comprimé et pour les sections rectan- 
 gulaires, un pourcentage d’acier tendu critique que nous 
… appellerons le pourcentage critique classique pour lequel 

les contraintes admissibles sont réalisées en même temps 
_ pour le béton et pour l'acier. Ce pourcentage est sensible- 
ment inférieur au pourcentage critique réel que nous avons 


if ee. . Bes 
determine par notre théorie: Pour des sections d’acier 


_ Gauss, ce qui PE re que la loi 
avec une bonne approximation dans les condition 
- expériences. 0 4 ites ts 


Pie sr 11. APPLICATION A LA DETERMINATION | 
_ DU COEFFICIENT DE SÉCURITÉ REEL EN FLEXION 


qu 


quence 
de la courbe no 
de Gauss est a 


ar” 


| 


” 


tendu inférieures à ce pourcentage, l’acier est dét 
nant, c’est-à-dire que le moment maximum admi 
est conditionné par l’acier, le béton travaillant au-des 
du taux permis. C’est le contraire quand Pacier te 
dépasse le pourcentage critique. Et dans ces conditions, 

le moment admissible n’augmente plus que faiblement; — 
il est conditionné par le béton, et l’acier travaillant au-. 
dessous du taux admissible est mal utilisé. On est alors 
amené à mettre des aciers comprimés en quantité suffi-. 
sante pour que les deux matériaux puissent travailler à 
leur taux admissible limite, Nous verrons, dans un moment 
combien ce procédé est peu satisfaisant, mais revenons 
pour l'instant à la détermination du coefficient de sécurité. — 


Nous prendrons deux exemples : 


1° Celui d’un béton caractérisé par les valeurs suivantes 
des résistances du béton et de l’acier "44 


HE 300 kg/cm”, n; = 3 000 kg/cm?; 
il correspond à de bons ouvrages normaux. | 


90 Celui d’un béton caractérisé pour les valeurs 


ny = 500 kg/cm”, ng = 3000 kg/cm’, 


correspondant a du béton de haute qualité allié a de bons 
aciers courants. i 


PREMIER CAS. — Le pourcentage critique classique est 
&’ = 0,0109, on a alors d’après les calculs classiques un 
moment sdmissible donné par la formule 


Maam ok 2 
he — Kaam = 155 (t/m?), 


tandis que la- formule (18) de la théorie élasto-plastique 
nous donne pour 0’ = 0,0109, ny = 300, n, = 3 000 un 
moment réduit résistant à rupture de y = 0,103, soit 


Keres = Bros X Mp = 0,103 X 300 x 10 = 309 (t/m2), 


Je facteur 10 résultant du changement d'unité. 9 


Le coefficient de securite vrai est donc 


i. ae Ame 


fs 


= 3000), le pourcentage critique classique est 
s en la théorie classique : — 
ee ame 

in, d’après la fal (18) ES 

De U) = 0,1305 

Ke = 0,1305 x 500 x 10 = 652 


i 


le coeficient de sécurité réel est égal à 


Kadam — 275,5, 2 
Ks = un = 0,112 x 500 x 10 = 560, 


lo] 2,02. 


IÓ 
: Pour a’ = 0,01, on a également 


Kaam = 144,5 : 
Kres = un, = 0,581 x 500 x 10 = 290,5 


F5 144 


290,5 

3 = 2,01. 

En résumé, dans la méthode classique, tant que l’acier 
est déterminant, c’est-ä-dire en-dessous du pourcentage 
critique, le coefficient dé sécurité vrai est voisin de 2 
dans les différents cas. | 


Mais il faut observer que le pourcentage critique clas- 
sique ést atteint beaucoup plus vite que le pourcentage 
critique réel. — 


— Dans le premier cas 


Géri classique = 0,0109, Berit réel = 0,0593; 


— Dans le second cas 


Berit classique = 0,0235, Berit réel = 0,0935. 

Au dela du pourcentage critique classique, le béton est 
déterminant et, sauf aciers comprimés, la théorie clas- 
sique ne permet pas de faire travailler l’acier tendu au 
tauxgnaximum permis. Le coefficient de sécurité augmente 
alors fortement avec le pourcentage, tandis que le moment 
admissible n'augmente que faiblement. Par exemple, pour 
le béton du premier cas, les moments admissibles et résis- 
tants sont respectivement donnés par le tableau suivant 
ou Von a prolongé le calcul jusqu’au pourcentage cri- 


ÈME CAS. 2. Aves les nouvelles données (ny = 500, 


et Pon trouve pour cette valeur, d’après 


Mais ces derniers résultats n’ont guére qu’un inté 
théorique, car il ne viendrait à l’idée de personne de f ore: 
ainsi le pourcentage d’acier tendu en utilisant aussi mal 
l’armature. On sera done conduit, toujours d’après la 
théorie classique, á employer des aciers comprimés de 
maniére ä utiliser l’acier tendu á son taux maximum et 
a avoir des moments admissibles croissant normalement. 


Prenons, par exemple, le cas du béton ny = 300, 
n, = 3 000. Si Pon veut armer à a' = 2 % en traction, 
il faudra armer à & = 1,51 % en compression, soit au 
total 3,51 % d’armature. Le K admissible sera alors 


Kuan = ‚294 i 


o” = 0,02 © 
pour 


= , oh > 
vers a} ES => 0,0351. 


- 


Si l’on veut armer à au” = 3 % en traction, il faudra. 
mettre & = 3,18 % en compression et l’on aura 


| © = 0,03 
pour 


Esto = ae 5 = 0,0318 | RS — | 


Quel serait, dans ces conditions, le moment réel de rup- 
ture et par conséquent, le coefficient de sécurité ? En 
l’absence d’expériences exécutées avec des aciers com-. 
primés, nous ne pouvons le dire exactement, mais il est à 
présumer que l’augmentation de résistance due à la pré- 
sence des aciers comprimés sera faible. En effet, le pour- 
centage critique réel étant &, = 0,0593 d’après nos 


‘expériences, nous sommes, en réalité, dans le cas où 


l'acier tendu est déterminant et l’on peut admettre que 
le supplément de résistance dû à l’acier comprimé sera 
tout au plus celui qui peut résulter de la majoration du 
bras de levier du couple résistant. En l’absence d’acier 
comprimé le moment résistant limite serait donné par 
nos formules 


pour @’=0,02, u—0,18, Ka ny = 0,18 X 300X 10 — 540: 
pour o = 0,03, == 0,254, Kyo = Uno = 0,254X 300 X 10 = 762; 


ce qui donnerait 


, Ke 540 
ur © = 0,02, = 7 = 50 = 164; 
Le k $ Kim 294 3 bd 
, Kyres 762 
(0) 0, , a e = 3 e 
pour © = 0,03 lo] Ko Sua 1,70 


Il semble qu’on se rapprochera de la vérité en admettant 
que, du fait des aciers comprimés, ce coefficient de sécu- 


==) re 


A 


sera porté au voisinage de o = 2. Ainsi, dans tous 
cas, le coefficient de sécurité offert par les calculs 
lassiques est voisin de 2, quand les contraintes maxima 
dmissibles du \béton et de Pacier sont réalisées, qu’il y 
it ou non des aciers comprimés. Cette’ constatation jus- 


; i 


- Tl est évident, d’autre part, qu’on ne peut songer, dans 
méthode classique à élever indéfiniment le moment 
stant en augmentant l'acier comprimé, la dépense 
viendrait vite prohibitive, et l’on peut admettre comme 
mite pratique, le moment résistant qui correspond à 
un pourcentage d’acier comprimé égal au pourcentage 
acier tendu. Aller au delà ne serait pas de bonne cons- 
truction et nuirait au serrage convenable du béton. 
La conclusion est que, d’après la méthode classique et 
pour les caractéristiques béton, acier, envisagées dans cet 
“exemple la limite maximum du pourcentage total d’acier 
utilisable est de 5’ + & = 0,0618 environ et que le 
moment maximum admissible dans ces conditions cor- 
respond à Ki) = 445, avec un coefficient de sécurité 
voisin de 2. a 
7 Mais il y a plus : on peut constater, en effet, d’aprés 
nos résultats, qu’en utilisant en traction les aciers prévus 
” ci-dessus en compression, la résistance de la poutre en serait 
| augmentée. 
Si, par exemple, nous adoptons ©’ = 0,0351 avec 
| = 0, le moment résistant donné par nos formules est 


_ pour © = 0,0351, u—0,289, Kres = 0,289 x 300 x 10 = 867 


- d’où, par rapport au moment admissible de la theorie 
- classique 
6 — ER 2,95 
4,204 SS 


au lieu de 2 environ correspondant à 


© = 0,02, o = 0,0151, 


soit une majoration de 47,5 % environ 


et si nous adoptons a’ = 0,0593 (correspondant au pour- 
centage réel critique), avec © = 0, nous avons : 


pour 6’ = 0,0593, y. = 0,413, Kres = 0,413 x 300 x 10 = 1 239, 


d’où par rapport au moment admissible de la théorie 
classique 
o === = 2,78 
au lieu de 2 environ correspondant à 
© = 0,03, © = 0,0318, 


soit une majoration de 39 % environ. 
Et inversement, si l’on voulait conserver le coefficient 
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tifie à posteriori d’une façon remarquable l'indication _ 


générale donnée par M. Caguor et reproduite à la page 1 
des Règles BA 1945, d’après laquelle les Règles donnent 
un coefficient de sécurité voisin de 2, relativement 
à la rupture et rapporté à la sollicitation totale. 


12. CRITIQUE DE LA THÉORIE CLASSIQUE ET RECHERCHE D’UNE MÉTHODE RATIONNELLE 


de sécurité de 2, on pourrait réduire dans les proportions 
ci-dessous le pourcentage total d’armatures : — 
19 Pour 


Kim = 294, wos = 294 X 2 = 588, 


: d’où 


588 


Tee 


ce qui correspond d’aprés la formule (18) a 


ao’ = 0,0225 avec m0; 
total o’ + 5 = 0,0225 au lieu de 0,0351. 
20 Pour 
Keim = 445, res = 445 X 2 = 990, 
d’où 
990 
Poy 200 


ce qui correspond d’après la formule (18) à 


© = 0,0445 avec G.= 0, 


‘total o’ + & = 0,0445 au lieu de 0,0618. 


L’économie correspondante est de 36 % dans le premier 
cas et de 30 % dans le second. 

Enfin dans la théorie classique, et pour les bétons armés 
de la classe considérée, le moment maximum pratiquement 
admissible correspond à Kim = 445, et exige un pour- 
centage d’acier total © + © = 0,0618 tandis qu'en 
réalité le moment limite admissible correspondant au 
pourcentage critique réel Bg = 0,0593 a pour valeur, 
si Pon veut conserver un coefficient de sécurité égal a 2 


Kaam == ae == 619,5 


= 0,0593 


et exige un pourcentage d’acier tendu égal à ©’ 
sans aciers comprimés, 
théorie classique, le moment limite 
619,5 — 445 _ 39 y. 

445 4 


Cet exemple se rapporte à un béton armé de caracté- 
ristiques normales (ny = 300, ne =3 000). Des compa- 
raisons analogues pourraient facilement être faites avec 
des bétons de caractéristiques quelconques. En résumé, 
nous pouvons formuler les conclusions générales sui- 


vantes : 


Par rapport à la 


admissible se trouve majoré de 


O ae 


19 Les calculs effectués par la.méthode classique appli- 
quée aux pièces rectangulaires fléchies donnent un coef- 
ficient de sécurité voisin de 2, quand l’acier travaille au 
taux maximum admissible et le béton à un taux égal 


sion est approximativement vraie en cas d'existence 


ance ne dépasse pas celle de l’acier tendu, condition qu’il 
faut considérer comme une limite pratique imposée pour 
- des raisons d'économie et de bonne construction. 


_ 29 Pour les faibles pourcentages d’acier tendu, jusqu’au 
_ pourcentage critique classique (0,0109 dans notre premier 
exemple) toujours très inférieur au pourcentage critique 
réel (0,0593 dans notre premier exemple) rien d’essentiel 
n’est changé par application de la théorie élasto-plastique. 


39 Jusqu'au pourcentage critique réel d’acier tendu 
(0,0593 dans notre exemple), aucun acier n’est néces- 
saire en compression pour réaliser un coefficient de sécu- 
rité égal à 2. Cette valeur du coefficient de sécurité est 
celle que nous considérerons comme normale et que nous 
prendrons pour base dans la méthode de calcul élasto- 
A plastique que nous proposons; il n’y a qu’une chance 
sur 10 000 pour que la marge qu’elle laisse disponible 
- soit absorbée si l’on admet dans les conditions de chantier 


a _ aux conditions de calcul. La loi normale des écarts montre, 
x en effet, que la probabilité d’accident de 1/10 000° cor- 
ae respond à un écart égal à 3,72 écarts quadratiques moyens; 


Br si la charge appliquée est la moitié de la charge de rup- 
; ture, l’écart quadratique moyen à ne pas dépasser pour 
rester en deçà de cette probabilité de ruine est 


x y 
Le même calcul montre que la chance pour que la 
marge disponible soit absorbée tombe á 1/100000 si 
Pécart quadratique moyen est seulement de 12 ©. 


E 40 Non seulement, dans les limites indiquées, les aciers 
‚comprimes sont inutiles mais ils seraient toujours mieux 
: utilisés en traction. Dans le domaine des gros ‚pourcen- 
| tages totaux (3 à 6 % dans notre exemple), on majorerait 
à le coefficient de sécurité (de 39 à 47,5 % dans notre 
2 exemple) rien qu’en plaçant en bas les aciers qu’on avait 
| prévus en haut. On peut donc dire qu’en règle générale, 
, les aciers comprimés sont indéfendables et correspondent 
à un non-sens. 


13. CONCLUSIONS 


ou inférieur au taux maximum admissible. Cette conclu- 


…_  d’aciers comprimés, tout au moins lorsque leur impor- — 


limites possibles, pour différentes caractéristiques des 


un écart quadratique moyen égal à 13,5 % par rapport 


5° Dans le domaine des gros pourcentages, une économie 
de l’ordre de 30 % par rapport à la théorie classique est 
possible sur l’acier total, et cet acier total doit être placé 
en traction. . | 65 


60 En restant dans les limites du pourcentage critique 
réel pour l’acier tendu (0,0593 dans notre exemple), on 
peut, en cas de nécessité, prévoir un moment admissible 
notablement supérieur á celui qui résulte de la théorie 
classique avec 5 = © (Kum = 619,5 au lieu de 445 
dans notre exemple soit une majoration de 39 %). Cette 
constatation peut rendre des services dans le cas où l’on 
se trouve en présence de poutres fortement chargées dont 
la hauteur est strictement limitée (accés du métropolitain, 
planchers de cinémas, entrepóts et magasins, passages 
supérieurs, etc.). Dans notre exemple, la théorie classique 
indique un moment admissible limite de M = 445 bh, 
avec un pourcentage d’acier total de 6,18 % alors qu’on 
peut admettre M = 619,5 bh?, avec 5,93 % d’acier seule- 


ment. 


Voici un tableau tiré de nos formules qui montre les 


matériaux toujours avec un coefficient de sécurité égal 
a 2 (En pratique, une limitation interviendra du fait 
du risque de fissuration ou de déformation excessive). 


_10 Pour un béton ny = 200 kg/cm? (unités t et m pour — 
les moments) :3 
| 


On peut appliquer : 


M = 446 bhi, avec 6,82 % d'acier à 20 kg/mm? de limite élastique; 
M = 424 bhj, avec.4,11 % d’acier à 30 kg/mm? de limite élastique: 
M = 402 bh?, avec 2,82 % d'acier à 40 kg/mm? de limite élastique. 


20 Pour un béton ny = 400 kg/cm?. 
On peut appliquer : 


M = 808 bhi, avec 7,69 % d’acier 30 kg/mm? de limite élastique; 
M = 768 bh}, avec 5,26 % d’acier à 40 kg/mm? de limite élastique; 
M = 730 bhi, avec 3,88 % d'acier à 50 kg/mm? de limite élastique; 
M = 688 bhi, avec 2,99 %*d’acier à 60 kg/mm? de limite élastique. 


La marge disponible est considérable et, en principe 
englobe tous les cas de la pratique, réserve faite naturel- 
lement de la condition de déformabilité a ne pas dépasser. 


1 — 22 — 


fo a | 
a méthode de calcul que nous proposons en applica- 
de la théorie élasto-plastique résulte des considéra- 
ns qui précèdent. Elle est extrêmement simple et peut 
;e définir comme suit : 4 
1° On ne considérera que le domaine dans lequel le 
pourcentage d’acier tendu est inférieur au pourcentage 
me réel (5’ < Gx). En effet, on a vu ci-dessus que 
amp d’application correspondant est suffisamment 
étendu pour répondre pratiquement à tous les besoins. 
- D’autre part, nos formules montrent que le moment 
éduit y considéré comme fonction de ¢, c’est-à-dire, à un 
eur près, du pourcentage n’augmente plus que faible- 
ment au delà de G,,, autrement dit que le rendement de 
Pacier tendu dépassant G,, est négligeable, la rupture 
ant conditionnée par le béton. En conséquence, nous 


_ compliquées concernant le domaine a’ > Gp. Si nous 
nous sommes étendus sur les relations concernant ce 
domaine, c'était avant tout pour asseoir notre théorie 
sur des bases solides. Il était, en effet, nécessaire pour la 
4 justification des interprétations tirées de nos expériences, 
‘de montrer qu’elles comportaient des conséquences en 
am accord avec la réalité dans un domaine dépassant 
_largement.le champ d’application normal. Ce résultat 
ayant été obtenu, seules seront retenues pour usage pra- 
… tique les, formules, d’ailleurs plus simples correspondant 
“au domaine a’ < a. On considérera done comme 
_ pourcentage limite des aciers tendus, le pourcentage cri- 
“tique correspondant aux données particulières qui carac- 
_ térisent l’acier et le béton employés et qui est donné par (22) 
avec A = 0 ou par l’abaque figure 7. 
_ 20 Pour un pourcentage &’ donné et un coefficient de 
“ sécurité o, le moment admissible limite sera donné par la 


formule 


y 


| 
> 


# bh? 
| Min = bling & = "Sa — Be), 
‘avec in 
A EL 
(15) ¿=0 me 


NOTE AJOUTÉE A LA CORRECTION DES EPREUVES. — Un nouvel 
examen plus approfondi des résultats d’essais nous a conduit à 
modifier légèrement le diagramme de la figure 5 : le sommet A 

” correspondrait bien au maximum de la contrainte n, mais la 
_ portion AB de la courbe, au lieu d’être horizontale, représenterait 
une déformation progressant sous contrainte légèrement décrois- 

- Sante à mesure qu'avance la plastification. L’ordonnée du point 


| 14. MÉTHODE DE CALCUL PROPOSÉE 
POUR LES SECTIONS RECTANGULAIRES EN FLEXION SIMPLE 


prendra en général o = 2. Le pourcentage satisfaisant à — 


n’aurons pas à faire usage des formules relativement 


8 étant donné par (19) et « par (28) avec à = 0. 


. E sera calculé une fois pour toutes et donné par une éch 
linéaire ou table à simple entrée en fonction de ny On 


© < Gp, on sait qu'aucun acier comprimé n'est néces: 
saire. Une condition supplémentaire de non-fissuration 
et de rigidité suffisante pourra intervenir. are. 


30 Si le moment de flexion appliqué M est donné, les 
formules ci-dessus donnent par inversion le pourcentage — 
nécessaire, lequel résulte d’une simple équation du second … 
degré dont on peut d’ailleurs éviter la résolution en pre 
parant des tableaux numériques à l’avance ou des abaques 
dont la construction ne présente aucune difficulté. 


4° Bien que nous n’ayons pas développé ici le calcul 
des déformations et celui des taux de travail effectifs des 
matériaux pour des efforts appliqués inférieurs à la limite 
de rupture, la théorie élasto-plastique ci-dessus exposée 
contient tous les éléments d’un pareil calcul qui pourra 
trouver place dans un travail ultériéur, en même temps 
qu’une méthode de calcul des flèches et déformations. 


… 


De même, nous n’avons pu entrer ici dans le détail des 
observations que nous avons faites sur la progression des 
fissures au cours de l’essai de flexion jusqu’à rupture. % 
Nous dirons seulement que nous n'avons pas observé 2 
de fissuration dangereuse sous une charge égale à la moitié = 
de la charge de rupture, méme pour des poutres armées : 
en aciers durs. L’appareil employé permettait d’observer À 
les fissures à partir d’une ouverture de 2 à 3/100 de milli- 
mètre. Elles apparaissaient, en général, sous une charge | 
variant entre le tiers et le cinquième de la charge de rup- 
ture suivant les nuances d’acier, ne dépassaient pas, dans 
les cas les plus défavorables, 4 à 8/100 de millimètre 
sous 1/2 charge de rupture, et n’atteignaient 10 a 12/100 
de millimétre que sous une charge de l’ordre de 85 % 
de la charge de rupture. 


\ 


limite B se trouverait ainsi réduite de 3 à 10 % environ, suivant 
les bétons. 

Une note additionnelle développera cette conception qui cons- 
titue une deuxième approximation serrant de plus près la réalité. 
Au point de vue numérique, les moments théoriques limites n’en 
sont que très peu affectés, mais l'interprétation des grandes 
déformations observées avant rupture s'en trouve facilitée. 


E - | N 293 — 


vin 


théorie exposée ci-dessus suppose qu’au moment 

pture l’allongement e' de l’acier tendu ne dépasse 
ongement <j (fig. 2) correspondant à la fin du palier 
ductibilité. Cherchons la condition pour qu'il en soit 
si, On a évidemment avec les notations admises 


| LE 
e = € I 
fixant la position de la fibre neutre, et & étant le rac- 
reissement maximum du béton que nous avons pris 
mn; + en 3 e: x 
tie = 3,6 A : Doe ees 
An! i = > 44° = 
egal 27000 000 La ee est done e Z ej ou 


déchargement 


et rechargement f deu us 


of | |" 


02 21,49 


Charge appliquée / charge de rupture 


01 
PAS AOS 


oO eek a BB 


REN Rupture oprés 5mn1/2 de chargem! max. 


AH 


¡MAS 


r 


résistance, 


alliés à des aciers doux. Il en re 


théoriquement du moins, une partie de la courl 
_traintes/allongements de l’acier, correspondant à la 


de raffermissement, a dû être utilisée de sorte que 


contrainte de l’acier au moment de la rupture devait 


être supérieure à la limite d’écoulement. On aurait dû 


observer un certain relèvement de la courbe y experimen- 
tale par rapport à la parabole précédemment dé 


. » let ie fe . £ EDO >, a 
dans la zone voisine de l’origine. En fait, nous n’avons 


pas fait de mesures pour des pourcentages d’aciers 


pas observé ce relèvement. Il est vrai que nous n'avons 
rieurs à 0,95 %. Mais d’autres essais dont nous avons eu 
connaissance n’ont pas accusé non plus ce relèvement | 


bien qu’ils aient porté sur des cas de pourcentages d’acier | 


sensiblement plus faibles, et nous inclinons à penser 


Strain gage (1) bose 20 mm 


10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 32 34 36 38 40 
| Raccourcissement € x 104 


Fic. 12. — Poutre 145. Diagramme charges/raccourcissements. 


Or dans les aciers utilisés l’allongement <{ variait entre 


AR 
1000 
20 à 25 


(aciers les plus durs) et 10000 *Mviron (aciers les plus 


doux) ce qui donne dans les deux cas extrémes 


E> 0,126, 
À ¿> 0,31, 
‘ respectivement. 
Les tableaux des valeurs numériques de E montrent 
que cette condition peut n'étre pas remplie pour les 
faibles pourcentages, surtout dans les bétons de haute 


\ 


d’après nos propres observations que pour les très faibles 


pourcentages il se produit au moment de la rupture, et 
avant épuisement de la marge de ductilité de l’acier, une 
rotation de la section autour de la trace .des fibres les 
plus comprimées du béton avec écrasement du béton 
progressant vers la fibre neutre, ce qui entraíne une 
rupture assez brutale ne permettant pas aux grands 
allongements de l’acier de se produire. 


C’est une question sur laquelle nous nous réservons de 
revenir. Elle n’a de toutes facons aucune influence sur 
la validité de la théorie présentement exposée dont l'inté- 
rét concerne surtout les hauts pourcentages d’acier. 
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Strain gage ( RR base 20mm 
Strain gage (2). base 20mm 


Rupture assez brutale après 2 mn 
de chargement maximum. 
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Raccourcissement € x 10 


Fic. 13. — Poutre 345. 
Diagrammes charges/raccourcissements. 


13,25 _ 33 | | "377 


0 
04 À ARR | Strain gage (1) ......- „ base 20mm 
rechargement Strain gage (2) base 180mm 


vo AB 8:10 1e. M4 16 18 20 22 24 26 28 30 32 34 36 38 40 
: Raccourcissement Ex10* | 


Fic. 14. — Poutre 365. 


Diagrammes charges/raccourcissements. 


Bee Ne 


À 


ue 
SA 
t 
Al 


I: … Te Le 
on Pao 
y 08 US oS 


E 


HOT 
cae ele EA 


ae gage (1) ......... base 20mm 
Strain gage (2) ......-.- 
Strain gage (3) base 202mm 


. Rupture après 2mn1/2 de 
chargement maximum. 


Charge appliquée / charge de u 


Raccourcissement &x10% 


Fic. 15. — Poutre 445. 
Diagrammes charges/raccourcissements. 
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fd. Straingage (2) ..---- FAT nate 20 mm 
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Fic. 16. — Poutre 465. 
Diagrammes charges/raccourcissements, 
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gt wet ; x ine À 

A “Rupture Br | 
Y ‘après 1 mn de 
chargem! max. 


eae gage base 20mm 
(2JStrain gage . base 20mm (n‘a pas fonctionné ) 
(3Cellule interne base 20 mm 
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Bo 


ee Fie. 17. — Poutre 542’. Diagrammes charges/raccourcissements. 
3 Co | 


TEMPS (en heures e minutes) 


O 20 40 1h 20 40 2h 20 40 3h 20 40 4h 20 40 
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E 0,6 6,6mm 
® 0,4 relèvement 
Do elastique 
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© e N 
, ! 2.10 16 d,2mm 


Flèches . relatives 


Fic. 18. — Poutre 121. Diagrammes fléche au milicu/temps et fléche relative/charge relative. 


— Diagramme (1). — Flèche au milieu en fonction du temps de chargement. 
Nota. — Les chiffres inscrits sur le diagramme représentent la charge appliquée rapportée á la charge de rupture prise pour unité. 


Se Di iagramme (2). — Flöche relative, au, milieu, en fonction de la charge relative. 


Notes — L’unité de flèche est la flèche instantanée sous la charge limite. L’unité de charge est la charge limite. 
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Fic. 19. — Diagrammes fléche au milieu de la portée/temps. : 


(1) Poutre 543. (3) Poutre 242’. Nota. — Les chiffres inscrits sur les diagrammes représentent la charge 
(2) Poutre 564’, (4) Poutre 542’, appliquée rapportée á la charge de rupture prise pour unité. , } 
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Fic. 20. — Diagrammes fléche au milieu de la portée/temps. 
Poutre 365. 
2) Poutre 345. (4) Poutre 425. Nota. — Les chiffres inscrits sur les diagrammes représentent la charge 


(3) Poutre 165. (5) Poutre 145, appliquée rapportée à la charge de rupture prise pour unité. 
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Fic, 21. — Diagrammes flèche au milieu de la portée/temps, 


E Poutre 441. (3) Poutre 124. Nota. — Les chiffres inscrits sur les diagrammes représentent la a à 
2) Poutre 144. (4) Poutre 464, appliquée rapportée á la charge de rupture prise pour unité. = 
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et de la cellule à résistance . 
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Tin Soe gages 9 ef 10 sont collés sur les aciers. 

de Strain gages 8 et 10 n'ont pos fonctionné . 

Les diogrammes 1,6,9 correspondent à des 
aHongements les outres à des roccourcissements - 
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Raccourcissements Ex 10 ou allongernents €'x 10 


Fic. 22. — Poutre 464. Diagrammes des allongements et raccourcissements 
des différentes fibres en fonction de la charge appliquée. 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT *ET DES TRAVAUX PUBLICS 


OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 


CIRCULAIRES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


n° 25. — Contribution à l’étude des lois de la résistance des liants hydrau- 


no 
yo 
n° 


n° 


n° 


n° 


n° 


n° 


liques, mortiers et bétons, 30 juin 1946. 1¢ Prix de 
l’Institut Technique, 1946. (Épuisé.) 


1. — Le rôle des théories élastiques du second ordre dans le calcul des 
ponts en arc de grande portée, 25 mars 1941. (Épuisé.) 


2. — Formules et tableaux numériques pour le calcul rapide des hourdis 
en béton armé, 15 octobre 1942. (Épuisé.) 


5. — Règles pratiques pour le calcul des planchers champignons en 
béton armé, 25 mars 1943. (Épuisé.) 

6. — Calcul rapide des poutres en béton armé à section rec aire 
avec armatures comprimées, formules et tableaux numériques 
pour la flexion simple, 20 juillet 1943. (Épuisé.) 


8. — Calcul rapide des poutres en béton armé avec table de compression. 
Formules et tableaux numériques pour la flexion simple, 
10 décembre 1943. (Epuise.) 


9. — Calcul de la flexion composée dans les pièces en béton armé à 
section rectangulaire, 18 janvier 1944. (Épuisé.) 


11. — Calcul des poutres en béton armé à nervures et tables de compres- 
sion. Méthode générale pour la fléxion simple et composée, 
30 mars 1944. (Épuisé.) 


13. — Résistance à Peffort tranchant. Détermination des armatures de 
cisaillement dans les pièces en béton armé, 5 septembre 1945. 


(Épuisé.) 


14. — Calcul des arcs encastrés en béton et en béton armé, 31 janvier 1946. 
(Epuisé;) 


17. — Ares circulaires encastrés et voütes de barrages, 25 février 1947. 


ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT | 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Manuel du béton armé n° 18, Ponts en ares encastrés. 
Méthodes d'avant-projets (janvier 1948). 
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PHoro 1. 
Poutre 361 apres rupture. 
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Puoro 2. 


Poutre 464 aprés rupture. 
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PHoTo 3. 
Poutre 261’ aprés rupture. 


Puorto 4, 
Poutre 462’ aprés rupture. 


11.944-3-49. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépót légal : 2¢ trim. 1949. (Reproduction interdite.) Le Directeur- Gérant : M. GUÉRIN 
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Sous LA PRÉSIDENCE DE M. Edmond BILLIARD, 
Président de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 


+ Par M. R. TE, tal tn Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publica? 
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“LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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nombreuses observations, à tel point qu’au milieu de l’année 1948, M nt I a 
e de à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 


ee 


atior ale des Travaux Publics, a demandé a RT 
en mettre à Vétude la question de la qualité des bétons. Nous avons décidé de confier cette étude à la Direction de 


oratoires du Bátiment et des Travaux Publics. C’est pourquoi je vais passer la parole & M. L'HERMITE l 


2 2 Na 3 A i ae. xe oO . > 
toute V'autorité qui s’attache à son nom, vous exposera le résultat des recherches qu il a entreprises 


RÉSUMÉ 


af 


Dans cette étude l’auteur se propose d’examiner les divers essais 


_ réalisés sur le béton et de voir dans quelle mesure les résultats 


_ obtenus correspondent à la réalité, ou, si Pon veut, quelle. est 

l'influence des divers facteurs : mise en place, conservation des 
öprouvettes, appareillage d’essai, sur les chiffres obtenus. Pour 

- cela, il se sert essentiellement de statistiques des essais de compres- 

sion et des observations faites aux Laboratoires du Bâtiment et 
des Travaux Publics. 


La statistique montre que, tout en étant en moyenne inférieurs 
aux ciments d'avant-guerre (dans le rapport 0,9), les ciments 
actuels sont plus poussés aux áges faibles (résistance plus forte 


à 7 j); mais qu’on ne saurait les accuser d’engendrer des chutes. 


de résistance du béton entre 7 et 28 j ou entre 28 et 90 j. Ces chutes 
ne sont dues qu’à la grande dispersion des résultats due elle-même 
a tous les facteurs envisagés ci-dessus, et n’apparaissent sans 
doute plus fréquentes qu’avant-guerre que parce que la courbe 
actuelle de résistance du béton est plus anguleuse, plus rapide- 
ment proche de Vhorizontale. 


L'auteur s’äppuie sur des analyses chimiques pour montrer 
qu’on ne peut compter sur le dosage en ciment indiqué car le ciment 
“ne se répartit pas uniformément dans une poutre. Il préconise 
un appäreillage simple d’analyse immédiate du béton frais, pro- 
pose une révision rationnelle des coutumes de conservation des 
cubes, signale la proche réalisation aux Laboratoires du Rätiment 
d'un appareillage d’écrasement aux faces rectifiées qui sera utilisé 
pour tous les cubes essayés. 


Enfin il expose un appareil de mesure sonore du module d’élas- 
ticité des éprouvettes en béton qui donne avec une excellente préci- 
ston le module sans charge. 


Cet exposé est suivi par un examen statistique des essais de 
béton effectués par le Bureau Securitas pendant les années 1947 
et 1948. Cet examen fait apparaitre une diminution générale des 
résistances à la rupture, notamment pendant les deuxièmes semestres, 
une plus grande sensibilité des liants actuels aux excés d’eau de 
gáchage et une modification des conditions de durcissement des 
bétons. Toutefois la médiocrité de certains résultats ne peut être 
expliquée uniquement par la déficience des ciments et, dans la 
plupart des cas, cette déficience peut étre compensée par les ‘soins 
apportes a la mise en @uvre, comme le montre un exemple carac- 
téristique. 


SUMMARY 3 


In this paper the author examines the different tests which have 
been carried out on concrete to see to what extent the results obtained 


agree with the facts, or, in other words, what is the effect of the. 


factors of placing, curing of tests specimens; and test apparatus 
on the figures obtained. For this purpose he chiefly uses the 
statistical results of the compression tests and investigations 


_ undertaken in the Building and Public Works Laboratory. 


Statistics show that, while cements today are on the whole infe- 
rior to pre-war cements (in the relation 0,9), they increase in 
strength more rapidly in the first few days (greater strength at 
7 days); but it could not be said that there is a reduction in strength 
in the concrete between 7 and 28 days or between 28 and 90 days. 


' Such reductions are due entirely to the wide dispersion of results, 


which is itself due to all the factors envisaged above, and probably 
they only appear to be more frequent than before the war because 
the strength curve of concrete is now more angular and more 
rapidly approaches the horizontal. 


The author relies on chemical analysis in order to show that 
one cannot count on the amount of cement indicated, as cement 
is not distributed evenly in a beam. He recommends a simple 
apparatus for immediate analysis of fresh concrete, proposes a 
rational revision of traditional methods of curing cubes and draws 
attention to a crushing apparatus with self-aligning surfaces, 


which will soon be used for all test cubes in the. Building Labo- 
ratories. 


Lastly he describes a frequency apparatus for measuring the 
modulus of elasticity of concrete test specimens, which registers 
the módulus without the application of load, with great precision. 


This report is followed by a statistical investigation of tests on 
concrete carried out by the Bureau Securitas during the years 
1947 and 1948. The investigation reveals a general reduction 
of breaking strength particularly during the second half of both 
years, greater sensitiveness of the mortar nowadays to excessive 
quantities of water and modified conditions of concrete hardening. 
However, the mediocrity of the results cannot be explained by the 
deficiency of cements, and in most cases such a deficiency can be 
compensated for by the care given to the placing of the concrete, 
as a typical example shows. É 


à ce su 


EXPOSE DE M. L'HERMITE 


ae Tl est bon, de temps á autre, de considérer á nouveau 
les problömes, de réviser les idées acquises et de revoir 
… avec des yeux neufs ce qu’une longue habitude de penser 
nous fait laisser hors de question. La routine, cette négli- 
gence intellectuelle, nous embourbe progressivement dans 
une orniére d’où il est bien difficile de sortir. Le contrôle 
_ de la résistance des bétons est un problème de première 
importance pour les constructeurs. Sa mesure est passée 
dans les mœurs. Il est bien peu de chantiers où Pon ne 
4 Be des cubes de béton pour les écraser et il faut s’en 
_ féliciter. Cependant, les interprétations de ces essais sont 
… parfois délicates devant la discordance de certains résul- 
… tats. Nous avons done pensé qu'il était utile de faire un 
examen de la question et de confronter nos idées avec les 
“ faits. Nous saurons un peu mieux ce que l’on peut faire 
dire et surtout ce que l’on ne peut pas faire dire à un 
- essai de ce genre. Si cet essai est imparfait, nous verrons 
dans quel sens il est possible de le perfectionner. 


fi 


Les essais de résistance mécanique. 


a Lorsqu’on désire essayer un béton, la premiére question 
à se poser est de savoir ce que l’on en attend. Désire-t-on 

= savoir si la matière sera capable de supporter un effort 
de compression ? Il faut faire un essai d'écrasement et, 

cet essai étant fait dans certaines conditions, il faut savoir 

comment le chiffre obtenu pourra entrer dans les calculs 

afin d'évaluer la sécurité de la construction. Mais Pessai 

d'écrasement que Von a pris l’habitude de considérer 

comme le principal critére de qualité n'est pas le seul á 

considérer. Dans beaucoup de cas, la résistance à la trac- 

tion a une importance au moins aussi grande car, si un 

béton posséde une résistance en traction élevée, il aura 

également une bonne résistance à la compression. Mais, 

la réciproque n’est pas forcément vraie : une bonne résis- 

tance à la compression ne correspond pas forcément à 

une résistance en traction élevée. S'il en est ainsi, l’essai 

de traction est un critère de qualité plus certain que 

l’écrasement. Le rapport entre la résistance à la compres- 

sion n, et la résigtance a la traction n! ne semble pas 

être une constante quoi qu’en aient dit certains auteurs. 

“Il peut varier entre 8 et 15 et il croit généralement avec 
la résistance à la compression. FÉRET donne la formule 

n, = 1/2 (n; + 9)? qui semble étre une limite inférieure. 

Tl est l'indice de la cohésion, adhérence des grains de l’agré- 

gat, de la plasticité, donc des possibilités d'adaptation, 

et, enfin, de la fissurabilité qui est un important ennemi 

à combattre. D'ailleurs, de l’avis des praticiens qui Pont 

essayé, il est plus difficile d’obtenir une résistance à la 

traction élevée qu’une grande résistance à la compression. 

C’est pourquoi, soit dit en passant, il était préférable de 


caractériser les ciments par leur résistance en traction 
plutôt que par celle à la compression, comme on l’a malheu- 
reusement fait ces dernières années. Il en résulterait une 
plus grande sécurité pour les constructeurs. Malheureu- 
sement, l'essai de traction est très difficile à effectuer. 
Il est très délicat de centrer exactement une force et de 
la répartir uniformément dans la section d’un prisme 
parallélépipédique ou cylindrique. Il est très difficile 
d'éviter les effets de concentration des tensions pres des 
têtes ou des accrochages. Ce n’est cependant pas impos- 
sible. et nous avons récemment mis au point une éprou- 
vette cylindrique à tête qui'évite ces inconvénients. 
Cependant, ceci reste du domaine du laboratoire et des 
spécialistes qui y travaillent et, pratiquement, il est plus 
simple de remplacer l’essai de traction par un essai de 
flexion correspondant. La corrélation s’est révélée excel- 
lente à condition d'employer un facteur de pondération 
tenant compte de la plastification partielle de la section 
ainsi que l’a montré M. CAQUOT, il y a vingt ans. 


La résistance mécanique directe n’est pas le seul critère 
de qualité du béton. Bien d’autres sujétions sont à consi- 
dérer comme la perméabilité considérée en elle-même, ou, 
comme facteur de protection des armatures. La corro- 
sion peut encore se produire grâce aux fissures, porte 
ouverte à tous les agents destructeurs. Or, la fissuration 
qui peut avoir lieu sous l’action des tensions dues aux 
charges et surcharges peut provenir également de l’action 
du retrait générateur de tensions internes. Il est donc 
nécessaire que le béton ait le minimum de retrait et que 


- ce dernier, s’il reste inévitable, ne puisse provoquer de 


fissures par sa seule action. On peut se rendre compte de 
la fissurabilité due au retrait 
en coulant une éprouvette dans 
un moule ouvert qui s'oppose 
à la déformation grâce à des 
tétes situées aux extrémités 
(fig. 1). On le place dans une 
atmosphére séche et Pon ob- 
serve le temps nécessaire à la 
rupture qui se produit sponta- 
nément entre quelques heures 
et l'éternité suivant la qualité 
du produit et l’hygrométrie de 
l’atmosphere. 


Entre autres qualités prati- 
quement indépendantes, citons 
la résistance à l’usure au choc, 
aux agents chimiques, au gel, 
à la chaleur, etc., qui répondent 
chacune à des buts particuliers 
d’emploi et qu’il est nécessaire 
d’étudier spécialement.- ' 
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sure de la résistance A la traction est générale- 


flexion. Une éprouvette prismatique de section carrée 
: de longueur égale à quatre fois le côté est soumise à 
ction d’un moment constant. L’éprouvette, placée ver- 
ement et encastrée à sa base dans une pince, reçoit 
son autre extrémité, un levier horizontal que l’on charge. 
Le système de chargement peut être constitué par des 

poids (système FÉRET), par un dynamomètre à vis (sys- 

ième SIMRUP) ou par un dynamométre pendulaire. Ce 
_ dernier procédé qui s’est révélé le plus précis et le plus 
_ maniable a fait l’objet d'une mise au point aux Labora- 
. toires du Bâtiment et commence à se généraliser. Un 
système analogue a été construit pour-l'essai des mor- 
tiers de ciment. = 


Les dimensions les plus courantes de prismes d’essais 
“sont :7 X 7 X 28 cm pour les bétons dont les plus gros 
 agrégats font 2 à 3 cm. Pour les gros bétons, on utilise 
- des prismes de 14 x 14 x 50 cm. La difficulté réside dans 
evaluation de la résistance à la traction à partir du 
- moment de flexion de rupture M. Les expériences que 
nous avons faites en comparant des essais de traction 
_ directs et des essais de flexion nous ont montré que la 
formule habituelle nj = 3,6 M/b?, où b est le côté du 
_ prisme, était valable à + 9% pres. Cette formule sup- 
_ pose que la partie tendue de la section est plastique 
tandis que la partie comprimée est élastique et que la 
_ fibre neutre est au tiers de l'épaisseur. Quelles que soient 
_ d’ailleurs les hypothèses, on constate que sa validité 
…_ pratique est justifiée. 


La résistance à la compression. 

Mais l’essai de compression étant, à tort ou à raison, 
le plus utilisé, c’est sur lui que nous avons porté nos 
— dernières investigations. Rappelons qu’en France, il est 
—. effectué sur un cube de 14 ou de 20 cm d’arête. Plusieurs 
opérations se succèdent au cours de cet essai, que la tra- 
dition plus que la normalisation ont réglées approxima- 
tivement. Le prélèvement et le moulage consistent à placer 
dans un moule, dont les faces parallèles doivent être 
rectifiées à moins de 1/10 de millimètre, trois couches de 
béton qui dôivent être soigneusement tassées. Le tasse- 


— ment se fait à l’aide d’une tige en acier de 20 mm de dia- 
9 métre arrondie 4 son extrémité que Pon enfonce énergi- 
A quement au moins vingt fois par couche. On peut encore 
…. Opérer le tassement par vibration sur une table vibrante 


ou en placant un vibrateur sur le cóté du moule. 


On laisse alors le béton durcir 1 ou 2 j et on le démoule. 
Il faut ensuite attendre la date d'écrasement; rien n'est 
prévu pour la conservation qu’on laisse au hasard des 
circonstances, soit sur le chantier, soit au laboratoire. 
L’écrasement a lieu entre les plateaux d’une presse hydrau- 
lique supposée précise. L’un des plateaux doit étre arti- 
culé pour pallier les défauts de parallélisme des faces. 
Entre les faces transversales du cube, faces de moulage 
que Pon utilise comme faces de chargement, et les pla- 
teaux de la presse, on interpose des cartons de 2 à 4 mm 
bes do destinés á atténuer les irrégularités superfi- 
cielles. 


si que nous le disions plus haut, tirée d'un essai © 


HR 
en 


momètre. 


= = 


Tout ceci peut prêter évidemment à de nombreuses on 
tiques sur lesquelles nous ne manquerons pas de revenir. 


Cependant, c'est avec des chiffres obtenus dans ces con- 


ditions que j'ai été amené à travailler, car, c'est sur ces — 


chiffres que les praticiens se font une opinion du béton 
qu’ils emploient. C’est avec ces chiffres lon prétend 
observer des chutes de résistance et il est désirable de 
savoir à quoi s’en tenir à ce sujet. Nous ferons plus tard 
le procès de l’essai de compression traditionnel et nous 
verrons comment il faut l’améliorer. 


_ Rappels de statistique. 


Avant-d’entamer une étude de la qualité, il est néces- 
saire de dire quelques mots de la statistique et de rappeler 
les notions générales indispensables. Lorsque, sur un lot 


‘d@échantillons d'une même matière, on effectue un cer- 


tain nombre de prélévements que nous désignerons par N, 
il est probable que ces échantillons ne sont pas identiques. 
Ils différent en qualité et, si la mesure de cette qualité est 
faite d'une facon rigoureuse, elle conduira 4 une série de 


N chiffres différents. Si la mesure n'est pas rigoureuse, 


s'introduisent des erreurs expérimentales dont certaines 
sont systématiques (mauvais réglage de la machine, par 
exemple) et d’autres aléatoires (mauvaise planéité des 
faces du cube, par exemple). Si nous nous servons toujours 
de la méme machine, nous éliminons les erreurs systéma- 
tiques et la dispersion des résultats sera due uniquement 
aux erreurs aléatoires de qualité et d’essai. 


Soient done N chiffres ainsi obtenus : R,, Ron 
A partir de ces chiffres, nous pouvons établir un certain 
nombre de données statistiques : La moyenne arith- 


métique : m = 1/N (R, + R, +... + R,). 


Le diagramme de fréquence consiste á séparer les valeurs 
de R en un certain nombre d’intervalles AR et A compter 
le nombre d’échantillons ayant donné un résultat dans un 
intervalle de fréquenced éterminé, 


La figure 2 donne un diagramme de fréquence relatif à 
une série de cubes de béton provenant d'une méme gáchée. 


Lorsque le nombre d'échantillons est’ très grand, le 
diagramme de fréquence tend vers une courbe. La forme 
de cette courbe est la caractéristique de la distribution. 


Une distribution est dite Ba lorsqu’elle prend 
toutes les valeurs de —>0 à + > de telle sorte que le 
logarithme de la fréquence á une distance + d de la 
moyenne, centre.de la distribution, soit égal au logarithme 
de la fréquence centrale diminué d’une quantité propor- 
tionnelle 4 d?. La distribution est donc symétrique et la 
fréquence maximum centrale. La courbe des fréquences * 
est de la forme : 


AUS 


| 
À 
| 


béton d'une même gâchée. © 


écart type o mesure le degré de dispersion; on l’appelle 


z 


e écart quadratique moyen car il est obtenu par la 
eg UE 2, 
Leo E Je a) ae 


- Géométriquement, o représente la distance qui sépare 
le centre des points d'inflexion I de la courbe. 


L'écart au delà duquel se trouve la moitié des obser- 
vations est appelé quartile q; il est égal à q = 0,6750, 
dis que l’écart type encadre 63 % des observations. 
L'écart probable est la moyenne des écarts d’un côté 


l'axe; c'est l’abscisse du centre de gravité de Paire 
née d’un même côté de l’axe, soit, pour la distribution 


Fic. 3. — Distribution normale de Gauss. 


Sur la figure 2, on trouverait m = 213, 5 = 9,21.kg/cm?. 


» Faire Vajustement d'une distribution consiste 4 faire 
_ passer la courbe de Gauss en fonction des m et o calculés. 


nee des résistances à SRE 


est la courbe de Gauss m est la moyenne (fig. 3). 
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Pour étudier la qualité des bétons, nous pouvons done 
employer le calcul statistique. Pour la facilité du calcul, 


“nous pouvons supposer une distribution normale, les dia- 


grammes de fréquence étant ä peu pres symétriques dans 
la partie centrale. De toute façon, la moyenne m et Pécart 
quadratique relatif p — o/m sont des indications suffi- | 
santes pour permettre des comparaisons. Une tentative 
de ce genre avait été faite avant la guerre (+); elle nous 
avait donné, pour deux chantiers réalisant des bétons à 
300 kg avec des ciments À et B, les résultats donnés sur 
le tableau I. 6 


TABLEAU I. 


Essai des bétons à 300 kg sur deux chantiers A et B. 


ECART QUADRATIQUE 


| RATE IE relatif G/ m 
AS Er 181 0,28 
ARA 258 0,21 
tues: 294 0,22 
a 143 0,43 
a TN 0,33 
; eL > 0,29 


Ce tableau montre bien la supériorité du chantier A 
par rapport au chantier B. A 90 j, le premier quartile se 
place à 250 kg, pour le chantier A, c’est-à-dire que trois 
-quarts des résultats sont supérieurs a ce chiffre, tandis 
que, pour le chantier B, il se place a 210 kg. 


Pour la période 1935 a 1939, nous avons établi une 
statistique des résultats de bétons dosés a 300 kg de 
ciments Portland artificiel de marques diverses. Nous en 
trouvons les résultats sur le tableau II qui correspond a 


4 500 échantillons. 


G) R. L’Hermire, Etude statistique des bétons de chantiers. Comptes 
rendus des recherches effectuées aux Laboratoires du Bátiment et des 
Travaux Publics, en 1939, p. 11. 
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Fic. 4. — Durcissement moyen des bétons à 300 kg/m‘. y 


TABLEAU II. — Bétons à 300 kg essayés de 1935 à 1938. 


MOYENNE p = om 
156 0,42 
231 0,34 
276 0,31 


Dans le but de voir si les bétons actuels correspondent 

a ceux d’avant-guerre, nous avons fait une opération ana- 

logue sur les bétons de ciment 250/315 provenant des 

. chantiers et essayés entre juillet 1947 et octobre 1948 
(tableau ITT). 


Tapeav III. 
Bétons de ciment 250/315 de juillet 1947 à octobre 1948. 


DOSAGES (à 28] EUR. | 

en kg/m? EN o =, e = p 
300 175 0,25 208 0,27 259 0,27 
350 154 0,31 189 0,37 248 0,28 
400 193 0,34 213 0,34 259 0,34 


“INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBI 


| 
| 
| 
1 
| 
| 


| 


1935-1938 
1947-1948 
1947 -1948 


> le 


160 - 250 I 


| 


Age (en jours) 


Ce tableau montre, en premier lieu, que augmentation — 
de dosage ne fait pas croitre obligatoirement la résistance, 
comme on aurait pu le supposer. Cette anomalie vient 
vraisemblablement de Virrégularité de composition du 
béton qui contient en bloc une quantité de ciment plus 


grande mais mal répartie. On le constate par l’accrois- 


sement systématique des écarts avec le dosage. 


Grâce à l’analyse chimique, nous avons pu constater, 
sur des échantillons de quelques kilogrammes prélevés 
dans un plancher théoriquement dosé à 350 kg en moyenne, 


que les dosages variaient d'un point à l’autre entre 250 
et 450 kg/m. 4 


Ce tableau permet de faire une comparaison entre les 
bétons à 300 kg d’avant-guerre et d’aujourd’hui. Les 
dispersions sont du méme ordre sinon moindres. Les bétons 
modernes ont une résistance plus élevée avant 20 j, done 
un durcissement plus rapide; mais, à 90 j, une résistance 
plus faible, puisqu’elle atteint seulement 92 Y, de celle 
de 1935-1938. Sur le méme graphique (fig. 4), nous avons 
porté les moyennes obtenues avec les ciments de la 
classe 160-250, dont l’écart quadratique atteint 42 9% 1903. 
La différence de qualité est alors trés nette. 


Des dispersions anormales de résistance ayant été 
observées sur certains chantiers, nous avons voulu nous 
rendre compte de la variation saisonniére des qualités 
entre 1946 et 1947. Le tableau IV donne les résultats 
correspondants. 


dood EN 


li - 


"ABH rau IV, — Variation saisonnière de qualité. 


- a 300 187 | 0,35 | 236 
| Ser 350 | 142 | 0,31 | 162 | 0,33 | 211 


400 155 | 0,28 | 209 | 0,31 | 250 


“raisemblablement due à la période des fortes chaleurs 
que nous avons subie A cette époque et qui a provoqué une 
inl 


lessiccation prématurée des bétons. Cette variation a été 
Al d'autre part au Bureau Securitas ainsi que nous 
a 


confirmé cet organisme. 
‘Les organismes de contróle se préoccupent d’ailleurs 
“d'évaluer le pourcentage des bétons ayant une résistance 
supérieure à un chiffre déterminé. Pour les bétons moyens 


“travaillant à 56 kg, ce chiffre doit être de 200 kg/cm” 


à 90 j. D’après les statistiques précédentes, nous pouvons 


“chercher à retrouver ce pourcentage et nous avons indiqué 
“ces chiffres sur le tableau suivant V. Pour les bétons 
“travaillant à 72 kg, il est de 256 kg à 90 j. 


Bs TABLEAU V. 


POURCENTAGES D'ESSAIS A 90 j 
AA ee 


< 200 kg/cm? < 276 kg/cm? 


PÉRIODES 


nn 


50 % 


1935-1938 10% 


|| (bétons à 300 kg) 


82% 


16% 


1947-1948 
(betons de 
300 4 400 kg) 


Ces chiffres nous ont été confirmés par le Bureau Secu- 
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- 
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ritas qui indique que 20 % environ des bétons donnent 
des résultats inférieurs à 200 kg/em? à 90 j. 


L’essai sur enbes permet-il d’accuser une chute de résis- 
tance des bétons ? : 


Cette question nous a été fréquemment posée par des. 
entrepreneurs qui, ayant prélevé trois cubes de béton sur 
leurs chantiers, ont obtenu des résultats inférieurs à 28 j 
par rapport à 7, ou à 90 j par rapport à 28. Ceci arrive le 
plus souvent lorsqu’un seul cube est écrasé à chacune de 
ces dates. Le fait d’écraser trois cubes de béton et d’en 
tirer la moyenne diminue la dispersion des résultats 
puisque l’&cart type est divisé par V3. L’approximation 
par rapport à la moyenne générale est presque doublée. 
Dans ces circonstances, il devient fort rare de trouver une 
chute de résistance, ce qui est un argument en faveur du 
caractère aléatoire de tels accidents. Mais, nous avons tenté 
de serrer de plus près la réalité grâce à une statistique qui 
a été imaginée par mon collaborateur M. Laïsné. Ce 
dernier a pris dans les registres d’essais du Laboratoire 
tous les groupes de trois cubes qui ont été écrasés à une 
même date et dont les résistances sont n,1, Mg et Mpg. Il 
en tire la moyenne M = 1/3 (n,, + mo + Mg). Il prend 
les deux valeurs extrêmes n,, et n,, et calcule les erreurs 
relatives : 


e, = 1/M (nr, — M) et e, = 1/M(M — ns). 


On porte ensuite sur un diagramme, où e est en abscisse, 
les fréquences correspondantes en ordonnées. 


Fic. 5. — Courbe de fréquence des erreurs sur les gâchées de trois cubes. 


La première opération a été effectuée sur les bétons 
réalisés en laboratoire (environ 630) et possède la forme de 
la figure 5 à double sommet parfaitement symétrique. 
L'erreur moyenne est égale à la somme des erreurs de 
même signe divisée par le nombre de mesures; c'est la 
distance de l’axe au centre de gravité de chacune des sur- 
faces de droite et de’ gauche, 
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ur la résistance des bétons de labo- 
donc de 5%. La figure 6 donne la courbe 
vit que l’erreur la plus probable est com- _ 
OR ET o a 


a rquera que le point A de la figure 5 correspond ' 
les trois chiffres sont égaux. Si la distribution 
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Fic. 6. — Bétons de laboratoire 7 et 28 se 
[Erreurs relatives sur essais triples.] 
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Fic, 7. — Bétons de chantier à 7 Je 
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Fic. 8. — Bétons de chantier 4 28 j. 
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Ecarts en milliemes 


Fic. 9. — Bétons de chantier à 90 j. 


distribution qui est l’erreur moyenne. Nous . pouvons Enfin, nous avons examiné des bétons en provenance 


assimiler à l’écart probable de la distribution normale et de chantiers par groupes de trois; la courbe d’erreurs 
écrire que a = 0,5640, soit c = 0,10 à 7 j et 0,09 à 28 j. sur la moyenne est donnée par la courbe 7, pour 7 j, 
Tl nous a paru intéressant de rechercher quelle était la courbe 8, pour 28 j, la courbe 9 pour 90 j. On voit que 
la dispersion donnée par les essais normaux de ciment; > courbes sont beaucoup plus irrégulières que dans le 
nous avons alors trouvé : cas d’essais au laboratoire. Elles présentent des crans 
À successifs et un étalement beaucoup plus accentué. En 


effet, pour 7 j, on a : a — 0,085; à 28°] : a = 0,080 et a 


à Tjra — 0,045, soit.o — 0,08 
: 90 j : a=0,10. 


a28j:a = 0,04, soit a = 0,07. 
FO = 
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L’ensemble de ces erreurs et les écarts correspondants 
sont donnés sur le tableau VII. 


Fe Les — Tasreau VIL 

¿ Pr Dispersion sur une gáchée de trois cubes. 

E ERREUR MOYENNE | ÉCART QUADRATIQUE 
€ | 

= | Mortier normal 7j.... 

a O eee 

A Béton laboratoire 7 j .. 


chantier 7 j 
28 j 


Les dispersions vont donc en croissant du ciment essayé 
en Laboratoire au béton sur chantier. Nous remarquons 
cependant que les essais de chantier sont beaucoup moins 
dispersés ici que dans le tableau I, la dispersion relative 
aux différences entre gáchées étant éliminée. 


Il s’agit maintenant de déterminer, à l’aide de la précé- | 
dente statistique, le pourcentage de chutes de résistance 
que peut donner une même gâchée dont un cube a été 
essayé à 7 j et l’autre à 28 j. 


Pour ceci, on considère les: deux courbes de dispersion 
aux deux dates (fig. 10). 


Probabilité de chute 
o 
rt) 


0 01 02 03 04 05 1 


Fic. 11. — Probabilité de chute de résistance en fonction de 2. 
lo] 


“e = accroissement de la moyenne; 


O = écart type. 


- types étaient les mêmes aux dates A et B pour les dif: 


inférieure A Ry est égale au produit de Pin 
fréquences inférieures à Ry à la date B : I, = 
par la fréquence à la date RE 


La probabilité pour que R ait à la 


Par = Fy (R) x Ir 


2 À À DN 
Le pourcentage des chutes de résistance entre A et B 
est : E RE E 


+> is 
=> 5 


Nous avons fait ce calcul en supposant que les écarts 
férentes valeurs de e/o, rapports entre l’accroissement de 
la moyenne et l’écart type. Nous avons trouvé les résul: 
tats donnés sur la figure 11. 3 


Ceci nous permet de prévoir ‘les pourcentages de 
chutes entre les différents ages dans les différents cas 
(tableau VIII) en tenant compte d'un écart type de 15 
sur méme gáchée. : 0 
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TABLEAU. VIII. 


CHUTE CHUTE 
entre 7 et 28 j entre 28 et 90 j 
en % en % 
|| En laboratoire pour les 
moyennes 1947-1948... 6% 4% 
LA TERME 1% 12% 
AER AO lesrreje te 12% | 12% 


_ Sur les bétons de chantier, on a trouvé pendant les 
années 1947-1948 un pourcentage de chutes de 12 % qui 
S’accorde très bien avec les chiffres précédents. Sur les 
bétons fabriqués en laboratoire (1 460 essais), on a trouvé 
‘pendant la même période 6 Y, de chutes. Le pourcentage 
‘des anomalies observées est donc égal ou inférieur à celui 
que donnerait le calcul. Pour la période d’avant-guerre 
le nombre de chutes de résistances entre 28 et 90 j est 
de 5% inférieur au chiffre indique. | 


+ Dans ces conditions, on peut affirmer que les chutes de 
| résistance sont pour la grande majorité apparentes el dues 
à la dispersion. Ze 


ioc a Oe ae RE 
Zahn CES GEN 
a EEE AMB 
AUREA ADA 
AREA ANAND RAE PEA la 
25 30 DO 40 45 50 


Age en jours. 


F Fic. 12. — Retrait sur pâte pure. Mortier normal 1/3. Béton. 
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Il est bien certain d'ailleurs que si les essais sont effec- 
tués sur trois éprouvettes à chaque âge, l’écart type est 


pour la moyenne divisé par 1,73, le rapport e/s augmente 


et le pourcentage de chute diminue. Pour un béton de 
chantier, il peut passer de 12 % à 4%. La S. N. CAES 
auprès de laquelle j'ai fait une enquête, n’a pu me signaler 
que quatre cas de ce genre portant sur des moyennes de 
six éprouvettes. 


Fausse prise et retrait. 


Les inconvénients rencontrés dans l’utilisation des 
bétons actuels ne sont d’ailleurs pas uniquement dus aux 
faibles résistances et à leur dispersion, mais encore à. 
deux ‘phénomènes auxiliaires qui sont : la fausse prise et 
le retrait exagéré. 

La fausse prise est un début de durcissement du ciment 
qui se produit quelques minutes après le gächage. Le béton 
devient difficile à malaxer, sa rigidité s’éléve rapidement, 
il n’est plus malléable. Ce phénomène très facile à déceler 
rend le béton inutilisable, car il devient impossible à 
mettre en place. On est naturellement tenté d’ajouter 
de l’eau de gâchage, ce qui n’arrange rien, au contraire. 
La fausse prise est un démarrage rapide du phénomène 
chimique de durcissement. Of peut le mettre en évidence 
par une mesure d’ouvrabilité ou même grâce à l'aiguille 


‘de Vicar. Si elle se produit aussitôt après la mise en 


place dans le coffrage, le retrait important qui Paccom- 
pagne peut être la cause d’une fissuration immédiate et 
sans remède. De toutes façons, les résistances du béton 
sont dangereusement ‘compromises. 
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les causes du phénomène. C non 
onnes supposent qu'il est dû à une fabrication et à 
sation trop accélérées du ciment : broyage des 
rs chauds, manque de silotage, utilisation du ciment 
jeune, et quelquefois même non complètement 
oidi; nous ajouterons encore le dosage défectueux en 


se qui est le régulateur de prise. — 


_ Il arrive également que des ciments à durcissement 
rmal accusent des retraits exagérés. La mise au point 


nditionné à 50 % d’humidité nous ont permis de cons- 
er que certains ciments pouvaient donner en pâte 


eci donne des mortiers dont le retrait est de 0,7 mm/m 
et des bétons dont le retrait atteint jusqu’à 0,5 mm/m. 
. Normalement le retrait en pâte pure ne devrait pas dépasser 
… 1,6 à 1,8 mm/m au bout de 3 mois, et le béton 0,3 mm/m 
_ (fig. 12). On comprend que ceci puisse amener des sur- 
prises quant à la fissuration qui est la conséquence iné- 
_vitable des retraits exagérés. = 


_ L’essai de compression du béton. 


Nous avons, au début de cet exposé, fait la critique de 
l'essai de compression et nous avons vu dans les para- 
graphes qui précèdent que la dispersion exagérée des 
résultats ne permet pas de juger de la qualité du béton 
d’une manière suffisante. Nous avons vu qu’une part de 
la dispersion provenait du laboratoire lui-même (environ 
10 % d’écart type), elle est due, en partie, à la fabrica- 
tion et, en partie, à l’essai lui-même (environ 8 % par la 
méthode classique). Mais cette dispersion augmente 
= lorsque l’on passe du Laboratoire au chantier où elle 
a atteint 15 à 18 % sur une même gâchée. Lorsque l’on 

Re: passe d’une gâchée à l’autre, la dispersion augmente 
encore puisque, pour un même chantier et avec le même 
ciment, elle atteint 25 à 30%. Nous pouvons séparer 
ces écarts successifs à l’aide de la formule statistique : 


=) 2 
of =) o 
n . 


et nous trouvons les résultats suivants : 


- 


Ecart entre les gáchées du méme chantier...... 20 a 25% 
à 3 Écart entre les cubes d'une méme gáchée sur 
a chantier... Macao EEE ie Pom ages pid LA À LOS 
] Écart entre les cubes d'une méme gáchée au labo- 
à A Eo sectes ie Ne 53.6% 
Ecart dú a Pessai proprement dit........ iste feta a 80% 


L’écart le plus importan a lieu entre les gáchées du 
méme chantier, ce qui prouve que le béton n'est pas 
fabriqué d'une facon suffisamment uniforme. Le premier 
point consiste donc 4 uniformiser les gáchées et on ne 
peut arriver á ce résultat que par un contróle sérieux du 
chantier, contrôle à priori du dosage des agrégats, de l’eau 
et du ciment, et contrôle à la sortie de la bétonnière. 


$ jo Wh 


e 


O O e, 
encore d'accord — 
ependant, de nombreuses — 


"un appareillage de mesure précis et de cellules à air 


“pure jusqu’à 3 mm/m de retrait qui, ajouté au gonflement _ 
à l’eau porte l’amplitude du mouvement à 3,5 mm/m. 


tant et soigneusement réceptionné, il n’y a aucun 
pour que la qualité du béton soit variable. = 


ment les erreurs de composition pouvaient influer sur 
compacité et la résistance. 11 poursuit ce travail avec 


_férents types de granulométries. A cet effet, il a mis au 
point un dispositif qui permet, à la sortie de la béton- 
niére, de prélever une certaine quantité de béton frais 
et d'en faire l’analyse immédiate pour en retrouver les 
composants. Cette analyse se fait par tamisage dans un 
courant d’eau et par séparation en quatre constituants. 


On mesure: - | 5 


P le poids de l’échantillon dans Pair; 
p’ le poids de l’échantillon dans l’eau; 
Pı le poids des gros agrégats dans l’eau; 
Pz le poids du sable dans l’eau. 


Grâce aux poids spécifiques des agrégats : d,, du sable : d,, 
et du ciment : d¿, on ade Site aa, les proportions P,, 
P,, Pz, et P, des quatre constituants. 


Poids du ciment dans l’eau : | 
Ps =p" — Pi — Py 
Poids du gros agrégat dans Pair : 


a dy 
= Pi d, — 1 


P, 


Poids du sable dans lair : 


d, 
== . 
P, Pa da 1 
Poids du ciment dans Pair : 


d 
P. = 
3 Ps ds 1 


Poids de l’eau : 


P, =P —P, —P,—P,.. 


Une détermination de ce genre est faite facilement — 


grace á une balance sensible et une série de boites entrant 
les unes dans les autres et dont le fond est constitué par 
les tamis appropriés. Le travail demande au maximum 
1/4 d’heure pour un échantillon de quelques kilogrammes. 


Cette étude a permis de constater que non seulement 
la dispersion d'une gáchée à l’autre est importante mais 
que, à la sortie d'une même bétonnière, la composition 
peut étre variable d'un endroit 4 un autre. Ceci permet 
de contrôler l’efficacité d'une bétonnière, l'importance de 


l'ordre d’introduction des agrégats et du temps de mélange 
nécessaire. | 


La deuxiéme cause de dispersion réside dans le moulage 
des cubes de béton destinés aux essais. Actuellement ce 
moulage est effectué sans régles précises, et il en résulte 
une dispersion que nous avons fixée à 12 à 15% sur le 


E 


Sa E ke ae OT 
6 % aux Laboratoires. Cette différence 
t que les moulages sont mieux réalisés 


toire que sur chantier. 

ux procédés de remplissage adoptés sont le piquage 
ibration. Dans les deux cas, il Sait de sapenaen so 
| déterminé de mise en place. Dans le cas de la 
tion, l’opération paraît être facile à réaliser, puisqu'il 
it de mettre le moule sur une table vibrante ou d’appli- 
un vibrateur sur sa surface pour obtenir la liquation 
e compactage. Mais il faut cependant que cette vibra- 
se rapproche le plus possible de celle réalisée en œuvre, 
qui n’est pas toujours facile. Les conditions de vibra- 
tion appliquées aux moules doivent donc être toujours 
constantes et déterminées en fréquence et en durée pour 
que les essais soient reproductibles. Il s’agit, en effet, 
obtenir une compacité déterminée et l’on peut ensuite 
ifier si cette dernière a bien été obtenue en œuvre. 
r un moyen auxiliaire. 


EAN à . 

… Lorsqu'il s’agit d’un béton non vibré, il faut alors que 
le travail de compactage soit constant et, à cet effet, nous 

ons mis au point un appareil de chantier dérivé du dis- 


analogue à celui utilisé depuis par M. Buisson pour les 
études de granulométries (fig. 13). 


Fic. 13. — Dispositif de mise en place du béton dans les moules. 


Dans le moule placé sur un fond hermétique, on dispose 
‘une couche de béton de hauteur égale au tiers de la hau- 
‘teur environ. On place au-dessus de cette couche, un pis- 
ton muni à sa partie en contact avec le béton de saillies 
en pointes de diamant. Sur le piston est fixé une tige 
Verticale, le long de laquelle glisse une masse que l’on 
fait tomber d’une hauteur h un nombre de fois déter- 
mine, On recommence l'opération pour une deuxième 
‘couche avec un nombre de coups deux fois plus grand, 
puis avec la troisième pour laquelle on place un anneau 
de garde avec un nombre de coups 3n. 


Jositif de compactage des sols imaginé par PROCTOR, . 


supérieure. , 


celle d’un béton vibré. sa 


On enlève alors l’anneau de garde et l’on arase 

ee ; tee? aur E ae 

Suivant le nombre n de coups, on peut obtenir u 

compactage correspondant à un béton simplement piq 

ou fortement travaillé, et si n est suffisant (dix par exempl 
on obtient généralement une compacité équivalen 


N 


_ Cet appareil va faire bientôt l’objet d'une publication 
et sera mis dans le commerce. Dés 4 présent, nous avons — 


constaté que la dispersion de mise en place obtenue par 


cette méthode donnait un écart type de 3 à 5 % cont 
12 a 15 % au chantier, ainsi que nous l’avons vu précé- 
demment. | us ‘ 


a 


_ Après la confection du cube, reste à envisager sa con- A 
y : KR LIT 


servation, or, on sait qu’aprés démoulage á quelques jours, 
cette conservation est variable : dans des caisses, lorsque. 


‚les cubes sont expédiés aux laboratoires, en plein air, à. 


tous les vents et au soleil, dans un endroit couvert, etc... 


L’habitude prise par certains praticiens veut que l'échan- N 


tillon soit conservé dans des conditions analogues à celles 
du chantier ¡et les Laboratoires du Bátiment possédent, 
a cet effet, des étagéres en plein air sur la terrasse. Mais 


puisque nous avons décidé de reconsidérer la question 
cette | 


des essais, demandons-nous á quoi correspond 
maniére de faire. 


Si l’entrepreneur décide de suivre exactement les dur- 
cissements du béton de son ouvrage, il est logique qu'il 
conserve ses échantillons sur chantier 4 méme l’ouvrage, 


et qu'il les expédie à l’écrasement au dernier moment, : 
Mais faut-il encore que les températures, les humidités _ 


que subit cet échantillon soient bien les mémes que celles 
qui régnent dans la masse. En rangeant des cubes les uns 
sur les autres, nous avons constaté que ceux du bas 
étaient les plus humides et donnaient la plus grande résis- 
tance. 


De toutes facons, ceci reste soumis au jugement du cons- 
tructeur. Il peut, par exemple, placer les échantillons dans 
une boîte pleine de sable, en les laissant affleurer à la partie 
supérieure seulement pour éviter le refroidissement trop 
rapide en cas de gel, pour éviter Pinfluence des coups de 
vent et des coups de soleil sur une trop grande surface, etc... 


Quant A vouloir aux laboratoires conserver les échan- 
tillons en plein air pour obtenir une similitude de traite- 
ments, c'est évidemment hasardeux. Non seulement la 
différence de climat, de température, peuvent jouer mais 
encore tous les échantillons ne sont pas disposés d'une 
facon identique : les uns peuvent recevoir la pluie, le 
vent et le soleil, les autres pas. 


Nous pensons donc que pour éliminer ces influences 
aléatoires, il est nécessaire de normaliser les échantillons 
et de leur faire oublier, autant que possible, les traitements 
climatiques auxquels ils ont été soumis pendant le trans- 
port. Une conservation en chambre humide, à quelques 
pourcentages d'humidité, tend à uniformiser les résis- 
tances et, en outre, supprime tous les effets de retrait 
superficiels qui ont pu provoquer des tensions internes. 
Une telle chambre sera bientôt utilisée systématiquement 
aux Laboratoires du Bâtiment des Travaux Publics. 


Passons maintenant à l’essai proprement dit. Le cube 
| re re 
est placé entre les plateaux d’urie presse et chargé jusqu'à 
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sa rupture. Mais pour que l’essai ait une signification, 
il est nécessaire que les charges soient uniformément 
réparties sur les faces. Or, les faces des cubes ne sont pas 
planes et cette non-planéité a une influence considé- 
rable sur les résultats, malgré Vinterposition des cartons, 
comme il est spécifié dans les normes. Il arrive fréquem- 
ment que les entreprises nous adressent des cubes moulés 
dans des moules en bois et il arrive que nous ayions la 
faiblesse de les écraser sur l’insistance du client. Nous 
citerons comme exemple une série où les résistances 
variaient entre 185 et 510 kg/cm?. Nous avons constaté 
que les convexités des faces variaient entre 0,5 et 2 mm. 


Nous avons d’ailleurs eu la curiosité de vérifier la planéité 


des moules de laboratoire que nous utilisons depuis dix ans. 
Bien que les faces soient rectifiées á 5/100 de millimétre, 
le simple fait d'assembler les deux coquilles qui les com- 
posent et de serrer les vis donne une concavité ou une 
convexité de plus de 3/10 de millimétre. Or ce chiffre est 
de l’ordre de grandeur de la déformation de rupture. 


Afin d’étudier Vinfluence de Virrégularité des faces de 


. contact, nous avons cherché à les rectifier par meulage 


des cubes sur un lapidaire. Nous avons alors constaté que 
cette opération, fort peu éconemique, ne permettait pas 
d’arriver à une planéité de moins de 2/10 mm. Nous avons 
alors fait construire des moules massifs rectifiés au cen- 
tiéme de millimétre qui ont coúté fort cher et nous avons 
constaté que l’usure des surfaces 4 la suite du nettoyage 
et des manipulations ne permettait pas d’espérer au bout 
de quelque temps une précision meilleure. Enfin, nous 
avons pensé faire un enduit superficiel durci au contact 
d'un marbre. Pour qu’une telle opération soit utilisable 
industriellement (nous écrasons entre 50 et 100 éprouvettes 
par jour), il faut que l’enduit ait une prise rapide. Dans 
ces conditions, il faut éliminer le ciment. 


Après quelques tâtonnements, nous sommes arrivés à 
la solution qui consiste à utiliser un mélange de : 


LÉO ee nen diese Bar, DAL 
Kaplan seiner HR Pi D PP PET ET dad 2530.95 
Carbone (noir de fumée) ............... DR 


déja employé en Angleterre et aux Etats-Unis. Ce mélange 
fondu à 160° est versé à l’aide d'une cuillère sur la face à 
rectifier entourée d'une fretie; on le presse á l’aide d'un 
marbre en acier rectifié au centiéme. L'enduit se met en 
forme et se solidifie instantanément. Il suffit de retourner 
le cube et de faire la méme opération sur Pautre face. 

On cherche autant que possible ä obtenir le parallé- 
lisme des deux plans mais, avec des presses munies d'arti- 
culations un parallélisme rigoureux n'est pas indispensable. 
Il suffit d’une tolérance de l’ordre du millimètre. Signa- 
lons que la résistance à la compression de cette matière 
est de l’ordre de grandeur de celle du béton. Cependant, 
l'opération doit être faite peu de temps avant l'écrasement 


car on risque le faïençage de l’enduit au bout de quelques 
jours. 


Cette opération qui vient d’être mise au point et qui 
donne entièrement satisfaction a conduit à étudier une 
machine de rectification standardisée actuellement en 
cours de réalisation. Aussitôt que nous serons en posses- 
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sion de cet appareil, tous les cubes essayés aux laboratoires 
du bâtiment seront rectifiés au soufre. ee 43 


Voici maintenant un tableau. qui illustre la comparaison 
entre les surfaces enduites et les surfaces brutes: Il s’agit 
de lots de cubes pris dans la même gâchée, vibrés sur 
table, et essayés à 15 j. 


TABLEAU IX. 


TYPE DE SURFACE MOYENNE M ÉCART TYPE RELATIF O/M 


Surface brute sans 
CATCOD ES Se ea noue 


385 kg/cm? 


Surface brute avec 
319 kg/cm? 


Surface enduite au 
soufre sans car- 


409 kg/cm? * 


On voit que le cube écrasé à faces brutes donne des” 
écarts considérables. L'interposition d'une feuille de car- 
ton diminue les écarts mais diminue la moyenne. Ce sont 
les bétons essayés avec enduit qui ont donné les meilleurs“ 
résultats avec un écart de seulement 4%. En soignant“ 
spécialement la régularité de mise en charge de la machine, « 
nous sommes d’ailleurs arrivés à réduire ces écarts à“ 
2,2 %. Il est impossible d’obtenir des résultats plus rigou- 
reux que ceux d’une série qui donne, par exemple : 


420, 415, 410, 410, 435 kg/cm? sur cinq cubes, étant" 
donné que les résultats sont à 5 kg près. 


Nous avons, d’autre part, comparé aux cubes tradition- | 
nels les cubes fabriqués à l’aide de moules rectifiés. Bien“ 
que cette solution n’ait pas été retenue, je signalerai 
cependant que les moules rectifiés ont conduit à une aug- 
mentation de résistance de 22 % et à une diminution de 
l'écart qui est passé de 9,5 % à 4,7 %, amélioration ana» 
logue à celle donnée par la rectification par enduit. Si, 
d’ailleurs, entre les faces planes de moulage et les pla- 
teaux de la presse, on interpose un carton, on voit que 
la résistance baisse de 10 % tandis que la dispersion baisse 
de 10 %. Ceci montre bien Pinfluence défavorable du car- 
ton par rapport à la résistance. Il se produit un écrase- 
ment du carton qui, par.ses frottements, tend à éclater 
le cube dans le sens transversal, 


Un dernier problème sur lequel nous nous sommes 
penchés est celui de l'influence de la mise en charge. Bien 
que nous n’ayions pas encore beaucoup d’essais à ce sujet, 
il semble bien que la résistance augmente quand la vitesse 
augmente. En passant de la vitesse de 2 t/s à 6 t/s, on 
obtient un accroissement de la résistance de l’ordre de 
3%. Il paraît donc nécessaire d’imposer, une vitesse de 
mise en charge uniforme et bien réglée. Je propose 20 kg/cm? 
par seconde, 


a, ee 


_ Je pense que cette étude systématique de l’essai d'écra- 
ement permettra de perfectionner ces méthodes et de 
ner, pour la valeur de la résistance, un chiffre incon- 
stable. C’est en tout cas l’intention de notre laboratoire. 


contréle du béton. 


Mais Pessai de compression ne montre jamais que l’une 
_ des qualités du béton. Il ne faut pas vouloir lui faire dire 
trop de choses. Le contrôle de la composition à l’appareil 
_JOISEL, la mesure de la résistance à la traction par flexion, 
doivent rentrer dans la pratique des chantiers. La mesure 
de la fissurabilité, grâce à Péprouvette encastrée illustrée 
par la figure 1, est une expérience de la plus grande sim- 
_plicité, puisqu'il n’y a rien à mesurer, mais seulement 
- a observer. 


… Mais une seule éprouvette ne représente pas tout le 
Tee et, lorsqu'elle est détruite, il faut recommencer 
… l'essai sur une seconde éprouvette qui est forcément diffé- 
rente de la première. Certaines modifications de structure, 
_ certaines décompositions physico-chimiques, tels que 
le gel et la corrosion, produisent dans les premiers temps 
des effets trop peu sensibles pour que l’on puisse comparer 
. une éprouvette à l’autre. 


C’est pourquoi nous avons cherché à mettre au point 
une méthode non destructive de la mesure de la qualité 
- et nous avons voulu étendre cette méthode au sondage du 
: béton en œuvre. L'idée de départ de cette recherche fut 
dans le fait que le module d'élasticité du béton est lié à 
_ la compacité de la structure, donc à la résistance. Nous 
avons donc cherché à mesurer le module de Youne par 
une méthode non destructive et nous avons pris la méthode 
de vibration. Un prisme de béton posé sur un coussin en 
caoutchouc mousse est soumis à l’une de ses extrémités 
A une sollicitation vibratoire et, à l’aide d’un détecteur 
placé à l’autre extrémité, on mesure la fréquence sous 
laquelle ce prisme entré en résonance. La fréquence de 
résonance permet de calculer la vitesse du son à partir 
de la longueur de l’éprouvette et, grace à la densité facile 
à mesurer, une équation simple donne le module d’élas- 
ticité. Pour nous rendre compte si le coefficient ainsi 
obtenu était’ en relation avec celui tiré d’un essai de 
traction et de compression, nous avons effectué des 
mesures comparatives très soignées. Nous avons constaté 
que, à la précision des mesures près, soit 3 à 4 %,, le chiffre 
donné par la méthode de vibration s’accordait exacte- 
ment avec le coefficient d’élasticité statique pour les 
petites charges, soit jusqu’a 20 kg/cm?. Nous avons alors 
cherché la relation existant entre le module E et la résis- 
tance n,. Ce module augmente avec le temps et possede 
une relation trés nette avec la résistance 4 la compres- 


sion qui est : E — K Vn,. La valeur de K qui ne semble 
pas être indépendante de l’âge tend vers une valeur limite 
qui semble être voisine de 19 500 en kg/cm?. Mais, je ne 
peux donner ce chiffre que sous réserve car les statistiques 
faites à ce sujet ne sont pas encore terminées et je ne vou- 
drais pas déflorer la communication que vous feront bien- 
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tôt mes collaborateurs à ce sujet. De toute façon, ce genre 
de mesure, faite maintenant d'une facon industrielle au 
laboratoire a déjà rendu de nombreux services aux cons- 
tructeurs désireux simplement de connaítre le coefficient 
de déformation de la matiére qwils utilisent. 


__ Supposons ensuite que, sur des échantillons d’un béton 
déterminé, nous ayons mesuré le module E d’une façon 
continue, nous verrons que la résistance croît normale- 
ment. Une décroissance sera obligatoirement marquée 
par une chute de module. Supposons donc que nous 
ayions mesuré E d'une façon continue sur des échan- 
tillons; il vient immédiatement à l'esprit que si une 
mesure analogue était possible sur l’ouvrage lui-même, 
le problème du contrôle du béton serait grandement 
facilité. Or, ce pas décisif, nous sommes en train de le 
faire et nos excellents collaborateurs, MM. BARRÉE et 
L’HÉRITEAU, chefs de notre section de physique y tra- 
‚vaillent avec ardeur. Ils sont maintenant suffisamment 
avancés dans l’étude de la question pour que je puisse 
prévoir sans grand risque de me tromper qu’un appareil 
de sondage acoustique du béton sortira dans le courant 
de cette année. 


Dans cet exposé, j'espère avoir pu montrer, que notre 
laboratoire se préoccupe ardemment du progrès de la 
construction. La question que nous avons cherché à élu- 
cider pour les constructeurs et à leur demande, nous a 
permis de travailler dans un sens que j'espère utile. Il 
nous a fallu faire le procès d’habitudes routinières, ne 
croire que ce que l’on voit, principe qui doit être la véri- 
table devise de l’homme de laboratoire. 


Mais, il est un second principe que je ne cesse de répéter 
dans cette maison de la rue Brancion : le laboratoire est 
fait pour le chantier et non le chantier pour le laboratoire. 
Je serais donc heureux de recevoir des hommes de la 
construction, les suggestions et les-idées qui nous permet- 
tront de rendre notre travail efficace, qui nous permettront 
d’étre le laboratoire des chantiers et non pas celui des 
savants. Je vous le demande et je vous en remercie 
d’avance. Je tiens également 4 remercier publiquement 
toute l’équipe de mes collaborateurs qui ont, chacun pour 
leur compte, travaillé sur cette affaire : M. CHEFDEVILLE, 
M. Jorsez, Chefs de service, M. BARRÉE, M. L”HÉRITEAU, 
chefs de section, ainsi que le personnel placé sous leurs 
ordres. Je remercie encore M. LAISNÉ, mon dévoué secré- 
taire scientifique à qui je dois la collation des résultats 
statistiques. Je ne sais pas très bien quelle est exactement 
la part de l’un et de l’autre dans cette affaire car nous 
avons l'habitude de travailler en équipe et nous mettons 
les idées en commun. C’est donc en leur nom que je vous 
ai exposé ce rapport et je vous prie de leur en savoir gré 
plus qu’à moi-même. Je remercie également la 5. NCH, 
le Bureau Securitas et les quelques ingénieurs et entre- 
preneurs qui ont bien voulu m’adresser une documen- 
tation. Je remercie enfin l’Institut Technique, le Centre 
des Liants Hydrauliques et le Centre Scientifique et Tech- 
nique du Bâtiment pour les moyens financiers qu’ils ont 
mis A notre disposition pour la réalisation des différentes 
études que j'ai évoquées aujourd’hui. 
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sur Vobjet de cette conférence. 


A + 


Conformément à la demande qui nous a été faite par 
Institut Technique, nous avons communiqué à M. L’Her- 
MITE les résultats de l’examen statistique des essais effec- 
- tués sur les chantiers contrôlés par le Bureau Securitas 
- au cours des années 1947 et 1948. 


Cette statistique porte sur plus de 2 000 essais effectués, 

soit par notre siége 4 Paris, en utilisant les Services des 
Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics, soit par 
nos Agences de province. Ces épreuves sont réalisées sur 
… des échantillons de béton prélevés par nos Ingénieurs, 
— sur les chantiers, dans les conditions réelles d’emploi. 


E: Les essais sont effectués soit á la compression, sur cubes 
de 14 cm ou 20 cm d’arête, soit à la traction par flexion, 
_ sur éprouvettes prismatiques de 7,1 x 7,1 x 28,4 cm. 


- = 
Pourcentoge d essais 
6 la compression >200 kg/cm 


O net 
se Seine Inferieure 


14 0 47 148 


Semestres 


Fic. 14, — Bureau Securitas. Evolution des résultats des essais de béton. 


Années 1947 et 1948. Courbes par région. 


M. BILLIARD 


sont suivis par nos Agences d’Afrique du Nord.‘ 


Région Parisienne et Nord. 
Ss SUG Est, 


Messieurs, vous venez de souligner par vos applaudissements tout Vintérét que vous avez porté à l'exposé que 
de faire devant vous M. L’Hermite, Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. Je © 
ncore y ajouter en l’en remerciant tout particulièrement et en le L { ence m 
certainement la voie à des conclusions pratiques sur lesquelles nous aurons à revenir ultérieurement. = 


À 4 ry ES 5 ‘ A 
Messieurs, je passe la parole à M. BRENIER, Directeur du Bureau Securitas, qui nous exposera son pount de 


é d a É x | ; 


EXPOSE DE M. BRENIER : ENQUETE SUR LA QUALITE DES BETONS 


ES 
„= 


Cette statistique concerne uniquement les chantiers 
contrélés dans la métropole, 4 l’exelusion de ceux qui 


Nous nous sommes bornés á relater les essais effectués 
à 90 j sur les bétons dosés à 350 kg de ciment par mètre 
cube. : 

Sur un premier graphique (fig. 14) nous avons porté en 
abscisses les semestres (du premier semestre 1947 au deu- 


xiéme semestre 1948) correspondant aux dates de coulage 


et, en ordonnées, les pourcentages d’essais à 90 j supérieurs 


à 200 kg/cm? en compression ou 20 kg/cm? en traction. 


Ces résistances correspondent, d’aprés les réglements en 
vigueur, 4 des contraintes admissibles de 56 kg/cm? en 
compression et 5,6 kg/cm? en traction, chiffres souvent 
inférieurs à ceux adoptés dans les calculs. 


Nous avons estimé intéressant de dis- 
tinguer les pourcentages obtenus dans 
différentes régions, car nous avons cons- 
taté que les résultats d’essais variaient 
sensiblement d’une région à l’autre. 


x 


Ces variations apparaissent nettement 
sur le graphique, surtout pendant l’année 


1947. 


Pour les deux années 1947 et 1948, 
on constate une diminution systématique 
des résistances 4 la rupture pendant les 
deuxiémes semestres, par rapport aux 
résultats obtenus pendant les premiers 
semestres. 


Pendant le deuxiéme semestre 1947, 
cette diminution affecte toutes lesrégions. 
Pendant le deuxiéme semestre 1948, il 
faut signaler deux exceptions : la Seine- 
Inférieure et le Midi. 


Nous expliquons ce phénoméne dans 
la Seine-Inferieure par l’ouverture de 
nouveaux chantiers particulièrement 
bien conduits et, dans le Midi, par l’amé- 
lioration de la composition granulomé- 
trique des bétons au moyen de l’appli- 
cation de la méthode préconisée par 
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felicitant pour sa conférence magistrale, qui 


cmt u A 


ma de sable de bonne qualité. 
Dans les autres régions, les baisses de résistance, bien 
en général plus faibles que celles constatées pendant: 
ier semestre 1947, ont néanmoins été sensibles, 
out dans le Sud-Est (Lyonnais, Dauphiné et régions 
sines) où, jusqu’en juin 1948, des résultats avaient été 
ttement plus satisfaisants qu'ailleurs. — EU 
es décroissances saisonnières peuvent être dues à 
sieurs causes, notamment la dessiccation trop rapide 
es bétons pendant la saison chaude et le défaut d’ensi- 
| dans des périodes où les des de livraison de 
“ciment sont trop importantes par rapport à la production. 


_ Il convient, d’autre part, d’attirer l'attention sur les 
inconvénients que présente la livraison de ciments en 

ac pour le respect des dosages prescrits, notamment 
rsque le dosage est fait à la pelle. - 


_ Pendant les années 1947 et 1948, le pourcentage moyen 
_ des résultats supérieurs à 200 kg/cm? à la compression 
ou à 20 kg/cm? à la traction ressort à 80,5 %. Mais nous 
evons signaler que ce chiffre est un peu trop pessimiste. 


En effet, nous avons été normalement conduits à mul- 
iplier les essais dans les chantiers où les premières éprou- 
ettes prélevées avaient donné des résultats faibles. 


_ En réalité, le pourcentage qui correspondrait à des 
moyennes rapportées aux quantités de béton mises en 
uvre pendant l’époque considérée se situerait à envi- 
ron 88 %,; mais il s’agit la d’un pourcentage moyen qui 
* n’est pas constant d'une année à l’autre ni d’une saison à 
l’autre. 


Pourcentage d'essai 
la compression > 


Fic. 15. — Bureau Securitas. Évolution des résultats des essais de béton. 


Années 1947 et 1948. Courbe moyenne. 


Le deuxième graphique (fig. 15), qui donne les variations 

de ce pourcentage moyen, a la même allure que le premier; 
on y constate également une baisse sensible de résistance 
“pendant le deuxième semestre 1947 et une baisse moins 
‘sensible pendant le deuxième semestre 1948. 


- Ce phénomène est certainement lié aux variations de 
‘résistance des ciments. Les essais sur mortier 1/3 que 
nous avons effectués au cours des années 1947 et 1948 
‘le prouvent, mais la résistance des bétons dépend égale- 
ment d'autres facteurs, notammient des conditions de 
“mise en œuvre. 


LON F atte A AN a A he AAA EN, se 
- Or, avec les ciments actuellement employés la 


© Semestres 


E 
des bétons nous parait affectée d'une fagon plus sen 
qu'avant la guerre par un excès d’eau de gáchage et 

nous semblerait opportun de faire aux Laboratoires un 
étude systématique des variations de résistance en fonc 
tion du rapport C/E avec les ciments actuels,.en compa 
rant les courbes ainsi obtenues avec celles d’avant-gue 

D'autre part, nos essais confirment les constatation + 
faites par M. L’Hermite ces deux dernières années Sur. 
le durcissement des bétons. he x Er 

Dans les Regles B. A. 45, on admet que les résista 

à 7 et 28 j d’äge sont liées à celle à 90 j par les relat 

suivantes : y 


19 En compression n;/n99 = 0,57; 
; N39/Noy = 0,83. te 
n'¿/n/9y = 0,705 00 
1199/72’ 59 = 0,90. = 3 f PS ú 


20 En traction 


En 1947 et 1948, nous avons trouvé, en général, des coe! 
ficients sensiblement plus élevés. 


Pour n,/my) = 0,66 en moyenne; 000. 
Pour n;g/nygy = 0,88 en moyenne. — 


Dans la plupart des cas, le durcissement des bétons 
de 0 à 7 jet de 7 à 28 j a donc été plus rapide que celui. 
observé avec les ciments utilisés avant la guerre. Par 
contre, ce durcissement a été moins rapide de 28 j à 90 j.. 


> 


La méthode qui consiste 4 se contenter d'essais a 28 j 
et ä en déduire la résistance 4 90 j par application des 
coefficients des Régles B. A. 45 conduit donc, en général, 
à des appréciations, aujourd’hui trop optimistes sur a  … 
résistance finale des bétons. 


Il convient d’insister particulièrement 
sur ce fait puisque les ciments sont 
actuellement classés par des essais nor- 
maux à la compression sur mortiers 
1/3 à 7 j et à 28 j. y | 

Le Bureau Securitas a eu, enfin, l’oc- 
casion de constater, vers le mois de 
juin 1948, des phénoménes de fissuration 
dus à l’emploi de ciments présentant des * 
retraits anormaux. 


Ces phénoménes se sont manifestés 
sur deux chantiers de reconstruction au 
Havre, et spécialement sur l’un d’eux 
ou les fissures observées se sont produites 
surtout dans les hourdis des planchers r 
à nervures rapprochées coulés sur coffrage 
töle; elles sont apparues peu de temps 
apres coulage. 


Le béton était mis en ceuvre 4 la pompe dans des con- 
ditions trés normales de régularité, sans excés d’eau. 
Mais il est arrivé quelquefois que le béton faisait prise 
prématurément dans les tuyaux. 3 1 

Nous avons fait effectuer par les Laboratoires du Bati- 
ment et des Travaux Publics des essais de retrait et de 
fissuration sur pâte pure. Dans les conditions de conser- 
vation suivantes : à l’air, degré hygrométrique 50 %, 
température 20°, le retrait a été, à 28 j, de 2,290 um/m. : 

Ce chiffre est notablement plus élevé que celui obtenu 
normalement sur les ciments portland artificiels de qualité 


. u an 
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é, nous constatons actuellement, d’une façon 
e diminution et une irrégularité de la résistance 
O TERRE ERBE EN Zr Hr 

Une plus grande sensibilité de ces liants aux excès 
1 de gâchage; I E 
o Une modification des conditions de durcissement et, 


+ 


an: certains cas, des retraits anormaux. 


1 


ouver rapidement la qualité des liants mis a la dispo- 


paraît certain qu’on ne peut expliquer uniquement par 
Ja déficience du ciment la médiocrité de certains résul- 
tats d’essais de béton. SR, 

Dans la plupart des cas, cette déficience peut être 
compensée, au moins partiellement, par les soins apportés 
à la mise en œuvre, en veillant notamment à la granu- 
_ lométrie et au dosage en eau. 


' 


“5 400! | : 
AS AAN 
BE \ 


un chantier important des Houilléres où les éléments 
principaux devaient subir des contraintes élevées sous 


A 28 j, les résultats o 


= rs i Mons de ge ee Pe variaient entre 122,5 et 200 kg/ 


appel au Bureau Securitas pour rechercher les e: 
la déficience de ces essais et ‚des moyens prop 


_ Publics. Ils donnèrent à 115 j des taux de rupture qui 


Tl serait donc extrêmement souhaitable de pouvoir 


on des constructeurs avant la guerre, mais il nous 


ee 


Fin 1947, les Houilléres arrétérent les travaux 


remédier. à LA Re 
Des éléments prélevés dans des poteaux coulés furent 
essayés aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux. 


variaient entre 156 @t 245 kg/cm? au lieu des 300 kg/cm? 
prescrits. She ee at En PLAT NE 
Des essais sur les liants utilisés prouvèrent cependant 
qu’il s’agissait bien de ciments 250/315. a 
La déficience du béton du chantier provenait d’un 
défaut de mise en œuvre: a TRS 
19 Excés d’eau de gächage aggravé par la pervibration 
mal conduite qui avait provoqué une ségrégation très | 
importante; _ 
20 Granulométrie défectueuse. | 
Le béton était constitué par 800 1 de mélange graveleux, 


tions de vibration. 


EOS 
5340 A 
© 320! | résines : Ber 
> 320 Resistance imposee 
© 5 por le cahier des charges DE 
<= 300 
RA ee late 
| © 280 | 
8 NOV BRE DÉCBRE | JANVIER FEVRIER MARS AVRI 
‚© 260 een 1 
ño ole : 
al LA une | 
§ 220 dénommé BEAVER et 400 1 de mélange sableux dénommé - 
a Ppa Sn sable; pour 1 m3. Ce mélange était nettement trop pauvre | 
© 200 “en sable. ; 
Res oe oe Bureau Securitas. L’é pes : 
: 180 Essais à 90 j. étude granulométrique que nous avons effectuée avec 1 
- la méthode de M. Faury nous a conduits a préconiser « 
ir „180 avec les matériaux dont on disposait un mélange de : ! 
hie 610 1 de gravier et 540 1 de sable pour 1 m? de béton. | 
Après démolition des éléments de béton les plus solli- | 
i cités (ce qui a représenté 98 m3), les travaux furent repris _ 
Le Bureau Securitas en a fait souvent l'expérience. Il en adoptant la composition granulométrique étudiée et | 
me sufhra de citer un exemple caractéristique relatif à en veillant soigneusement au dosage en eau et aux condi- | 
| 


l'effet de charges effectivement réalisées puisqu'il s’agis- 
sait de poids mort, de charbon et d’eau. 

Dans ces conditions, pour un béton dosé à 400 kg/m? 
de ciment 250/315, le Cahier des Charges imposait les 


‘taux suivants de rupture : 


240 à 250 kg/cm? à 28 j 


A partir de ce moment, les résultats des essais furent 
satisfaisants et, cependant, les ciments utilisés au cours 
de l’année 1948 ne furent pas toujours de la classe 250-315 
mais, souvent, d’une classe intermédiaire entre 250/315 
et 160/250. Ceci explique les variations qui apparaissent 
dans le graphique de l’année dernière où sont portées les 
moyennes mensuelles des résultats d’essais à la rupture 


à 90 j (fig. 16). Malgré tout, l’ensemble des résultats 


a de à dant nds à dx 


— 18 — 


_ maintenu au-dessus du minimum de 300° 2 
osé au Cahier des Charges. E Es 


al Ce graphique met en évidence les différences de qualité 
du béton dans la première et la deuxième phases des tra- 
vaux, l'importance primordiale des conditions de mise 
en œuvre et Pintérét de la liaison entre le contrôle du chan- 
tier et les essais de laboratoire. 

… Toutefois, cette amélioration des conditions de mise 
en œuvre des bétons exige un contrôle très attentif et, 
dans des régions défavorisées au point de vue qualité des 


tats aussi nettement favorables. 
_ Dans ces cas et dans les chantiers où l’exécution ne 


M. Brzzrarp. — Je remercie M. BRENIER de son exposé 

articulièrement intéressant, puisqu'il nous apporte le 
résultat des observations du Bureau Securitas en diverses 
régions de la France. Je donnerai maintenant la parole 
aux auditeurs qui auraient des explications à demander 
| aux conférenciers. 


M. FREYSSINET. — Messieurs, je voudrais dire que j'ai été 
prodigieusement intéressé par la conférence de M. L’Her- 
MITE et je pense que nous devrions tous l’apprendre par 
cœur. Il y a un point de cette conférence qui m'intéresse 
tout particuliérement, car on risque de trés grandes erreurs 
dans la mesure des résistances des bétons et ces erreurs 
croissent lorsqu’on améliore la résistance du béton. Lors- 
_ qu’on cherche a obtenir des bétons de très haute qualité, 
il devient très difficile de savoir la résistance exacte de 

ces bétons améliorés, d’abord parce qu’ils sont fabriqués 
dans des conditions qu'il est impossible d’appliquer aux 
~ cubes, ensuite parce qu'étant plus durs, les erreurs propres 
de l’essai sont plus importantes, de sorte que l'essai sur 
cubes ne signifie rien. Quant au découpage de cubes dans 

les masses à étudier, il exige le sacrifice de pièces impor- 
tantes et c’est en soi une opération coûteuse. C’est une 
solution ruineuse. Or, une méthode d’essai n’a d’intérêt 
que si on peut répéter les mesures un grand nombre de 
fois. J’én arrive donc à la conclusion que la méthode de 
mesure du module d'élasticité indiquée par M. L’HEr- 
MITE présente un intérêt de premier ordre. En ce qui me 
concerne, je m'efforcerai de tout mon pouvoir de la faire 
prévaloir. Il serait intéressant qu’on pat l’appliquer a 
des éléments d'une certaine dimension. J’ajoute qu'au 
point de vue de la mesure du module d’élasticité, seules 

les méthodes acoustiques peuvent donner des résultats 
comparables entre eux. Si on mesure le module élastique 
par des essais de compression impliquant des déformations 
très importantes par rapport ä celles que mettent en jeu 
les mesures acoustiques, toute Vhistoire du béton inter- 
vient, au point que pour un méme béton, suivant qu'on 
mesure le module avant ou après une mise en precon- 
trainte, on trouve des chiffres qui varient comme un a 
deux alors que manifestement ce module n’a pas changé. 
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agrégats, il n’est pas toujours possible d’obtenir des résul- | 


fait pas Pobjet d'un contróle attentif, la déficience rela- 
tive et surtout l’irrégularité de la qualité des ciments 


conduisent normalement à réduire les contraintes admises. 


dans les calculs et ceci dans une proportion difficile à 
fixer à priori si l’on veut rester à la fois prudent et économe: 


Il est certain que le jour où les constructeurs .dispo- 
seront de ciments d’une qualité aussi régulière que celle 
d’avant la guerre, les progrès réalisés ces dernières années, 
dans les études granulométriques et le contrôle de la mise 
en œuvre n’auront plus simplement à jouer un rôle cor- 
rectif, mais permettront d’adopter, d’une façon systéma- 
tique, des contraintes plus élevées. On pourra ainsi réa- 
liser des économies tout en améliorant la sécurité. 


DISCUSSION 


Cela est dü au mécanisme compliqué des déformations 
du béton qui comportent une somme de glissements finis 


dont la réalisation dépend des états mécaniques antérieurs ' 


dès qu’elles cessent d’être infiniment petites. I semble 
que dans le cas des déformations infinitésimales mises 
en jeu par les méthodes acoustiques ces causes d’erreurs 
ont une importance bien moindre. La méthode préconisée 
par M. L’HERMITE doit donc donner des résultats plus 
aisément comparables entre eux. Je pense donc que c’est 
dans ce sens qu’il faut chercher l’avenir des méthodes 
d’essai des bétons : on pourra ainsi obtenir une diminu- 
tion considérable du nombre des essais sur cubes, qui 
pourront dès lors être faits dans des conditions telles 
qu'ils signifieront quelque chose, ce qui n’est pas le cas 
fort souvent aujourd’hui. - 


M. Robert Lévi. — Au début, je tiens à féliciter 
M. L'HERMITE pour son exposé si complet, si précis et 
si objectif. Je desire aussi présenter une remarque et une 
demande. La remarque concerne le róle de la dispersion 
des qualités des matériaux. M. L’HERMITE vous a montré 
un exemple que j’ai noté, en nous parlant des résultats 
d’essais de compression sur des cubes prélevés sur des 
chantiers de la région parisienne : chantier A, chantier B. 
La résistance moyenne est trés voisine d’un chantier a 
l’autre; par contre, la dispersion est plus forte pour le 
deuxième chantier. M. L’HERMITE vous a montré qu’en 
réduisant d’un écart-unité la résistance moyenne on 
arrive à des chiffres assez discordants. Cela revient à 
prendre la résistance au-dessous de laquelle se situent 
17 % des résultats. 

17 Y, c'est encore une probabilité considérable; nous 
faisons des ouvrages qui doivent résister dans plus de 
83 Y, des cas. Il faut donc aller beaucoup plus bas, par 
exemple A quatre écarts-unités, ce qui correspond à une 
probabilité résiduelle de l’ordre de 1/10 000. On n’a pas 
le droit d’extrapoler la loi de GAUSS sans ménagements ; 
cette loi prolongée indéfiniment conduirait à des absur- 
dités. On peut la corriger en prenant, non pas les résis- 
tances, mais leurs logarithmes, ou, d’une manière plus 
sommaire, en procédant par progressions géométriques ; 


Pete LE 


nes, je trouve les résultats suivants pour quatre écarts- 

au-dessous de la moyenne, c’est-à-dire en cherchant 
quelle résistance il est vraisemblable qu’on élimine 
risque de rupture, sauf dans 1/10 000 des cas environ : 
r le chantier A, dont la résistance moyenne à la com- 
sion était de 294 kg/cm?, c'est 117 kg/cm?; sur le 
chantier B, dont la résistance était de 281 kg/cm? en 
moyenne, valeur á peine différente de la précédente, mais 
résentant une dispersion plus grande, le résultat du 
alcul est 86 kg/cm? au lieu de 117 kg/cm?. Je crois que 


ande encore que la résistance moyenne. 


Une des conclusions à en tirer, c'est qu’il y a lieu de 
porter son attention sur les éléments susceptibles d’in- 
_ tervenir dans lirrégularité des qualités du béton et les 
. procédés indiqués par M. L’HERMITE permettront préci- 
sément de remédier à celles de ces causes qui proviennent 
d'une mauvaise exécution du béton et notamment du 


. gâchage. 


Mais il y a un élément sur lequel les constructeurs et 
les maîtres de l’œuvre sont impuissants, c'est la qualité 
des ciments. Je crois que cela intéresserait beaucoup les 
constructeurs s’il y avait parmi les assistants quelqu’un 
_ susceptible de donner des indications rassurantes sur les 
progrès que pourraient réaliser les cimentiers en ce qui 
concerne la régularité. 


ES. x 


M. BiLLrarRD. — Je souhaite qu'il y ait dans la salle 
um membre de l'Industrie des Ciments susceptible de nous 
À éclairer sur les possibilités actuelles des ciments et sur leur 
amélioration souhaitée. 


M. Érkve. — Je voudrais dire un petit mot sur la ques- 
= tion des éprouvettes. En Amérique du Sud, la forme des 
2 éprouvettes est tout à fait différente de la nôtre. Au lieu 
4 de prendre des cubes, ils emploient des cylindres de 20 cm 
de diamètre et de 30 cm de hauteur. Et grâce à cette 
forme ils arrivent à diminuer les dispersions signalées par 


M. L'HERMITE. + 


, S \ 

M. L’HERMITE. — Je vais vous répondre immédiate- 
> ment. Je n’ai pas voulu allonger ma conférence, mais 
pS: 
£ 


puisqu’on me force à parler de la forme des éprouvettes, 
je vais vous dire qu’à partir du moment où il est néces- 
saire de refaire les faces des cubes, il n’est plus obligatoire 
d’employer des cubes. Pourquoi a-t-on fait des cubes de 
béton ? Parce qu’on s’était dit : les faces latérales seront 
i planes et serviront de faces d’écrasement. Or, les faces 
1x latérales ne sont pas planes et on est obligé de les refaire. 
3 Il est donc logique de revenir aux cylindres, puisque c’est 
la forme la plus logique de l’éprouvette de compression. 
Deuxièmement, c’est plus facile de mettre en place du 
ciment dans un cylindre que dans un cube, il n’y a pas 
d’angle qui augmente Veffet de paroi. Enfin, on peut 
faire des cylindres d’une hauteur plus grande que le 
diamètre, ce qui permettra d’avoir un plan de rupture, 
ne passant pas par les faces. Ceci donnera la véritable 
résistance à la compression, ayant éliminé tous les frotte- 
ments, forcément variables, des faces du cube sur le 
plateau de la presse, et qui sont encore des facteurs de 
e. 


E ’ = 3 Ñ . - Ve E "Pee ARES ur 
dispersion. Notre intention, je n’ai pas v 


cette comparaison est assez éloquente, elle montre com- _ 
bien la régularité de la résistance a une importance plus 


RIT Id PN ke 
tout à l’heure, est donc bien de réformer Pes: 
et d'en faire un essai sur cylindre. 00.0. 
- M. Freyssiner. — Je me permets d’ajouter un mot. Si 
on en arrive à l’essai sur cylindre, il n’y a rien de plus + 
facile. On peut arriver à une régularité absolue en appli- 


quant sur les deux faces de petits vérins analogues à une . 


capsule manométrique de même diamètre efficace que les*-- 
cylindres. Leur réalisation est extrémement économique; | 
et on peut même faire des essais d’une extrême précision, 
sans presse, avec un simple bâti de la dimension du cylindre. 
On pourrait ainsi faire dans tous les chantiers des essais 
pour lesquels l’écart probable se réduirait à presque rien. 


. M. L'HERMITE. — Il faut que nous arrivions à cette 
forme cylindrique d’ici peu. Mais il faut d’abord étudier 
les moules, les faire fabriquer et faire de nombreux essais. 
Comme je n’ai pas beaucoup de résultats à vous donner, : 
je n’avais pas abordé la question. 


M. Erkve. — J’ai vu, à ce sujet, des statistiques assez | 
importantes. | 


M. FreyssineT. — La méthode essentielle, c’est la 
mesure du module d’élasticité. Pour tous les bétons de 
haute résistance fabriqués en usine, pour tous les bétons 
préfabriqués, c’est la seule méthode pratiquement appli- 
cable dont les résultats peuvent avoir une signification 
quelconque. | 


M. BiLLIARD. — Je passe la parole à M. Laruma, Direc- © 
teur du Centre d’Etudes et de Recherches des Liants hydrau- 
liques. 


M. Laruma. — Je voudrais d’abord poser une question 

à M. L’HERMITE. J'ai été très frappé, tout à l’heure, du 

tableau qu'il nous a donné au sujet de la dispersion et - 
des chutes de résistance sur chantier. Vous savez qu'il y 
a bientôt un an que nous avons été alertés à propos de 
cette question et l’impression que nous avons eue à la 
suite de cette discussion, c’est que les chutes de résistance 
étaient dues en grande partie au moins à la dispersion 
des essais. Ceci a été écrit en toutes lettres dans mon 
rapport, aussi je n'insisterai pas sur ce point. Ce qui m'a 
beaucoup frappé dans le tableau de M. L’HERMITE, c’est 
qu'il nous a dit que la probabilité pour que la résistance 

à 28 j soit plus faible que la résistance à 7 j était de 1 % 
avant la guerre et qu’elle était maintenant de 12 %. 

M. L’HERMITE a conclu que ses statistiques étaient tombées 
exactement sur ces chiffres, ce qui vient mettre hors de 
cause ce facteur. La seule chose que je lui demande, c’est 
s’il a fait la même comparaison pour les cubes d’avant- 

guerre. Est-ce qu'il a vérifié qu’il y avait bien 1% de 

chutes? Les statistiques extrêmement restreintes que l’on 
nous a fournies au moment de notre réunion faisaient res- 
sortir, avant la guerre, pratiquement autant de chutes de 
résistance qu’à présent, cette constatation ne porte pas 
sur un grand nombre d’éprouvettes, mais l’impression 
que j’en ai eue, c’est qu'avant la guerre il y avait prati- 
quement autant de chutes de résistance qu’apres la guerre. | 


M. L’HERMITE. — Je vous avoue que je n’ai pas fait 
cette comparaison, mais cela m’étonne qu’il y ait eu autant 
de chutes avant la guerre, je n’ai pas souvenance qu’avant 
la guerre j'ai reçu autaht de coups de téléphone, 
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E ER, : y ons Fre eux : ve ist 0 

de ces cubes au point de vue statis- fe dite 
simplement du fait que les augmentations 

t 90 j et 7 et 28 j n’étaient pas du même ordre 


‘ pe 4 ee ‘ : a 
M. Bırrıarp. — La fin de cette réunion vient de n 


— 


O Sl p a F | 5 e . x 
ME is a oe Y ’ Leng y prouver qu'elle doit avoir une suite á beaucoup de poi 
i E — = vais faire la comparaison, vous de vue. Je me permets donc de vous convier à une 4 
en fait de me le dire. M. LarsnÉ va vérifier cela. réunion qui en sera le prolongement. E 
% E - > L x NE, : 


N 
. 


L'heure tardive ayant empéché beaacou "audi 3 "o Re. 
ae p c ; ant em; 2 p d’auditeurs d’apporter leurs observati 
L’Hermite, ils l’ont fait depuis la Conference par écrit, et nous les reproduisons ci-apre 


NOTE DE M. COCAGNE 


ee f a) Qualités actuelles des ciments. drait qu’on se mette bien d’accord sur les détails d’appré- 


_ Ils’est répandu une légende suivant laquelle les ciments ciation de cette caractéristique des liants. Néanmoins, — 


—_ actuels ne valent pas ceux d’avant-guerre. C’est une faisant de telles mesures dans des conditions identiques — 
erreur. grossière et, de plus, incompréhensible si l’on depuis 1924, au Laboratoire Central de PoLIET et CHAUS- 


1 
tient seulement compte qu'avant 1940, la plupart des SON, j’ai noté nombre d'observations intéressantes. IL est 
notamment régulièrement observé qu’un ciment manifeste 


_ ciments artificiels répondaient à la classification des résis- * ; Be OBES 
d’autant plus .de retrait qu'il est broyé plus finement. | 


tances 160/250, alors qu'actuellement toutes les cimen- 

= teries modernes fournissent du 250/315, se rapprochant Cela explique le retrait légèrement plus important des M 

ainsi sensiblement des superciments. Inutile de dire qu’un  “ments 250/315 par rapport à ceux 160/250 de même 
tel résultat doit étre considéré comme un succés inattendu, composition. Il faut neutraliser autant que possible cette 

at vu la qualité edi ore: du combustible > cid alloué à caractéristique par une bonne granulométrie, un facteur & 
notre industrie; certains pulvérulents qui nous sont ‘ E: 

imposés, avec plus de 45 % de cendres, auraient été raisonnable et une humidification suffisante aprés prise. 


… rejetés naguère, comme absolument impropres à la fabri- 

… cation. Il va de soi qu’avec de meilleurs charbons la qualité d) Fausse prise. 

- des ciments s'améliorera encore. 3 A E E e 

ae 2 ; 1 : hni à Vous avez donné les raisons qui favorisent cette prise 

= Je pus du SEE affirmer A ee Nase ce anormale qui, il faut en convenir, géne VPutilisateur. Mais 

i gta, Sd ee get un Pome z Bonneur > je ne suis pas d’accord avec votre affırmation qui attribue 
BEE Ja qualité de leurs produits. à ce raidissement initial un abaissement des résistances. 

Une certaine confusion a pu naître chez les usagers à Mon opinion est que cette premiére prise n’intéresse pas 

la suite d'une propagande imprudente qui a voulu mettre les cristallisations des silicates et des aluminates concou- N 

sur le même pied, au point de vue applications, toutes les rant á la résistance finale. Cela n’empéche pas que les A 

| | variétés de ciments, quelles qu’elles soient, pour autant fabricants doivent s’ingénier à la suppression du phéno- 5 

Y que leurs résistances en mortier plastique soient iden- mène. Ils y arriveront lorsque les approvisionnements en 2 

- tiques. Les ciments artificiels et les ciments metallur- = matériel leur permettront, avec des stocks suffisants en 3 
giques, notamment, ont chacun leurs propriétés et me clinker refroidi, d’abaisser la température du ciment 3 

doivent pas étre utilisés inconsidérément. Il faudra ulté- pendant la période de broyage et avant silotage propre- A 
rieurement revenir sur cette question. ment dit. De telles installations sont déja en activité en 


France, notamment á Gargenville. Ceci vient encore con- 
‘firmer ce que je disais plus haut : le désir que nous avons 


* éloignées. 
: 2 A 2 rnir des ciments impeccables. 
Depuis quarante ans, j’assume le contrôle des fabrica- de fournir P ; 


tions en cimenterie et je n’ai jamais observé de régression 


b) Chutes de résistances à la compression aux échéances 


= Z A 5 5 ; 
= de OS po a oe yaa pis nave, (1) Statistique ayant été faite a la suite de l’intervention de 
ni sur des bétons confectionnés au laboratoire avec tous M. Laruma, il apparaît que les chutes de résistance entre 28 et 90 j, 
les soins voulus. Si des constatations contraires ont pu ont une fréquence de 3,3 % ou de 5 a 6 % si l’on admet comme chutes 
être faites sur des bétons de chantier, cela tient à toutes des augmentations de résistance Bee nn on 
a 1 A A A »ssais avant-guerre portent sur des séries de cube a chaque 
<a les raisons que OMS Avez SOHEZEISENE éloquemment exposées ie a 28, 90) au lion de len de 3 X 3 cubes après guerre. En 
et cela ne se produira plus lorsque les essais de bétons sur que, d’une part, on compare deux simples chiffres; de l’autre, on com- 
- chantier seront standardisés. : pare deux moyennes chacune de trois chiffres. C’est pour tenir compte 


de cette dispersion supplémentaire que le chiffre de 1 a 2 Ao au lieu 
de 3,3 % avait été avancé. De toutes facons, ce chiffre est tres infé- 


rieur aux 12 % d’aujourd’hui. 


e) Retrait. Ba 
Pour que tout le monde parle le méme langage, il fau- 
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NOTE DE M. PROT 


J'ai été vivement intéressé par la belle conférence de 
M. L'HERMITE, si riche de substance, et je suis d'accord 
avec lui sur un grand nombre de points. L’explication 
qwil a donnée des « chutes de résistance » observées dans 
ces derniers mois me parait, en particulier, tout á fait 
convaincante et concorde entiérement avec mon sentiment 
personnel; elle montre la méfiance qu'il faut avoir à l’égard 
des essais effectués sur des éprouvettes trop peu nom- 
breuses et qui donnent des résultats fortement dispersés. 
Je suis, depuis de longues années, de ceux qui ont prôné 


l'introduction des méthodes statistiques dans la technique 


et j'apprécie hautement l’heureux emploi qu’en a fait 
M. L'HERMITE. 


Quelques points, par contre, appellent des précisions 
faute desquelles pourraient naître des malentendus. 


En ce qui concerne, tout d’abord, la résistance à la 
flexion, M. L’HERMITE a pu laisser croire que cette résis- 
tance était liée à la résistance à la traction par un seul 
et unique coefficient valable pour tous les bétons; je 
crains qu'il n’en soit pas ainsi ou qu'il n’y ait là, du moins, 
qu'une première approximation. 

La résistance à la traction n’est pas davantage liée 
d’une façon unique à la résistance à la compression comme 
le pensait M. FERET; ce serait admettre que tous les 
bétons ont des courbes intrinsèques semblables, ce qui n’est 
certainement pas exact. Je persiste, pour ma part, à penser 
qu’un béton ne peut être convenablement défini au point 
de vue mécanique que par sa. courbe intrinsèque, c’est-à- 
dire par sa résistance à la traction simple et par sa résis- 
tance à la compression simple, l’une et l’autre étant 
mesurées sur des éprouvettes de même forme et de mêmes 
dimensions, fabriquées dans les mêmes conditions. 


NOTE DE M. 


Je crois intéressant de noter quelques remarques et 
certains résultats d'essais effectués à la S. N. C. F. 


A. — BÉTON EN ŒUVRE. COEFFICIENT DE SÉCURITÉ, POS- 
SIBILITÉ DE LE RÉDUIRE A LA SUITE DES MISES AU POINT 
DE M. L’HERMITE. 


19 Une part importante de la dispersion a été justement 
attribuée aux différences existant entre les prélèvements 
faits dans la gâchée, qui est très irrégulière (amas de cail- 
loux, concentration en mortier ou en ciment...); il est à 
remarquer que lorsque toute la gâchée est mise dans les 
coffrages, ces différentes parties sont remélangées et 
donnent un béton en place bien plus homogène, surtout 
avec la vibration qui reclasse les éléments et fait circuler 
le ciment. 


2° Il ne faut pas s’exagérer l’importance de notre incer- 
titude sur la résistance vraie du béton, du fait de la dis- 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS | 


_quées et essayées récemment au Laboratoiré des Ponts 


valeurs inférieures à la moyenne; c'est ce dernier écart 


En ce qui concerne le coefficient d’élasticité, il importe, 
je pense, de rappeler que ce coefficient n’a pas, pour un 
béton donné, une valeur unique bien définie; les valeurs 
observées dépendent, d’une part, de la valeur de la 
contrainte et, d’autre part, de la vitesse de mise en 
charge. AR à 


Je ne suis pas d'accord avec M. L’HERMITE sur la. 
symétrie de la courbe de dispersion des résistances d’un 
béton.. Lorsqu'on multiplie suffisamment les essais, on 
observe généralement une dispersion plus grande du côté 
des résistances faibles; c’est ce que j’ai observé très nette- 
ment pour une série de près de mille éprouvettes fabri- 


et Chaussées et sur plusieurs autres séries moins impor- — 
tantes. Cela ne présente d’ailleurs aucun inconvénient, 
l’appareil mathématique de LAPLACE-GAUSS n’ayant pas 
d'intérêt pratique; il suffit de considérer deux écarts 
moyens, arithmétiques ou quadratiques comme on voudra, 
les premiers étant de beaucoup les plus simples, l’un pour 
les valeurs supérieures à la moyenne; l’autre pour les 


qui est généralement à retenir. 


Enfin, dernière observation, je rappelle que la disper- 
sion dépend, et, semble-t-il, dans une assez large mesure, 
de la dimension des éprouvettes, la dispersion étant 
d’autant plus grande que les éprouvettes sont plus petites. 
L’écart moyen arithmétique pouvant, d’après des expé- 
riences, varier dans la proportion de 1 à 3 pour un même 
béton, selon la dimension des éprouvettes, on s’exposerait 
évidemment a des malentendus graves si Pon omettait, 
en rapprochant des valeurs de dispersion, ‚d’indiquer la 
forme et la dimension des éprouvettes utilisées. 


it ar loin dit AAA A A as 


VALLETTE 


persion, car le coefficient de sécurité apparent 3,57 couvre 
cette incertitude pour une grande part et permet des écarts 


de 50 % sur la moyenne sans abaisser le coefficient au- 
dessous de 2. ‘ 


Or, c’est bien ce coefficient 2 qui est justement adopté 
quand on connait réellement la résistance du béton, soit 
par des essais sur pieces (poteaux de ligne électrique, 
traverses de voie, piéces préfabriquées...), soit par certaine 
mise en @uvre comme la précontrainte. 


Quand on aura une meilleure certitude sur cette résis- 
tance par des essais sur éprouvettes, on pourra abaisser 
le coeflicient apparent et c'est le gros intérêt que nous 
voyons aux mises au point de M. L’HERMITE qui conduisent 
a la réduction des écarts. On voit toute leur importance 
si le coefficient pouvait étre ramené A 3 ou 2,5, notam- 


ment pour l’exploitation de la méthode de calcul de 
MM. CHAMBAUD, LEBELLE, PASCAL. Sata 


O Sas 
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B. — RÉSULTATS D'rssars.a LaS, N. C. F. 


» 


DRE cntralón en Pass hos V. P.), bétons surveillés et Ooi Fn au chantier. Essais dans un labora- 
exclusif, à la traction par flexion sur prisme, 7,1 cm, à la compression sur les chutes croisées de ces prismes 

plaques de 7,8 cm. (Des essais récents de M. CassÉ, relatés ci-aprés, ont montré que de telles résistances à 
pe étaient très supérieures aux résultats sur cubes.) 


“radyennes générales des résultats moyens de divers chantiers, tirées des courbes. moyennes des résistances. 


nes a la traction ont varié toutes dans le méme t 
enté wigs n,. Voici les résultats : PS DE te les rapports n,/n, ayant 


COMPRESSION n, TRACTION ny. = MOYENNES, 


DOSAGES 2 | — >> — de N chantiers 
1 j 28 j 90 j Me 28 j 90 j et années _ 
300 200 220 250 | EX 
350 . 260 310 340 18,5 22 24 13 > 1930 à 1932 
a 400 380 410 430 4 , 
| 350 330 370 390. 24,5 28,5 32 6 1934 à 1935 
4 350 325 360 380 20 23 25 8 1934 a 1935 
MID. B/St-Waast ........... 400 330 370 385 HAE 27,5 30 4 1935 
A RAR ara DR dm cms 400 350 375 385 25 28 29,5 4 1933 a 1935 
| F. Superciments ........- 400 350 390 420 22.5 25 28 6 1932 a 1935 


20 Essais de M. CassÉ, portant sur un même béton dans six laboratoires. * 


Essais portant sur cubes et prismes soigneusement exécutés provenant d'une méme gáchée pour chaque groupe 
 d’essais : 12 | 
Trois groupes d’essais de chacun soixante cubes de 20, soixante prismes de 7,1 (cinq par laboratoires à deux délais), 
fe et pour un groupe, cinquante cubes de 7,1. 
DE: La dispersion habituelle a été trouvée dans chaque laboratoire mais, en outres les moyennes furent trés différentes 
d'un laboratoire à l’autre. 

Cela est un argument de plus en faveur de la normalisation plus précise du processus des essais envisagée par 


… M. L’HERMITE. 


« 


Résultats : 


n, SUR CUBES DE 20 cm EN kg/cm? n/ PAR FLEXION SUR PRISMES EN kg/cm? 


Moyennes des laboratoires n° Moyennes des laboratoires n° 
_KÉ_ en, 


GROUPES 
1 2 3 4 5 6 1 2 3 4 5 6 


‘dopiieiis ces résultats à titre d'impressions d’ensemble; des comparaisons nettes seraient dificiles, ce sont 


oe ressort pas moins qu’on a assez régulièrement pour les rapports nyg/ngp et n,/ny les valeurs 0,95, 0,85. Les résistances — 


1er groupe 350 kg Ae 204 229 197 188 201 217 26 21 26 20 26 22 
Chantier de la Chapelle | 2 mois....| 252 237 262 219 281 264 35 25 32 24 31 29 
22 groupe 350 k cba aes 150 156 152 155 156 153 23 22 25 29 25 24 
Neailly aueeMarne 2 RE Be PANNE 206 204 272 179 197 24 27 25 35 32 31 

3* groupe 300 k gk er 172 172 | 152 183 147 170 17 17 17 21 19 18 
RER : | 2 er ar 232 241 205 179 196 18 21 33 26 23 


pa de 


PA 


Ca 
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ur 
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NOTE DE M. JAMMOT _ 


outes les méthodes en application pour obtenir des 
s alité conservent leur importance, 
c’est-à-dire la composition des agrégats, qualité du ciment, 


quantité d’eau, malaxage, etc..., prélèvements et essais. 


y A côté de ces données techniques du problème, je voudrais 


ttirer l’attention sur un facteur qui a son importance : 


On. constate en effet que les cimentiers et leur propre 
chef sont habitués de plus en plus à faire des bétons mous 
vee excés d’eau, ce qui facilite la mise en place sans 

damage ou presque.  * 


Il est très difficile et souvent impossible d’obtenir un 
changement de méthode, les cimentiers se jugeant très 
compétents en la matière. 3 ; TA 


lly aurait donc lieu d’envisager des tracts images, qui. 
seraient répandus sur les chantiers, donnant des chiffres 
de résistance et montrant comment le béton doit être 


coulé et mis en place, béton plus serré et damé jusqu’à 
ce que l’eau reflue à la surface, les autres conditions 
pouvant être fixées par le directeur de chantier. Ces 
instructions viseraient surtout les chantiers du Bâtiment. 


ed 


NOTE DE M. CHAMBAUD : 


À 
ll 


Je désirerais formuler ici quelques remarques et obser- 
vations personnelles qui viennent en confirmation des vues 
exposées par M. L’HERrMITE. 


¿10 A l’occasion de nos essais de flexion sur poutres 
en béton armé nous avons écrasé aux Laboratoires de la 
rue Brancion un peu plus de six cents cubes, classés par 
groupes de huit cubes semblables, et nous avons calculé 
pour chaque groupe la dispersion existant entre le résultat 
moyen et les deux résultats extrêmes. Nous avons donc 
suivi la même méthode que M. L’HERMITE, à cette diffé- 
rence près que nous avons opéré par séries de huit cubes 
au lieu d’opérer par séries de trois cubes. Les courbes 
de fréquence des dispersions obtenues présentent les 
mêmes caractéristiques que celles de M. L’HERMITE, à 
savoir qu’elles ne sont pas symétriques par rapport à 
l’ordonnée correspondant à l’abscisse moyenne : la fré- 
quence maximum a lieu pour une dispersion égale aux 
7/10 environ de la dispersion moyenne. On n’obtient donc 
pas une courbe de Gauss, mais pour éviter une confusion 
possible, il est utile d’observer que cette constatation n’a 
rien de contradictoire avec les résultats antérieurement 
trouvés par M. L’HERMITE dans ses études statistiques 
de 1939, d’aprés lesquelles il semble bien établi que la 
dispersion des résistances à l’écrasement des bétons suit 
de trés pres la loi de Gauss. Dans le premier cas, en effet, 
il s’agit de la dispersion observée sur les dispersions elles- 
mémes, donc d'une mesure d'écarts au second degré; dans 
le second, il s’agit simplement de la dispersion des résis- 
tances. 


Quant aux résultats numériques, ils ont été les suivants : 


Pour Pun des ciments (54 résultats), superciment reconnu 
assez irrégulier. 


Dispersion moyenne........... A=+1 % 
Dispersion maximum.......... AZ 395% 
Fréquence maximum pour..... EI 0 
Moitié des résultats entre...... OS 


Pour l’autre ciment (28 résultats), portland artificiel et 


\ 


ordinaire, mais plus régulier. 


Dispersion moyenne...........  A— + 11,8% 
Dispersion maximum......... 2. AS ERA 
Fréquence maximum pour..... A=+ 75% 
Moitié des résultats entre...... 5. et 12.9% 


La valeur absolue de la dispersion de fréquence maxi- 
mum, plus grande que celle observée par M. L’HERMITE, 
s'explique par le fait que nous avons opéré par séries de 
huit cubes au lieu de trois. 


20 En ce qui concerne la préférence à donner à la con- 
naissance des résistánces de traction sur celle des résis- 
tances de compression, parce qu'elles renseignent mieux 
sur la qualité d'un béton, je suis pleinement d’accord 
avec M. L’HERMITE et je puis rappeler une constatation 
tout à fait typique qui remonte à un peu plus de quinze ans: 
Je crois l’avoir déjà citée dans ma conférence de 1946 
sur la résistance des liants hydrauliques (1), et M. Caquor 
y a fait allusion au cours d’une récente réunion de Com- 
mission. Pendant la construction d’un grand barrage 
du Sud-Est, le laboratoire de chantier, qui faisait avec 
beaucoup de soin des mesures journalières, a constaté, à 
un moment donné, que les résistances de traction tombaient 
à la moitié environ des résistances normales, alors que les 
résistances de compression demeuraient satisfaisantes : le 
rapport était de l’ordre de 20 au lieu de 10. Une simple 
visite à l'installation qui fournissait les agrégats a permis 
de constater que ceux-ci, constitués par des poudingues 
glaciaires, étaient insuffisamment lavés et restaient enrobés 
d’argile. Le lavage a été aussitôt amélioré et tout est rentré 
dans l’ordre. Seule, la surveillance des résistances de 
traction, mesurables d’ailleurs avec une machine très 
simple, avait permis de déceler un défaut grave qui, 


. (©) Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. Circulaire 
Série F, n° 25. 


dA 


e jamais de mauvaises résistances en com- 


quand la 
conclure que cette dernière présente une valeur 
ve bien supérieure, et qu’on n’a peut-étre pas 
n nt très heureux en remplaçant l'essai 
par l'essai de compression pour caractériser 
1alités mécaniques des ciments. | 
Dans un béton normal (agrégats propres et suffi- 


très simplement à la résistance à la compression n,. 
Ferret avait donné autrefois la loi expérimentale : 


ent de n’être pas applicable aux très faibles résistances 
ue la courbe ne passe pas par l’origine, et elle n'est 
non plus extrapolable aux très fortes résistances. 


_ J'ai trouvé qu’on pouvait améliorer cette formule, et 
des. considérations semi-théoriques et semi-empiriques 
posées dans ma conférence de 1946, je suis parvenu a 
la relation : 


Mr 
O A Mr 


py et k étant deux constantes à déterminer pour chaque 
nature de ciments. 


“ Cette formule montre que le rapport n,[n; est une fonc- 


tion linéairement croissante de la résistance en compression n,. 
_ FERET a bien voulu s'intéresser à mes recherches et 
dans une correspondance étendue, que j'ai eu l'honneur 
de recevoir de lui, très peu de temps avant sa mort, il 


+ reconnaissait que cette loi linéaire concordait bien avec 


A 


ses nombreuses observations. Je crois qu’il sera intéres- 
“ sant de publier Vabondante documentation, probable- 


“ ment inédite, qu’il m'a donnée à cette occasion, car elle * 


… apporte à la fois, des confirmations et des motifs de 
retouches sur certains points. 


…_ Depuis, les nombreux essais au Laboratoire, dont je 
+ viens de parler, qui ont été accompagnés d'essais de 
“traction effectués parallèlement, m'ont permis de con- 
… firmer la loi linéaire en question, avec toutefois une pré- 


- cision complémentaire : j’ai constaté que la pente de la 


$ 


NOTE DE M. L. GAILLEDRAT SUR LA 


La présente note a pour but de mieux faire comprendre 
au personnel des chantiers, le sens et la raison profonde 
des mesures qui sont prises en vue d’obtenir, avec les 
D matériaux dont nous pouvons disposer, un béton aussi 
_résistant que possible. 


1° Ce qu’est le béton. 


Le béton est un conglomérat de-grosses et petites pierres 
(cailloux et sable) agglutinées au moyen d’un liant cons- 


e en traction est bonne, on. 


nt résistants), la résistance à la traction n, peut se 


b étant des constantes positives. Cette loi a l’incon- 


4 
EN 
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_ droite représentative diminuait quand Page des bétons | 


ntait, autrement dit qu’d résistance de compression 


égale, les bétons jeunes sont plus fragiles que les bétons vieux. _ 


Je rappelle he la fonction n (t) reptésentant la fraction 
de ciment hydratée à une époque donnée t a pour expres- 
sion : i ee PS 

vi . 


¿Ser en 
VE va 
ty étant un temps caractéristique pour un ciment donné. 


Dans ces conditions, j’ai finalement obtenu pour le rap- 
port n,/n; l'expression : | | 


nr 
ro"? 


Rp SA 
n! Po + 


(9, et n, étant des constantes pour un ciment donné) qui 
se trouve en bonne concordance avec tous les résultats 
expérimentaux que j’ai pu contrôler et qui semble égale- 
ment valable pour de très hautes résistances, jusqu’à 
1 000 kg/cm? par exemple. — 

A titre de première approximation, je puis indiquer les 
valeurs numériques suivantes qui correspondent aux 
ciments que nous avons récemment expérimentés (n, et Myo 
sont donnés en kg/cm?). 


TEMPS 
(en jours) 


RER ..«..[0,72/0,78|0,84|0,89/0,91/ 1 || 


pour ny = 200, 7 | 11 10 |9,6 18,6 18,5 | 8 


315/400 


Po = 5, 


N 14 |13,6| 12 


pour nr = 500, Er 19 | 17 | 16 


PARSE cis JOUER 0,5510,6310,7210,77/0,81| 1 
12 |105| 9 | 8178| 7 


Portland 
250/315 


Po = 4, 
Nyro = 80 


pour nr = 200, 


pour nr = 500, ? 25 |19,5| 16 | 15 |13,5| 11 


Je m'efforcerai de contróler et de préciser ces valeurs 
par de nouvelles expériences.  : 


STRUCTURE ET LE DOSAGE DU BÉTON 


titué par du ciment qui, délayé dans l’eau, fait prise au 
bout de quelques heures. 

Ce liant ayant une importance primordiale, nous l’étu- 
dierons en premier lieu. 


90 Étude du liant « ciment-eau ». 


E Eau ) 
A. — INFLUENCE DU RAPPORT clos 


Mélangeons du ciment avec de l’eau, 


Be LACIÓN 


u employée. — 
d’eau au poids de ciment. AA 
périence montre que, pour un ciment donné et 


aque valeur de C on a une consistance et une résis- 


be; déterminées. MR lies 


LS À 
y 


0,20 correspond généralement au minimum d’eau 


is 1 E » i à a x LR 6 % 
sraice pour que le mélange ait quelque consistance et 
uisse être considéré comme une pâte. = 


dmissible; au-dessus, la pâte est trop fluide et n’est 
_ plus que de la laitance. 


_ Entre ces limites : 0,20 et 0,30, plus E croit, plus la 
_ pâte est fluide, mieux elle s’insinue entre les pierres du 
on. plus le béton est facile à travailler. 
_ Au point de vue de la résistance, on a fait une série de 
cubes de 7 cm de côté avec du liant ciment-eau en faisant 


as 


varier le rapport C 


Ces cubes ont été écrasés à 28 j. 
hectopiézes (kg/cm?) : 


ECART 
par rapport 
à la moyenne 


RESISTANCE 


>. | +21% 
4 OM =n 
3 

3 
EX 


variable, en la matière, est le rapport & du a 


Au point de vue de la consistance, on remarque que 


facilité d’emploi, il faut se tenir aux environs de C = 022. 


Le tableau suivant donne les pressions d’écrasement en ' 


19 Lorsque @ croît à par 
résistance croît jusqu’à un 
__ 20 Lorsque la quantité d’eau est v 


' AR 
ats oo 


Conclusions : % 


eek E. + y \ y" > 0 
1° Si Pon veut allier la résistance, la régularité et la 


ou 0,23. ns "be = = 3 A = + 
20 En tout état de cause, le dosage en eau a une impor- 
tance primordiale sur la résistance. à 


39 Cependant, ce dosage est délicat, car q ne peut varier 
qu'entre des limites étroites. 


Remarques pratiques : 


Sur les chantiers, nous ne-pourrons jamais descendre 
jusqu’à 0,23. ae ; 

En effet, les matériaux étant supposés secs, l’eau que 
nous ajoutons ne sert pas intégralement à faire le liant. 
ciment-eau. 


Une partie est absorbée par les matériaux qui sont 
toujours plus ou moins poreux. 


Une partie mouille la bétonnière. 


Une partie s’égoutte pendant le transport et la mise en 
„place. ; 


Une partie s'évapore sous l’influence de la chaleur et 
du vent, et aussi de la chaleur de réaction qui se dégage 
pendant la prise du ciment. | 


On peut avoir une approximation sur la quantité d’eau 
à employer en admettant qu'il faut : 


Pour le liant ciment-eau......... 
Pour mouiller le sable ...:...... 
Pour mouiller les cailloux ..... 


22%, du poids du ciment : 
4% de son poids 
1% de leur poids | 


On arrive ainsi à une valeur pratique de : de l’ordre 
de 0,35. 


Il est important de remarquer qu’un excès d’eau affai- 
blit la résistance du liant, mais que le manque d’eau 
empêche le liant de jouer le rôle de lubrifiant, rend le 
béton caverneux et diminue sa résistance. 


Il faut noter aussi que la quantité d’eau à ajouter dépend 
de l’origine du ciment. 


Tout ce qui précède confirme que le dosage en eau est à 
la fois très important et très délicat. 
B. — MÉCANISME DE LA PRISE. 


Si on examine au microscope une goutte de liant ciment- 
eau fraîchement mélangé, on constate que, quelques ins- _ 


Be. — 26 — 


et envahissent toute la masse en s’enchevé- 


aisé d'imaginer que, plus la quantité d’eau aug- 
plus les cristaux sont écartés les uns des autres 
la résistance de l’ensemble est grande. 


au contraire, il n’y a pas assez d’eau, les cristaux se 
chimie montre que ces à illes sont composées en 
portions variables, suivant Porigine des te, de 
ate de calcium et d’aluminate de calcium. Ces sels 
mt, pour s'hydrater, des quantités d’eau qui peuvent 
du simple au double suivant leur nature. . 


Ceti explique que les différents ciments exigent phic ou 
ns d’eau pour s'hydrater. 3 


a 


GC. — La REACTION DE LA PRISE EST EXOTHERMIQUE. 
_ C'est-à-dire qu’elle dégage de la chaleur. 


Pour une valeur E donnée, si on fait du liant et si on 


onge un thermométre dans la pate, on constatera que 

la courbe de la température en fonction du temps varie 
‘suivant le ciment employé et est caractéristique du 
ciment (fig. 17). 


oe | 
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“ (Nous operons, bien entendu, dans un récipient calori- 
“fugé, car, à l’air libre, la chaleur se dissiperait en grande 
partie dans l’atmosphère.) 

Nous observons que, pour certains ciments, la montée 
de la courbe (I) est plus brutale que celles d’autres pro- 
-yenances (II). 

_ Pratiquement, on remarque sur le chantier que Je 
ciment 1 prend plus vite que le ciment II et est plus diffi- 


z 


“cile à travailler, surtout l’ete. 
_ Si on le peut, on emploiera de préférence des ciments 
du type (Il). 

En tout cas, au moment de la prise, il se produit un 
dégagement de chaleur qui tend à faire disparaître une 
certaine quantité d’eau, ce qui peut nutre à la formation 
“des aiguilles cristallines. 

Il est donc très important de protéger le béton contre la 
" dessiecation, tout au moins pendant les premières heures de 
la prise. 
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: D. — PENDANT LA PRISE, 
LES VOLUMES ABSOLUS S’AJOUTENT SENSIBLEMENT.. 


Prenons, par exemple, 1 000 g de ciment et 250 g d’eau, 
le ciment occupe un volume absolu de 1 000 : 2,88 = 348 em? 
(2,88 étant supposé la densité absolue du ciment). 

L’eau occupe un volume absolu de 250 cm’. 


On constate que le volume de la páte est voisin de la 
somme des deux volumes absolus, soit : 


348 + 250 = 598 cm’, 


Cette remarque n'est pas rigoureusement exacte, mais 
elle peut rendre service dans le calcul des dosages. 


30 Étude du squelette pierreux du béton. 

Les pierres sont imposées en général par la proximité 
dés carrières locales, 

En effet, leur tonnage élevé interdit en principe des 
transports longs et dispendieux. 


(On fait parfois exception pour les pierres destinées à 
la couche de roulement). 


Si, par exemple, on emploie du macadam en porphyre 
de Voutré, et des cailloux et du sable de Seine composés 
de silice et de calcaire dont les résistances à l’écrasement 
sont respectivement : | | 


Porphyre, de l’ordre de............ 2 450 hpz 
Silice A Sats Free OE 2 000 hpz 
_ Calcaire Fe tye de 1 000 hpz 


on voit que les pierres ont une résistance à Pécrasement 
bien plus grande que le liant ciment-eau, car celui-ci ne 
dépassera jamais, quoi. qu’on fasse, une résistance de 
500 à 600 hpz, et encore faudra-t-il tenir compte des 
irrégularités inévitables, de sorte que l’on ne pourra pas 
compter sur plus de 450 hpz en mettant tout au mieux. 

Par conséquent, au point de vue de la résistance de 
l’ensemble, on fera une bonne affaire toutes les fois que 
Pon augmentera la quantité de pierres dans le béton. 


En effet, on remplacera un élément douteux (le liant) 
par un élément plus solide et dans lequel on pourra avoir 
confiance. \ 


Si méme on arrive á rendre les pierres tangentes les unes 
aux autres, on pourra espérer améliorer notablement la 


résistance. 
Enfin, au point de vue économique, on aura fait une 
. . Y ve Lé 
opération intéressante, car les pierres sont en général 
moins chères, à volume égal, que le liant ciment-eau. 


En ce qui concerne le béton de route, il y a un avan- 
tage supplémentaire à avoir des pierres en surface, c est 
d’obtenir une chaussée moins glissante et même nette- 


ment antidérapante. 


Conclusion : 


Il y a donc avantage, à tous les points de vue, à mettre le 
plus possible de pierres dans le béton. 


KES DA 


40 Étude des vides se trouvant dans legibles et les cail- 
loux. ar : 


Cherchons à déterminer théoriquement le volume des 
vides qui se trouvent dans une quantité donnée de pierres 
bien calibrées. ER 

Supposons des sphéres de méme rayon et empilons-les 
les unes sur les autres dans un récipient dont les dimensions 
soient beaucoup plus grandes que ce rayon... _ 


Le calcul montre ce qui suit : : 

1° Pour une méme disposition des sphéres, le volume 
des vides est indépendant du rayon des sphères. | 

2° Si les sphéres sont empilées de maniére que les 
points de tangence soient sur.la verticale des centres, la 
proportion des vides est d'environ 50 %. 

30 Si les sphéres sont empilées de maniére que chaque 
sphère soit tangente à trois autres, la proportion des vides 
est d’environ 25 %. | 

40 Dans ce dernier cas, le rayon des petites sphères 
que l’on pourrait insérer dans le vide laissé entre quatre 
sphères tangentes est de l’ordre du dixième du rayon de 
ces sphères. 


Le volume des vides est donc compris entre 25 et 50 %. 


Dans la pratique, on constate que les densités appa- 
rentes des cailloux et des sables secs sont voisines de 1,5. 


Or les uns et les autres sont composés des mêmes pierres 
et on constate que ces pierres ont une densité absolue voi- 
sine de 2,6. 


Ces remarques démontrent que, dans les mélanges natu- 
rels, sables d’une part, cailloux d’autre part, le volume 
des vides est le même. 


Prenons, par exemple, des cailloux et vibrons-les dans 
une grande caisse, nous constaterons que 1 m? vibré pèse 
environ 1 500 kg. 


La densité absolue des pierres qui le composent étant 
environ 2,6, il en résulte que le volume réellement occupé 
par les pierres est : 


1:500 : 26 = 577 
Par conséquent, les vides ont un volume total de : 
1 000 — 577 = 423 1 


La proportion des vides est donc 42,3 %, chiffre inter- 
médiaire entre le maximum et le minimum indiqués par 
le calcul théorique ci-dessus. 


Nous obtiendrions le même résultat avec du sable sec. 
(Avec le sable humide, la densité apparente dépend beau- 
coup du tassement. Cela est dû aux forces capillaires 
engendrées par l'humidité déposée sur les grains de sable.) 


5° Dosages. 


L’étude des dosages a pour but d’obtenir des mélanges 
de sable et de cailloux ayant le minimum de vides. 


Tout revient, en gros, à bourrer avec du sable les vides 
des cailloux. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


avoir un sable dont les grains aient un diamètre au plus 
égal à D/10 et Pon se fiera à la vibration pour placer les « 


Autrefois, on cherchait à .obtenir une gran 
continue, c’est-à-dire des matériaux contenant 


To 


pro- 
ortions optime des différents calibrages, depuis les plus 
se jusqu'aux plus petits. (Courbes de BoLoMEY, ete...) 


On se fiait ensuite sur le mélange et la loi des gr 


nombres pour que les petits éléments viennent se placer 


entre les moyens, et ceux-ci entre les gros. . ex ity 

Depuis que l’on dispose de la vibration, on a un moyen 
de forcer le mortier à s'insérer entre les gros éléments. 
On se contente d’une granulométrie discontinue. Le pro- 
bléme revient alors à trouver les éléments fins qui soient 


x 


aptes ä s'insérer entre les gros. 


y 


comme suit : e ; 
Si D est le diamétre moyen des cailloux, on cherchera á 


t : 


cailloux les uns par rapport aux autres et pour faire 
pénétrer le mortier dans les interstices. 


Reprenons le métre cube de caillou que nous avons consi- 


déré-plus haut. Nous avons vu qu’il contenait 423 1 de - 
vides. Supposons que la densité apparente du sable soit 1,6; # 
il faudra donc 423 X 1,6 — 677 kg de sable pour remplir 


les vides. Ce sable lui-même occupe un volume absolu de : 


677 : 2,6 = 260 1 
Il reste donc : 


423 — 260 — 163 1 de vides 


à remplir avec le liant ciment-eau, c’est-à-dire qu'il faut,’ 
d’après le calcul fait au paragraphe 2° liant.ciment-eau : 


163 


CONCRETA a 1000 x ¿yg = 273 kg 

163 
Baw ON 250 x 598 — 68 kg 

En somme, le dosage ‘théorique serait : 

Cailloux....... 1500 kg : 2,6 = 577 len volume absolu 

Sable fin...... 677 kg : 2,6 =. 260 1 er 
Ciment eier: 273 kg : 2,88 = 951 — 
Dan 68kg:1 = 681 IR 


1000 1 en volume absolu 


Dans la pratique, il est bien 
sont pas aussi simples : 


— Le mortier est loin de glisser parfaitement dans les 
interstices des pierres. 


— 1 y a des pierres qui se placent mal et qui augmentent 
les vides. (Il faudra donc employer en général un excès 
de liant ciment-eau de manière que le mortier en excès 
serve en quelque sorte de lubrifiant entre les pierres.) 


Dans la pratique, le dosage le plus riche en cailloux 
que Pon puisse mettre en place semble correspondre à 


1 300 kg/m?, ce qui, pour un dosage de ciment de 350 kg/m? 
donne : 


Sa 


Comme première approximation, on peut raisonner | 


évident que les choses ne - 


7 Ke. ANT) rae 4 4 f 
_ S'il poursuit la compression, malgré la 
_ cause le mortier en surface, il obtiendra des pierres 
au fond ‚et du mortier en haut. Donc, dilemme : 
rag Sera, ou mal comprimé, ou heterogene. — 
a WRU clame chiot Dans les deux cas, il sera défectueux. | 
_ Si, au contraire, le mélange n'est pas assez ricl 


mortier, les vides des pierres ne seront pas remplis et | 


27 


ei 


s machines, le béton est à la fois vibré et com- Péton sera également défectueux. | : 
PASS EA MPa beton ideal, au point de vue serrage par vibration, 
est celui qui a juste assez de mortier pour remplir les v 

de sorte que le mortier n’apparaisse qu’au dernier mor 
lorsque la compression de l’ensemble arrive au maximum. : 


on 


vibration fait danser les pierres et leur permet de 
cer les unes par rapport aux autres. Elle facilite le 


e du mortier dans les interstices. 


_ compression serre les pierres les unes contre Tes To Conclasiäns. 

ujours est-il que la vibration et la compression ne se La présente étude a montré que, dans la confection du 

agent bien que d'élément dur à élément dur (comme béton, et spécialement du béton de route, il y a deux 3 
a qui se propage beaucoup mieux dans les solides que points particulièrement délicats : ‘ 
Yair). ; E : : 1° Le dosage en eau; 


i nous avons un béton trop riche en mortier, la vibra- 2° Le dosage en sable fin par rapport aux gros éléments. 

jor aura pour effet de faire remonter le mortier prématu- Il importe que chaque conducteur de travaux s’en 

ément; l’ouvrier aura une tendance à arrêter la vibration  imprégne et sache que le résultat final dépendra en grande … 
que la laitance apparaîtra, c’est-a-dire avant que la partie du soin qu'il apportera à déterminer et à faire res- _ 
apression n’ait été achevée. pecter ces dosages. Wr 


NOTE DES ETABLISSEMENTS LANGE ET ESCANDE 


> k ‘ 
| 


… Depuis toujours, j’ai constaté que les résultats des d’une façon irréfutable qu'il ne s’agit pas de la même 

essais prétaient à la plus grande confusion, d’abord à coulée. y 

cause de ces écarts dont BERRY si bien situé les causes, Même lorsque les cubes sont portés comme ayant la , 
dans ‘goles age maja également pour tue ISABOD. bien même date de fabrication, si on peut admettre à la rigueur Ñ 
banale qu'un peu d’ordre et de méthode suffirait à faire qu’il s’agit de cubes provenant d’une même coulée, rien E 
disparaître, je veux parler de l'identification du cube au ne prouve que ces cubes proviennent de la même gâchée mis 
moment de sa fabrication, identification destinée à per- dans la bétonnière, et cela.me paraît déplorable. EAU 


mettre d’avoir l’assurance, lorsque par exemple on pro- 
cède aux essais à 90 j, que les cubes essayés proviennent 
bien de la même coulée, je dirais même de la même gâchée, 
que ceux qui ont été « cassés » à 28 j. 


Cette incertitude me semble d’autant plus nuisible 
e vous avez vous-même, dans la présentation de vos E 
résultats statistiques, bien précisé ces deux sources : 
« coulée « et « gáchée » et que toute confusion á leur sujet 


A en > 


Or, les feuilles donnant les « Comptes Rendus d’Essai ne fait qu’ajouter un facteur de plus a l'interprétation 
de Béton » des Laboratoires ne comportent que : : des causes déjà trop. nombreuses observées dans les 
1° La date de. fabrication des cubes. résultats. 

: A E Ma conclusion, c’est que les Laboratoires devraient 
22° La date CREER: exiger que les cubes envoyés pour Essais portent, non 
- Et, il arrive fréquemment que la date d’un cube, essayé seulement la date de leur fabrication, mais un numéro 


d'identification par coulée, afin que les résultats des essais 


à 90 j pour un béton essayé déjà à 28 j, n’est pas la même r ] ; 
permettent de comparer les écarts sur cubes d’une méme 


que la date du cube qui a permis cet essai à 28 j. C’est ; 2 
souvent la date du lendemain par exemple, ce qui demontre coulée, ce qui me parait capital. 


e) 


A 


A ee 


+, 


we 


De probléme posé était le suivant : Quelle est l’origine 


des chutes de résistance si fréquemment observées entre 


| 7 et 28 j aux essais d'écrasement ? Seule la grande disper- 
sion des résultats d’essai en est la cause, pensait M. L’Her- 
ire. Il faut donc observer si dans une même gâchée les 
résistances indiquées peuvent être assez dispersées pour 


_ qu’une résistance à 7 j pat devenir, par cette seule cause, 


supérieure à celle à 28 j; et, dans ce cas, quelle probabilité 
elle avait de le devenir. D’oü la nécessité de considérer 
la dispersion dans une même gâchée. 


Or, les cubes sont généralement essayés 4 chaque âge 
par groupes de trois de même gâchée. D’autre part, les 
cubes fabriqués aux Laboratoires fournissent des résul- 
tats beaucoup plus résserrés, sans doute parce qu’ils sont 
mieux faits. On a donc commencé par étudier les causes 
de l’apparition des chutes sur les séries de.trois cubes 
_confectionnés aux Laboratoires. 


Trois cubes pour étudier une dispersion, c’est trop peu. 
Toutefois, si l’on prend soin de ne considérer que des 
valeurs relatives, des rapports de. résistances, le grand 
nombre des séries de trois fournit un grand nombre de 
valeurs relatives, se répartissant sur des courbes de dis- 
persion sensiblement les mêmes, du moins il est permis 
de le penser. Évidemment, en ne considérant sur une 
courbe de dispersion que chaque fois trois chiffres, on 
s’amputera vraisemblablement du milieu et des extrémités 
de la courbe résultante et il faudra en tenir compte. On 
n’a-pas d’autre moyen d'étudier la dispersion sur même 
gâchée, au moins dans nos registres d'essais, _ 


La méthode est celle indiquée par M. L’HERMITE et 
Pon obtieitt la courbe de fréquence tracée plus haut (fig. 6). 
Elle est la même à 7 et 28 j. On peut, sans remonter à la 
courbe de dispersion résultante, l’appliquer à la solution 
du problème posé des chutes de résistance. Le principe 
est le suivant : soit une valeur d’essai obtenue, elle est 
fausse. La vraie valeur d’essai est écartée d’elle d’une 
certaine distance et la probabilité de se trouver à cet 
écart (en plus ou en moins d’ailleurs) peut être prise égale 
à la fréquence de ce même écart sur la courbe trouvée. 
Etant donné donc une valeur n, trouvée, fausse a priori, 
le point représentatif peut, en moyenne sur un grand 
nombre de cas, se trouver aussi bien en une autre position, 
mais cette autre position est plus ou moins probable et 
affectée d’un coefficient de probabilité déterminé par la 
courbe en question. Il en est de même du point mg. En 
sorte que deux points n, et n,; donnés par les essais, tels 
que par exemple n, > Mag peuvent étre remplacés par 
deux nouveaux points tels que n, < n,,, mais ces nouvelles 
positions possibles sont affectées d’une probabilité qui est 


user 
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_veau point Mog. 


_ < Mg) malgré les apparences, à cause de la dispersion et 


- le couple apparaissait plus mauvais à l’essai, c’est-à-dire 


f 


le produit de celle du nouveau point n, par celle du nou- 


Ainsi à chaque couple n,, Mg, défectueux (n, > Mg) de 
deux cubes de même gâchée essayés à 7 et 28 j, est attachée 
une probabilité déterminée d’être quand même bon (n 


cette probabilité est évidemment d’autant plus faible que 


que l’écart n, — ng ou mieux, pour avoir une loi générale, 
Pécart relatif (n, — Mog) [noz était plus grand. Ce résultat” 
bien intuitif se trouve confirmé par le calcul dont le prin- 
cipe est ici exposé, mais il est curieux de constater que 
cette probabilité varie presque linéairement avec l’écart 
initial à Vessai (n, — Mog) [Mog (voir figure 11, c'est le 
méme au coefficient constant o pres). Et le calcul serre 
assez bien la réalité, puisque si, initialement à l’essai, les 
deux résistances n, et noz étaient égales, la probabilité 
d’avoir par déplacement possible n, < n,, est évidemment 
50 % (autant de chances pour que contre) et le cale 

donne le chiffre de 50,5 %. Il ne reste plus qu’à calculer 
la probabilité correspondant à chaque couple de résultats 
d'essai, en n’oubliant pas de faire figurer au calcul les 
couples n,, Mg initialement bons (n, < ny) car si les pre“ 
miers, mauvais, peuvent devenir bons par dispersion, 
inversement les seconds peuvent devenir mauvais par la | 
même raison, mais ils ont une probabilité > 50 Y, de reste 
bons. Ayant fait la moyenne des probabilités de tous les 
couples n,, ny de nos registres, nous avons trouvé 94,4 %, 
ce qui peut se traduire ainsi : Si tous les couples n,, Mog 
vrais étaient bons (notre hypothèse) on devrait n&cessai- 
rement trouver par le jeu de la dispersion, 5,6 Y, de couples 
défectueux à chute. Ce chiffre ne représente pas un maxi | 
mum possible, c’est une nécessité statistique. Or, prenons! 
nos registres, les mêmes, et comptons le nombre de couples! 
mauvais. On en trouve 6 %. Conclusion : Aux erreurs 
près, tous les couples en valeur vraie sont bons (nz < tg). 
Le reste est accident rare, comme il s’en trouve toujours. 
dans une nombreuse population de chiffres. | 


Deux remarques. D’abord, il est arbitraire de dire qu’un 
couple est bon, dès que ny, = nz; en fait, on en demande” 
davantage. Mais on peut reprendre le calcul en exigeant: 
successivement des écarts (1193 — nz) [nazg = 10, 20, 30..... mil 
lièmes et l’on trouve toujours deux chiffres concor- 
dant, jusqu’à l’écart 75 millièmes pour lequel les deux 
chiffres s'écartent, c’est-à-dire que la dispersion ne couvre 
plus ce que nous pouvons continuer à appeler des « chutes ». 
Donc l'élévation de résistance, le plus faible possible sauf 
uae entre 7 et 28 j, est 7,5 % ce qui est tout de méme 

aible. | 


LE | 
La deuxième remarque concerne la facon de calculer 


cl 


2 
à re 


1 


3 
wu, 
+ 
1 Us 
i) | 
3 
ie 


ici ? Deux ou une, ou zéro si l’on 
ennes. Il est logique de considerer la 
ors pour combien d’unités va compter le 
regard de chutes isolées ou de moyennes de 


Dupe, en 
ax essais ? (il y en a aussi beaucoup, et n’en pas tenir 
mpte restreindrait trop le nombre de chutes étudiées). 
_calcul commande de compter une chute simple pour 1, 
chute double pour V2, une chute triple pour V3; 
s c’est trop absolu. L’exemple précédent n'est pas 
mpté pour chute et cependant il est anormal. Il fau- 
t done pour les coter tenir compte de l’importance 
ces chutes. En fait, en considérant tous les cas possibles, 
constate qu’on a une très bonne estimation en comp- 
tant un couple simple pour 1, un groupe de deux couples 
our 2, de trois couples pour 3. C'est ce qui a été fait, 
is cette approximation óte de son apparente rigueur 


7 


u calcul effectué. ; 
_ Enfin, il faut relever une remarque qui a été faite à 
1. L’HERMITE. On a dit que c’est par souci de simpli- 
tion que la courbe avait été prise symétrique et qu’en 
t elle fait apparaître des écarts légèrement plus grands 
au-dessus de la moyenne qu’au-dessous et que cela pou- 
ait être significatif. Il est vrai que nous avons trouvé 
ela et M. L’Hermire le signale, mais c’est une simple 
onséquence de la méthode statistique employée. Les 
¢ — m)/m ont tendance à être un peu plus grands que les 
(m — a)/m, c’est-à-dire c/m plus grands que a/m. Or, les 
_a/m ne peuvent sortir de Pintervalle 0 à 1, tandis que les 
c/m peuvent aller de 1 à 3, c’est-à-dire dans un intervalle 
double. Les c/m à nombre égal doivent donc s'étaler 
“davantage et on le sent encore, quoique très peu, dans 
d’aussi petits intervalles que ceux utiles ici (de 1 à 1,14 
et de 0,875 à 1 environ). D’6ü les moyennes des écarts 
signalées par M. L’HERMITE : 


{ 0,050 au-dessus; 


( 0,056 au-dessus; 
| 0,049 au-dessous. 


| 0,054 au-dessous. 28 j 


1] 


era exemple sur un chiffre le modifie relativeme 


- moins qu’une réduction de 50 %. E 


- matiquement, mais l’expérience montre qu’elles pet 
rendre d’utiles services.. Sans doute, elles ne sont 


ratoire, l’apparition sur les courbes de béton de chantier, 


connu : une augmentat 


ae 
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En résuméysces courbes sont très mal définies : 


propres à un usage général et sont loin d’être aussi cle 
que les courbes de Gauss et elles n’ont été utilisées o 
faute de mieux pour des besoins bien particuliers. 


Cela étant dit, ces courbes offrent tout de même 
particularités intéressantes. La première est l’apparition 
d’un maximum commun pour un écart de 25 millièmes, 
commun aux essais sur ciments, bétons fabriqués aux — 
laboratoires et bétons fabriqués aux chantiers aux âges 
de 7 et 28 j. La deuxième est, par opposition à la régu- 
larité parfaite des courbes sur ciment et béton de labo 


d’une indentation parfaitement régulière sur leur branch 
à faible pente (fig. 7 et 8). Nous avons tout fait pour 
écarter la « coïncidence » de ces irrégularités. Les résul- 
tats d’essais étant séparés en petits groupes de 4 à 500, 
à 7 et à 28 j, en écarts au-dessus ou en écarts au-dessous, 
inlassables, on voyait reparaître aux mêmes abscisses, 
les mêmes creux et les mêmes bosses, la ligne moyenne 
étant toujours celle que la forme générale de ces courbes 
faisait attendre. IE 


à a 
Cette forme générale semble d’ailleuts spécifique de 
Vessai sur cubes. | = 


Le maximum commun indiquerait que tous les essais 
sur cubes sont soumis à une courbe de Gauss semblable, - 
aux abscisses prés. Quant aux maxima secondaires de la 
courbe des bétons de chantier, nous avons groupé tous les 
bétons que fournissaient tel ou tel maximum, sans pou- 
voir observer, ni dans le dosage, ni dans la granulométrie, 
Vindice d'une cause quelconque, l’amorce d'un groupe- 
ment. Il faut done que ces dents témoignent d'un mode 
de fabrication défectueux dont le róle, sinon la nature, 
pourrait étre précisé. i 


- Toutefois, il faut signaler que la courbe des bétons de 
chantier à 90 j présente un maximum et des maxima 
secondaires décalés vers la droite. Une étude théorique ; 
de ces courbes pourrait étre faite, mais elle s’avére assez , 
délicate. | 
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MANUEL DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE, N° 1 


UN MANUEL FRANCAIS 


| DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 


0,1 BUT DU MANUEL 
Le Manuel de la Construction Métallique (M. C. M.) 
i est en cours de rédaction avec le concours de la 
Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions 
_ Métalliques de France et sous l’egide de l’Institut Tech- 
“nique du Bâtiment et des Travaux Publics, est destiné 
A servir de guide pratique et aide-mémoire du dessinateur- 
-calculateur-projeteur dans les bureaux d'études de Cons- 
tructions Métalliques. 
- Il sera publié tout d’abord par fascicules séparés, cons- 
tituant une série des Annales de l’Institut Technique du 
 Bátiment et des Travaux Publics et qui seront réunis par 
“Ja suite en un ouvrage unique. Pour réaliser le caractère 
» l'unité et donner le maximum de clarté a l’ensemble, 
le texte du Manuel restera jusqu’à son achèvement 
complet, sujet a des modifications partielles ou change- 
- ments de disposition dictés par l’interdépendance des 
. différents chapitres. 


wt = 
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» INTRODUCTION 


0,1 WHAT IS THE AIM OF THIS TEXT-BOOK 


The Steel Builder (Manuel de la Construction Metal- 
lique. M. C. M.) which is now arranged with the assistance 
of the « Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Construc- 
tions Métalliques de France.», under the care of the « Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics » is intended 
for draughtsmen, computers, designers, as a praetical 
guide-book and manual in designing offices for steel struc- 
tures. 


It will first be published in separated pamphlets as spe- 
cial series of the Annales de l’Institut Technique du Bati- 
ment et des Travaux Publics which will be joined after- 
wards in one book. As the work taken as a whole ought 
to be as united and clear as possible, the text of the Manual, 
until full completion, will remain submitted to partial alte- 
rations and changes in its disposition for the sake of connexion 
between chapters. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


K 


MODE D'ÉTABLISSEMENT 
ET MATIÈRES TRAITÉES 


ga \ < : 
0,21 Le M. C. M. est établi en utilisant les connais- 
 sances accumulées dans les traités, publications et règle- 
ments francais et étrangers. Son caractère d’unité et sa 
_ conformité à l’esprit actuel de la Construction Métallique 


de lecture composé de personnes qualifiées représentant 
le point de vue des bureaux d’études. Toutefois, des 
extraits des normes et règlements étrangers seront intro- 
duits, en annexe, à titre d’information. 


0,22 En principe, le M. C. M. contiendra tous les ren- 
seignements nécessaires dans les bureaux d’études de Cons- 
truction Métallique, c’est-à-dire : 


 — La solution pratique simple et claire des problèmes 
- de Construction Métallique. 


— Les tableaux, abaques, et toutes indications et 
__ renseignements auxiliaires nécessaires à la solution de ces 
= problèmes. 


— Des informations générales succinctes sur les ques- 
tions qui doivent être connues du dessinateur-calcula- 
teur-projeteur telles que les questions de sidérurgie, tech- 
nologie, travaux d’atelier, etc... 


Le M. C. M. ne contiendra pas : 


— Des parties théoriques ou détails techniques inu- 
tiles pour la solution ou la compréhension des problèmes 
pratiques traités. 


— Les calculs de stabilité et de résistance en général, 
communs aux Constructions Métalliques et au béton 
armé, qui feront l’objet d’une publication spéciale. 


Il sera néanmoins fait mention des formules et solutions 
nécessaires aux problèmes traités dans le Manuel. 


Enfin, l’ensemble du texte du M. C. M. sera d’une 
forme accessible au technicien sans formation théorique 
approfondie. 


0,23 Le M. C. M. comportera l’étude des constructions 
métalliques soudées et rivées, car : 


0,231 Le soudage et le rivetage ne sont que deux 
procédés différents d’assemblage dans le même genre de 
constructions caractérisé par l’emploi des mêmes maté- 


riaux, des mêmes éléments constitutifs et des mêmes 
méthodes de calcul. 


0,232 Le M. C. M. étant destiné en premier lieu aux 
bureaux d’études, son but principal est de fournir des 
indications sur la disposition générale, les types d’assem- 


blages et les procédés de calcul des Constructions Métal- 
liques, or 


LA # . . . 

— Les procédés de calcul particuliers aux constructions 
FE ; E mo. : 
métalliques s’appliquent tout aussi bien aux constructions 

2 ? a o + 
soudées qu aux constructions rivées. 


o ji 


0,2 HOW THE MANUAL WILL 


Française, sera assuré au cours. des travaux par un Comité — 


NG pu 


VILL BE MADE * 
AND WHAT IT WILL CONTAIN = 


ean po 


0,21 The M. C. M. will be a symposium of books, paper 
and codes from this country and from abroad. Nevertheles. 
it will assume unity and agree with to-day’s developments of 
French steel building thanks to a reading Committee, the 
members of which are well aware of the needs of designing 
offices. However extracts from foreign standards and codes 
will be given in appendix for information. eae 


- 0,22 As a rule all data useful in structural steel designing 
offices will be found in M. C. M. i. e. : 


— A practical, simple and clear solution for any problem 
concerning steel structires. À 


— Tables, abacus and all data and auxiliary informa- 
tions needed to solve those problems. 


— The essential of general information on subjects that 
draughtsmen, computers, designers ought to have in mind, — 
such as metallurgy of iron, technology, workshop practic 
and so on. 


On the contrary M. C. M. will not comprise : 


— Theoretical parts or technical details useless for solving | 
or understanding practical problems dealt with in M. C. M.“ 


— General analysis of stability and strength of materials — 
common to steel and reinforced concrete structures, as they 
will be found in a later publication. 


Yet formulae and solutions will be given when necessary 


for problem dealt with in M. C. M. 


Also all parts of M. C. M. will be within the possibilities 
of any technician whatever be his theoretical education. | 


a AN AAA 


it 


0,23 The analysis of welded as well as riveted structures 
will be found in M. C. M. as : 


— 


_ 0,231 Welding and riveting are merely two different 
Jointing processes in similar structures using the same 


materials, the same constituents and the same analysis 
methods. 


0,232 Being chiefly intended for designing offices, the 
main object of M. C. M. is to provide data about general 
outline, jointing and reckoning of steel structures and : 


— Analysis methods used for steel structures are good for 
welded as well as for riveted structures. 


u 
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o cas, correspondent logiquement aux 

“fo .ctionnement de ces deux sys- 

) rendra plus évidentes 
essen tielles recherchées dans les assem- | 
constructions métalliques en général. 


que possible, les solutions soudées seront 
er lieu, car elles contribueront par la 
+ la simplicité qui les caractérisent à rendre plus 
le fonctionnement des assemblages, la trans- 
ion Fe efforts et le sens même des calculs, ce qui 
spondra mieux au caractère du Manuel. 


Le plan initial du M. C. M., donné ci-après, sert 


ase aux travaux de rédaction et reste sujet aux modi- 
tions de détail qui résulteront de ces travaux. Il 


p ermettra au lecteur de situer dans l’ensemble les diffé- 
rentes parties, au fur et á 


mesure de leur édition. 


des pe e O soudés — 


e Baron’ points. “7 


~ 


— In any case races A welded and 
joints logi match with the characteristics and f 
of the two systems. Then direct comparison wil 
chief characteristics that are needed in joints ar 


structures in general. £ 
rs 0 


» 


— As ‘fied as possible, melti solutions will be g 
first, since owing to their clearness and simpleness they 

. show more plainly how joints work, how stresses are 
mitted and what is the meaning of reckonings, which i. 
Le of this Manual. 


fe The draft for the M. C. M. given ie 
be taken as a working basis and is liable to minor altera 
as work is carried on. It was meant only to enable the rea 


to locate the different parts, as they are issued, in v the ae Ses 


publication. 
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Le Service des Annales de l’Institut Technique du Bâtiment 
et des Travaux Publics est réservé á ses adhérents (conditions 
d’adhésion sur demande). | 


- Pour l’année 1949, des modifications ont été apportées dans 
la répartition des séries dans les services. 


Le Service complet A comprend tous les fascicules des Annales 
qui paraîtront en 1949 dans toutes les séries. 


Le Service réduit B, servi en 1948, a été supprimé en raison 
du petit nombre de souscriptions recueillies à ce titre, les inté- 
ressés ayant préféré pour la plupart souscrire un abonnement 
complet. 


Le Service réduit C comprend les séries de fascicules ayant 
trait : 
: — aux questions d'architecture, d’équipement technique 

_ (électricité, chauffage et ventilation, froid, acoustique, plom- 
berie), d'aménagement intérieur, de matériaux, de pierres et 
minéraux, de géologie, de sol et fondations, de maçonnerie, de 
charpente bois, de couverture et étanchéité, d’hygiéne et sécu- 
rité, de documentation technique; 


— aux questions économiques ; 
— aux questions générales. 


LES ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS ont pu 
1948, 56 fascicules cgmportant au total 1400 pages in-4° carré illustrées de 1 160 figures. La table compléte par séries de l’année 


figure à la dernière page de la présente couverture. 


En 1949, elles publieront un ensemble équivalent, comprenant notamment les conférences de la session des études 


inédites, visites de chantiers, fascicules de documentation, etc... 


LA NORMALISATION 


Paris doit être le siège, en juin-juillet prochains, de la première 
session de l’International Organization for Standardization(ISO), 
organisme au sein duquel se sont associés vingt-six pays pour 
coopérer au développement de la Normalisation internationale. 


Cette manifestation sera accompagnée de la réunion de plu- 
sieurs comités techniques, parmi lesquels le Comité technique 
150/59. Construction immobilière, dont le secrétariat est assuré 
par la France. 

A l’occasion de la réunion de ce Comité, le Courrier de la Nor- 
malisation consacrera un numéro spécial (livraison de mars- 
avril) aux questions concernant le Bâtiment et les domaines 
connexes. Le tour d’horizon sera complet et le point sera fait 
en détail dans chaque secteur, par les auteurs les plus qualifiés. 
Seront successivement étudiés : 


— La doctrine française de la reconstruction et de l’équipe- 
ment du pays; 

— La normalisation internationale du Bâtiment; 

— La modulation, problème mondial; 

— Le point de vue des Beaux-Arts: 

— Le point de vue de l’architecte; 

— Le point de vue de l’entrepreneur; 

— Certaines réalisations de la reconstruction; 
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| ANNÉE 1949 


DANS LE BATIMENT 


+ 


Le Service « Documentation Technique » D com 
l’année six fascicules, qui donnent la référence et Pa 
plus de 3 500 articles de documentation frangais y 
et contiennent, en outre, des bibliograp | 
sélection des brevets intéressant la construction 
sur l’évolution de la ee = oa 
ments signalés peut étre fournie par service | 
tion de l’Institut Technique, ainsi que toute traduction et 
graphie sur un sujet déterminé. Se RES 
La répartition de séries est la suivante 


ARCHITECTURE ET URBANISME. — TECHNIQUE GE 
LA CONSTRUCTION. — THÉORIES ET MÉTHODES DE 
Essais ET MESURES. _ rege: 


Sots Er Fonpations. — Gros ŒUVRE. — Con 
TALLIQUE. — TRAVAUX PUBLICS. RS 

MATÉRIAUX. — LIANTS HYDRAULIQUES. — B£ron. 
ARMÉ. — BÉTON PRÉCONTRAINT. ES 

ÉQUIPEMENT TECHNIQUE. — AMÉNAGEMENT INTE 
MATÉRIEL DE CHANTIER. — QUESTIONS GÉNÉRALES. 
MENTATION TECHNIQUE. 


MANUEL DU BETON ARME. — MANUEL DE LA CHARP! 
BOIS. — MANUEL DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE. E, 


— Les nouvelles normes du bâtiment et les travaux de : 
malisation en cours (cahiers des charges, couverture-étanch 
code d'installation du gaz, canalisations et égouts, ascense 
ronds crénelés, profilés á angles vifs, briques et tuiles, ch 
fage, etc.); 


— La marque de qualité des liants hydrauliques NF- 
— L'équipement intérieur de la maison. 


Cette monographie du Bâtiment de 1948, vue sous l’angle 
la normalisation présente et future, constituera un docume 
d’un grand intérêt. Elle pourra jouer un rôle documentaire utile 
dans les travaux du Comité technique ISO/59, mais ce rôle se 
encore plus important sur le plan national. Tout Francais q 
participe, de prés ou de loin, á la reconstruction de notre pa: 
y trouvera, outre de très complets renseignements d’ordre p 
tique dans tous les domaines qui peuvent l’intéresser, une am 
matière à réflexions profitables. 


En raison de son intérêt exceptionnel, ce numéro spécial, 
que reçoivent normalement les adhérents de PAFNOR, sera 
largement diffusé dans les divers milieux professionnels. En 
outre, un certain nombre d’exemplaires pourront être obtem 
sur demande adressée à ’AFNOR, 23, rue Notre-Dame-des-V: 
toires, au prix de vente de 120 fr. (cent vingt francs). 


_ Le Directeur-Gérant : M. Gt 
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Den DE CONSTRUCTION ........... as nee siete SS 
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sons 


CONSTRUCTIONS SPÉCIALES. Te tener RS tte Doe RS DTA CO Nee QUI TSI EPS San te DE ss... oe RO NE 


PORTES D'ÉCLUSES. tis. tee PR 
GAZOMÈTRES ......... AN TE tn, ee E 


AS 


NOTES COMPLÉMENTAIRES A DN LN no io HO U à Dee =< ease 
NOTES SUR L'ÉTUDE DES CONSTRUCTIONS METALLIQUES SiGe Jose SIRS eae 


AVANT-PROJET ET AVANT-METRE...... N ado ats en ya PAM ah 
PRESENTATION DES PROJETS, NOTES DE CALCUL, DESSINS D’EXECUTION. MODIFICATIONS . 9,12 
NOTES SUR L’EXECUTION DES CONSTRUCTIONS METALLIQUES .................. 9,2 
OUTILLAGE DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES ............- 2. ete ER 21 AC 
=> > DESCRIPTION DES. TRAVAUX (D'ATELIER... O 922 ; 
fs a 
Be: : É NOTES SUR LE MONTAGE DES CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES. ................. 9,3 : = 
3 de QUTILLAGE DES CHANTIERS 0000 Uta alee on Serene NS ALTO A 9,31 
2 N. TRANSPORT ET OPERATIONS "DE MONTAGES ÓN 9,32 
er. & PROCÉDÉS SPÉCIAUX POUR LE MONTAGE DES PONTS. ............u...eu.e.se...e 9,33 
ae ~ ECHAFAUDAGES 02 na. 2 un ds kaw: a a Ne ea are ee SR RES 9,34 3 
De: REPRISE, EN SOUS- ŒUVRE..." 10 4 52 4 bs beac ee SNS a EN 9,35 
CORROSION ET PEINTURE DES CONSTRUCTIONS METALLIQUES A 0, 9,4 
e: N PRIX DE REVIENT DES CONSTRUCTIONS METALLIQUES Be ee 19,5 
= CONDITIONS GENERALES USUELLES POUR LA RECEPTION DES CONSTRUCTIONS 
E MÉTALLIQUES. CAHIERS DES CHARGES. ÉPREUVES ET LEUR TECHNIQUE.. 9,6 
E> ANNEXE I. — EXEMPLES DE CALCULS ET DE PROJETS DE BATIMENTS 
4 ANNEXE II. — RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
a AIDE-MEMOIRE DE : 
ES Formules mathématiques. Mécanique générale et résistance des matériaux. Stabilité - 
vé des constructions. Matériaux de construction. Renseignements divers, Extraits 
des normes et réglements étrangers pour les constructions métalliques. Index 
alphabétique du « M. C. M. ». 
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Ces prix sont susceptibles de variation. 2 


Pour tous renseignements, s’adresser à l’Institut 
Technique du Bätiment et des Travaux Publics, 
28, boulevard Raspail, Paris-VII°. 


AN 


_ TABLE DE L'INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION. ANNÉE 1949 


(Pour les années 1948 et antérieures, se reporter au fascisule 20 bis, 
ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE pu BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS N° 56.) 


| Code (*) 
ÉTUDE DES BESOINS A SATIS- 
, FAIRE. ‚LE PROGRAMME Fa Ba 
| Brsons DIRECTS DE L HOMME N: | Bab 
Es pei Problèmes du logement...::...... Bab) 
| PROBLÈMES COLLECTIFS .......+--+-- Bac 
Les agglomérations. Urbanisme... Bac j 


E fait e du peseicule Serie. Xx n° 7 bis, du. 5 novembre 1946 : 


3. 48 
3, 48 


(*) La notation de la colonne « Code » est celle utilisée pour le fichier de I’ 


+ ARCHITECTURE ET URBANISME B 


Code (*) 
LAS COMPOSITIONS en Be 
LES FACTEURS DE LA COMPOSITION... Beb 
. La réalisation, ...... ee NO ES Beb m 
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BARCHLEOROCITE AR Et pen Bo 


Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 


« Méthodes nouvelles de Documentation ». 


Pages. 
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ÉTUDES, CONCOURS, CONGRÈS, DOCU- 
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conferences, expositions, missions. 
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Be - e NRA ee ee te Dac 11, 58 CHARPENTES, MENUISERIE, SERRURERIE Dec 18, 64, 
3 AS > Travail dut bos one Dee j 18, 64 — 
of eae GENERALES DES MATE- ned : Travail des métaux....... any asset Dec 1 18, 64 
ees O tee ac 12 SOudUTE sarc boo Te oa 18 3 
A Gk ting 12, 58! ee oe ee A aioe 3 
=: | ye Se... : > MENTE To Re Dead 19, 657 
q Corrosion. en ER AL Stree . Daf 1 12498 Convert ia CON 
Stabilité et sécurité des construc- Etanchéité ..... AA ee OUR 
A ter se die A Daf m i 


SR APTE ‘ . > y a> = bd” 
+ Fer e 4 ae x y yl us 7 y "E = 


DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 22 


dl LOS ERA QUES Pages Code 
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PLACÉS EN FIN D’ANALYSE DE L’INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION CI-APRES : 


E P | 
(©) Analyses ou traductions effectuées par l'Institut technique du Bâtiment et des Travaux Publics (dont la biblothèque détient le 
- document original). 

par les Services du Centre national de la Recherche Scientifique, 18, rue Pierre-Curie, Paris-Ve. 


— par la S. N. C. F., 27, rue de Londres, Paris-IXe. 

= par l’Office central de l’Acétylène et de la Soudure autogéne et de l’Institut de Soudure autogène, 
32, boulevard de la Chapelle, Paris-X VII. 

s de l'établissement du Library Bulletin du Ministry of works (Angleterre): 


— _ par les Services charge t of 
= des revues communiquées par le Centre d’Information et de Documentation du Bátiment, 100, rue du 
: Cherche-Midi, Paris. 
—= d’articles provenant de sources diverses. 
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1-22. L'organisation de l'architecture en 
Paie 

_ Exposé de l’organisation de l’architecture en U. R. S. S. Orga- 
… nisation de l’activité architecturale, Evolution artistique de 


architecture. E.. 4727 (©). 


| | ÉTUDE DES BESOINS 
_ A SATISFAIRE. LE PROGRAMME 


»  MrrABAUD CHEMINEAU; J. Bât. (21 oct. 1948), n° 435, p. 4. — 
- Dans un rapport présenté au Congrés de Lausanne en juin 1948, 
ont été traités les sujets suivants : a) A quelles conditions la 
rationalisation des chantiers, la standardisation, la préfabrica- 
tion peuvent-elles apporter à la construction la précision, la rapi- 
- dité et l'ampleur de la production industrielle? b) Quelles possi- 
bilités l’architecte a-t-il de lutter avec succès contre les dangers 
possibles de la standardisation sans tomber dans l’erreur non 
moins lourde d'un retour au passé? c) L'application judicieuse 
des éléments industrialisés peut-elle conduire à un style qui soit 
l'expression de notre temps? Les deux premiers sujets sont 
_ traités dans cet article. E. 4147 (9). 


3-22. Architecture en Tunisie. Arch. Auj. (oct. 1948), n° 20, 
124 p., très nombr. fig. — Ce numéro consacré à l'architecture en 
:3 Tunisie met en valeur l’effort accompli non seulement dans le 
domaine del’architecture, mais aussi dans celui de urbanisme par 
% nn groupe d’architectes français. On y trouve les réalisations les 
14 plus marquantes de MM. ZEnrruss, P. HERBE, KyRIACOPOULOS, 
res PATOUT, etc..., ainsi que des exposés sur : 1° les problémes de 
ng la reconstruction par M. J. Mons; 2° la táche sacrée de la recons- 
truction par M. E. CLAUDIUS-PETIT; 3° les réalisations d’architec- 
ture et d’urbanisme par M. B. H. Zeurruss; 4° l'architecture 
religieuse par M. l'abbé M. DouLur. De nombreux plans et repro- 
ductions photographiques illustrent ce numéro qui constitue un 
ensemble assez complet sur l’urbanisme et l'architecture en 
Tunisie. E. 4493 (0). 


BESOINS DIRECTS DE L'HOMME 


4-22. Les constructions dans le Tessin (Tessiner Bauten), 
BRENNI (A.); Werk (Suisse) (oct..1948), n° 10, p. 301-316, nombr. 
fig. — Exemples de réalisations d'architectes suisses du groupe 
tessinois de la F. A. S. (Fédération des architectes suisses) : 
habitation, théâtre, cinéma, fabriques ((). 


Problèmes du logement. 


5-22. Le programme de nos exposés sur la rénovation 


des méthodes dans l’industrie du bâtiment. BEGHMANN (L.); 


RN es 


I. — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION 
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Les références de chaque article sont données dans l’ordre suivant: Numéro d’ordre, titre de l’article, nom de l’auteur, nom de la revue, 
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|. ARCHITECTURE ET URBANISME | ae 


1 Russie. 
HMIDT (H.); Reconstruction (nov. 1948), p. 26-28, 7 fig. — 


2-22. L'architecte et l'industrialisation ‘du bâtiment. 


Constr. Mod. U. S. A. (sept. 1948), n° 9, p. 280-282. — Dans 
le cadre des travaux de la Commission de Planning et de Coor- 
dination de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux“ 
Publics, examen du programme d'une série d'articles. Après avoir 
montré la nécessité de rénover les méthodes du Bâtiment, défi 
nition des points qui seront traités successivement en ce qui | 
concerne particulièrement le rôle de l'architecte tout au long du 
processus d’une œuvre d'architecture depuis sa conception jus- | 
qu’à son achevement. E. 4397 (0). e re A 


PROBLEMES COLLECTIFS 


Les agglomérations. Urbanisme. 


6-22. L'urbanisme, grand modificateur de la vie future 
frangaise. Lops (M.); Reconstruction (nov. 1948), p. 5-7, 4 fig. 
— En quoi consiste l'urbanisme. E. 4727 (9). . 4 


’ 


LA COMPOSITION 


LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 


7-22. La rénovation des méthodes dans l'industrie du 
bâtiment. Les méthodes de l'architecte. BEcHMANN (L.); 
Constr. Mod. U.S. A. (oct. 1948), n° 10, p. 279-282. — Dans le 
cadre des travaux de la Commission de Planning et Coordina- 
tion de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
est publié un deuxiéme article dans lequel est examiné le róle 
de Parchitecte en tant qwartiste, technicien, organisateur et 
chef. La collaboration de l’ingénieur et de l’entrepreneur avec 
Parchitecte, la coordination des entreprises et le plan d'organi- 
sation du chantier sont commentés. Détails des methodes, con- 
ditions d’établissement du programme et mode de recherche du 
parti, puis étude des bases de Pavant-projet. E. 4128 (9) 


L'ARCHÉOLOGIE 


8-22. Au sujet de l’Aqueduc romain de Lutèce, dit d’Ar- | 
cueil-Cachan. DESGUINE pu Ed. : A. Picard, Paris, 1. bro- 
chure 43 p., nombr. fig. — Etude historique et technologique 
de l’aqueduc d’Arcueil-Cachan et de la canalisation amenant les 
eaux de la région de Wissous jusqu’à Lutéce. Nombreuses notes 
bibliographiques sur l’ouvrage. E. 4550 (9). _ p 


a 


E DOCUMENTATION TECHNIQUE, No 22. 


RESISTANCE DES MATERIAUX 


_ 9-22. Legons sur la résistance des matériaux. Dreyr- 
_ Fuss (E.). Ed. : Eyrolles, Paris, 4e édition (1948), 1 vol., 672 p., 
-nombr. fig. — « Cours de Résistance des Matériaux », mis à jour 
_ en fonction des nouveaux règlements /parus et s'étendant des 
_ résistances élémentaires aux résistances composées et à la sta“ 
_ bilité des constructions. Exposé des théories modernes de la 
… résistance des matériaux et de leurs applications. E. 4719 (9). 
_ 10-22. La science des constructions (Scienza delle costru- 
_ zioni). COLONNETTI.(G.). Ed. : Giulio Einaudi, 2¢ éd. (1948), 
- 1 vol., 562 p., fig., 104 réf. bibl. — Théorie de l’élasticité et de divers 
__ états de contrainte. 4 parties : 1° Théorie classique de lélasti- 
- cité; 2° Problème de Saint-Venant et ses solutions; théorie géné- 
- rale des poutres et arcs; 3° Principes de réciprocité; ellipse d'élas- 
_ ticité; lignes d'influence des réactions; 4° Théorie générale des 
… états de contrainte; généralisation du probleme de Saint-Venant; 
… contraintes thermique et plastique; état élasto-plastique; idées 
- nouvelles pour la théorie des arcs et des poutres; précontraintes; 
… théorie des poutres à armatures pré-tendues, E. 4074 (©). 


4 a 2 
ETAT GEOMETRIQUE ET MECANIQUE DES CORPS 
: Forme géométrique initiale des pieces et constructions. 
| 11-22. Les voiles minces. MALCOR (R.); Travaux (nov. 1948), 
Dr 0° 169, Le 559-565, 11 fig. — Après justification sans calcul des 
… propriétés générales des voiles minces, rappel : dans une annexe I, 
- des équations fondamentales, établies par M. Lecornu, de l’équi- 
… libre des surfaces infiniment flexibles et inextensibles puis, dans 
- une annexe II, de la définition des rayons de courbure des courbes 
tracées sur une surface, et exposé des démontrastions relatives 
aux formules de Lecornu. E. 4374 (0). 
| 12-22. Sur le calcul des enveloppes cylindriques soumises 
a des pressions internes élevées (Sul calcolo degli involucri 
cilindrici soggetti ad elevate pressioni interne). CODEGONE (C.); 
2 Aiti Rassegna Tecnica, Turin (mai-juin 1948), n° 5-6, p. 85-87, 
3 fig. — Comparaison des formules établies par divers auteurs 
(Lamé, BACH, WINKLER, BELTRAMI, GUEST) pour obtenir l’épais- 
“seur des parois d'une enveloppe cylindrique en fonction du rayon, 
de la pression existant a l’intérieur et de la tension circonféren- 
tielle. L’accord est satisfaisant pour le régime élastique, mais 
les résultats divergent lorsqu’on atteint le régime plastique. 
_ ,Apereu sur l’influence de la nature du matériau de l’enveloppe 
et sur celle de la température en fonction de la répartition du 
flux thermique. E. 3837 (©). 

13-22. Au sujet de l'interprétation des essais combinés 

“de torsion et de traction sur les tubes à parois minces 
(On the interpretation of combined torsion and tension tests of 
thin-wall tubes). PraGER (W.); Nai. adv. Comm, Aero. Tech. 
(janv. 1948), n° 1501, p. 1-11. — Exposé d’une méthode en vue 
du contróle par l’expérience, au moyen d’essais combinés de tor- 
sion et de traction de la validité de deux théories fondamentales 
concernant la plasticité des matériaux écrouissables. Relations 
générales contrainte-effort correspondant a chacune des théories 
pour les états particuliers qui se manifestent dans les tubes au 
cours des essais mentionnés. E. 4482, p. 75 (©). 

14-22, Sur l’emploi des lois de puissance dans l’analyse 
de la contrainte au dela de la zone élastique (On the use of 
power laws in stress analysis beyond the elastic range). WINZER (A), 
PRAGER (W.); J: appl. Mech. (déc. 1947), vol. 14, p. 281-284. — 
Rappel de la conclusion de A. A. InyusHIN concernant la pro- 
portionnalité entre charges et contraintes pour une classe étendue 
de relations contrainte-effort non linéaires, et analyse concer- 
nant l’état symétrique en rotation d'une contrainte plane, pro- 
duite dans un grand disque portant un petit trou circulaire par 
une pression radiale uniformément répartie. Conclusion : il faut 
employer les 
tion. E. 4482, p. 77 (0). we? 2 dE 

15-22. Etude théorique et photo-élastique de treillis 
(Estudio teorico y fotoelastico de emparrillados); ToRROJA (E.), 


| SCIENCES DE L’INGENIEUR | 


- réaliser une économie de matériaux, on tient compte de € 
‘ répartition pour le calcul des pièces-en long et des tra 


lois de puissance avec beaucoup de précau- | 


VILLENA (L.); Lab. Central Ensayo Matériales Constru 
Madrid (1945), n° 6, 50 p., 83 fig. — Actuellement dans la co 
truction des treillis constitués par le système hyperstatique d 
deux réseaux de poutres se croisant, et articulés aux pointe: - 
croisement, de façon que la flèche de déformation soit la m 
pour les deux poutres se croisant, on néglige la répartition 
table de la charge, en calculant plus largement les poutres. | 


verses. Calcul exact des équations fondamentales de répartition de: 
efforts en fonction du nombre de poutres de chaque réseau. 
Mode de calcul simplifié d’usage plus pratique. Vérification di 
la répartition des forces par examen photo-élastique sur un 
modèle réduit en Décorit, résine synthétique permettant Pexa= 
men en lumière polarisée. Résultats obtenus sur ce modèle. Con- _ 
seils pour l'extension de cette méthode photo-élastique aux 
treillis dans lesquels les traverses sont remplacées par un hourdis — 
rigide. E. 4340 (9). 5 


17 


Etat mecanique. 


16-22. Etat de la question des tensions internes dans les a 
métaux et alliages (Symposium on internal stresses in metals 


and alloys). Engineer (G. B.) (1947), vol. 184, n° 4787, p. 393-394; 
n° 4788, p. 405-407; n° 4789, p. 431-433; n° 4790, p. 464-465; 


n° 4791, p. 476-478; n° 4792, p. 507. — Présentation de 36 articles. ag 


concernant : mesure des tensions internes; origine, contróle et 
élimination des tensions internes. Effets microscopiques, infra- 
microscopiques et macroscopiques associés aux tensions in- 
ternes. E. 3798, p. 72 (9). ‘ 


THEORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 


Théories générales. 


17-22. Essais sur les articulations en béton armé. Rıks- 
sauw (F. G.), PasseLeco (D. A.); Ann. Trav. Publ. Belgique 
(avril 1948), 2¢ fasc., p. 233-268, 32 fig. — Dans cette étude sont 
examinés les cas d’une articulation précontrainte, des articula- 
tions pendulaires, d'une articulation précontrainte soumise & 
déformation lente, d'une articulation au plomb. E. 4053 (9). 

18-22. Méthode de calcul des constructions a angles: 
rigides. Masse (R.); Génie Civ. (1° nov. 1948), t. 125, n° 21, 
p. 410-411, 33 fig. — Aprés avoir rappelé la méthode qui a été 
donnée dans le numéro du Génie Civil du 15 mars 1948 pour le 
calcul des systèmes hyperstatiques, il est montré comment on 
peut calculer les flèches ou déformations. E. 4385 (9). i 

19-22. Un critère particulier d'économie dans 1'établisse- 
ment des projets de constructions hyperstatiques en ciment 
armé (Un particolare criterio di economia nella progettazione 
delle strutture iperstatiche in cemento armato). Bortau (B.); 
Ing. Costr. (Italie) (fév. 1948), vol. 3, fasc. 2, p. 17-19. — Cas 
ou il est possible d’entrer dans le domaine postélastique sans 
réduire sensiblement le degré de sécurité de l’ouvrage, ce qui 
conduit A une reduction de l’emploi du metal et de la main- 
d'ceuvre avec une économie notable de matière. E. 4139, p. 689 (4) 

20-22. Stabilité des plaques comprimées satisfaisant á 
la théorie de plasticitó de Prager. KUNTZE (I. P.); C. R. 
Acad. Sci. U. R. S. S. (20 fév. 1947), vol. 55, n° 5, p. 387-389. 
— L'article traite de deux as : flambage cylindrique d'une plaque 
simplement comprimée et flambage d'une plaque simplement 
supportée soumise á une poussée constante suivant son aréte. 
Il donne les résultats obtenus et il indique qu'une forme plus 
générale a été proposée récemment par G. H. HANDELMAN, 
E. 4481, p. 43 (4). 

21-22. Principes de variation dans la théorie de la plas- 
ticité (Variation principles in the theory of plasticity). MAR- 
Kov (A. A.); Prikl. Mat. i Mekh. (mai-juin 1947), vol. 11, p. 339- 
350. — Démonstration de trois principes concernant le champ 
des vitesses dans un solide incompressible parfaitement plas- 
tique obéissant à la loi de von Mises. Ces principes sont employés 


An 


M'A. 


Ne 
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% 


r établir Punité des contraintes internes. On suppose tacite- 
ent que les conditions limites assurent un comportement plas- 
que dans tout le corps. Dans certains cas cette hypothese 


Res pas justifiée. E. 4480, p. 16 (4). A 
22-22. Une facon rationnelle de formuler les équations 


d'écoulement plastique pour un solide de Bingham (A 


rational formulation of the equations of plastic flow for a Bingham 
- solid). OLDRoyp (J. G.); Proc. Camb. phil. Soc. (janv. 1947), 
x vol. 43, part. I, p. 100-105. — Considérations sur un solide de 


Bingham qui peut supporter élastiquement une certaine con- 


- trainte sans écoulement et qui s'écoule d'une façon constante 


‘lorsque la contrainte est assez grande. Directions suivant les- 
quelles s’exerce la tension de contrainte d’élasticité. L’écoulement 


Ax plastique dans un solide de Bingham se produit de telle maniére 


que ae de dissipation de l’énergie soit minimum. E. 4480, 
p. 15 (+). u 
23-22. Expériences proposées pour l'étude ultérieure du 
mécanisme de la déformation plastique (Proposed expe- 
riments for further study of the mechanism of plastic deforma- 
tion). KOEHLER (J..S.), Seitz (F.); J. appl. Mech. (sept. 1947), 
- vol. 14, n° 3, p. 217-224. — La difficulté essentielle, dans la theorie 
- de dislocation dans les métaux est en relation avec le début de 
ces déformations. L’article indique une fagon d’éviter la diffi- 
culté par l’introduction de l’hypothése que ces déformations sont 
présentes initialement. Les calculs indiquent que des dislocations 
existent dans les métaux recuits. Discussion concernant les expé- 
riences qui seraient nécessaires pour ,confirmer cette théorie. 


E, 4480, p. 15 (@). 


Procédés de calcul et de représentation. 


24-22. Arcs, aires, volumes, centres de gravité, moments 
d'inertie. DEscHoDT (J.); Off. Nat. Etudes Recherches Aéro- 
naut. (0. N. E. R. A.) (1948), n°3, 71 |p., très nombr. fig. — Cette 
brochure renferme des éléments essentiellement nouveaux sur 
les ares, aires, volumes et moments d’inertie. Il fallait les progrés 
de Vindustrie aéronautique pour qu’on sorte enfin du petit nombre 
de cas habituellement traités. Ces nouveaux résultats rendront 
certainement des services aux constructeurs en leur évitant des 
calculs pénibles. E. 3946 (0). 

25-22. Pour comprendre et utiliser le calcul des imagi- 
naires. GUINCHAN (M.). Ed. : Eyrolles, Paris (1948), 1 vol, 
68 p., 24 fig. — Exposé de la théorie des imaginaires, Opérations 
sur les quantités complexes. Application à l’étude du courant 
alternatif. Formules d’Euler. Applications des quantités com- 
plexes au calcul intégral. E. 4655 (0). 

26-22. Calcul anélastique de piéces de béton armé (Cal- 
culo anelastico de piezas de hormigon armado). TORROJA (E.); 
Lab. Central Ensayo Materiales Construccion, Madrid (1945), 
n° 18, 17 p., 8 fig. — Partant des équations d'équilibre d'une 
poutre en béton armé, et en y introduisant des facteurs tenant 
compte du comportement anélastique du béton, on établit des 
équations générales, sans dimensions, permettant pour toute sec- 
tion, d'établir la cote de la fibre neutre et.la déformation relative 
de la fibre la plus chargée, que la fibre neutre soit intérieure ou 
extérieure á la section. Considérations justificatives sur l’emploi 
de*ces équations dans divers cas. Applications au cas des poutres 
rectangulaires ou en T, travaillant á la flexion simple ou composée 
ou bien à la compression simple ou composée. Les résultats obtenus 
par ces formules sont plus proches des observations pratiques 
que les résultats obtenus par utilisation des formules courantes. 
E. 4328 (©): 

27-22. Solution graphique des équations linéaires simul- 
tanées (Graphical solution of linear simultaneous equations). 
SHILBURY (E. W.); J. Inst. Engrs. Australia (sept. 1948), vol. 20, 
n° 9, p. 125-126, 4 fig. — Dans un systéme d’équations linéaires 
simultanées, si le nombre d'inconnues est supérieur á trois la 
résolution par déterminants devient pénible sinon impossible. 
Une méthode graphique simple et rapide consistant á grouper 
les équations du systéme par paires pérmet d'éliminer successive- 
ment les inconnues, Exemple d’application. E. 4729 (9). _ 

28-22. Calcul mathématique des lignes d'influence pour 
les charges simples (Die Einflusslinien der einfachen Belastung- 
sfálle und ihre mathematische Behandlung). Possner (L.); 
Bauplan, Bautech. (oct. 1947), vol. 1, p. 111-116; (déc. 1947), vol. 1, 
p. 193-196. — La déformation d’une poutre droite uniforme sous 
Peffet des charges transversales satisfait á une équation diffé- 
rentielle du quatriéme ordre. Chaque section nécessite une solu- 
tion séparée de cette équation comprenant quatre constantes 
arbitraires dont la détermination est laborieuse. Méthode pour 
seur détermination. E. 4481, p. 40 (4). 


mu 40 ES 


“INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS | 


Domaine non élastique (rhéologie). 


PROPRIÉTÉS | 
DE LA MATIÈRE 


29-22. Influence de la contrainte médiane principale sur 
la condition d'écoulement et de rupture (Einfluss der mittleren 
Hauptnormalspannung auf die Fliess und Bruchgrenze). Torre (C). 


Ost. Ingen.-Arch., vol. 1, n° 4-5, p. 316-342. — La condition limite 


de rupture est exprimée en fonction des contraintes principales 
maximum et minimum et par un paramètre qui tient compte 
de l'effet de la contrainte principale moyenne. En général, pour 


représenter la condition de rupture; plusieurs courbes enveloppes | 


sont nécessaires au lieu d'une seule comme l'indique la théorie 
de Mohr. Courbes limites, basées sur différents essais. E. 4481, 
p. 45 (@). | k 

- 30-22. Un nouveau critére d’amortissement de la résis- 
tance a la fatigue amortissement pour l'étude des piéces 
résonantes (A new fatigue strength-damping criterion for the 
design of resonant members). Marin (J.), STULEN (F. B.); 
J. appl. Mech. (sept. 1947), vol. 14, n° 3, p. 209-212, — Expres- 
sions théoriques pour la résistance á la résonance des poutres 
Cantilever soumises à : a) une absorption d'énergie interne pro- 


portionnelle à la 3° puissance des contraintes induites dans la w 
poutre; b) à un amortissement visqueux externe et c) à une com- 


binaison de a) et de b). Proposition d’un critère résonance-con- 
trainte pour les matériaux de construction. E. 4480, p. 17 (@). 


31-22. La rupture fragile dans les plaques d’acier doux. I. 
(Brittle fracture in mild-steel plates. I.) Engineering (G. B.) 
(26 nov.. 1948), vol. 166, n° 4322, p. 508-509, 7 fig. — Courbes 
d’allongement en fonction de la charge appliquée sur des pièces 
d’essai d’äges différents. Exemples de ruptures observées dans 
des tôles de chaudières de navire, des maillons de chaînes, des 
arbres de couche. Facteurs jouant un rôle important dans les 
ruptures, nature de la contrainte, circonstances de la rupture 
(choc ou surcharge); susceptibilité de l’acier, composition chi- 
mique et dimension du grain. E. 4574 (©). ; 


32-22. Rupture fragile dans les plaques d'acier doux. II. 
(Brittle fracture in mild-steel plates. Il.) Engineering G. B. 


(3 déc. 1948), vol. 166, n° 4323, p. 532-533. — Sir LAWRENCE | 


Brace définit dans cet article la résistance à la fragilité comme 
une question d’etat d’équilibre. Le -docteur REEVE parle des 


i E hr 
MÉCANIQUES ET COMPORTEMENT * 


essais effectués sur des éprouvettes entaillées prélevées dans des 
tôles de navires, certaines de ces tôles contenant un taux exagéré «| 


de phosphore et il insiste sur l’intérêt que présente l’analyse de 
l’acier. Le docteur Hankins traite ensuite de la résistance au 
cisaillement et au clivage. Le docteur OrowAN préconise des 
essais de l’acier dans lair liquide. E. 4654 (©). 


33-22. La rupture fragile dans les plaques d'acier doux. 


III. (Brittle fracture in mild-steel plates. III.) Engineering U. S. A. 
(10 déc. 1948), vol. 166, n° 4324, p. 557-558. — W. G. Jon 


traite de l'emploi des tôles soudées dans les navires de guerre 
britanniques et de la façon dont ces plaques de tôle se sont com- 
portées en service. Il distingue le cas des tôles minces et celui“ 


des tôles épaisses. M. W. E. Lewis indique les résultats obtenus 
au cours d'essais effectués sur des. tôles provenant de différentes 
usines écossaises. S. A. Maın affirme que Pacier doux n’est pas 
un métal fragile et indique les limites de son utilisation. Le doc- 
teur ALLEN étudie le processus de formation des fissures dans 
l'acier doux. Sir G. TayLor rend compte d'essais à l’arsenal de 
Watertown. G. M. Boyp traite de l’effet d’entaille. E. 4769 (©). 


34-22. Corrélation des essais de fluage par traction avec 
les essais de relaxation (Correlation of tension creep tests 
with relaxation tests). Popov (E. P.); J. appl. Mech (juin 1947), 
vol. 14, n° 2, p. 135-142, — Cet article donne une revue des 
diverses relations, fluage, contrainte, temps, pour une traction 
simple et montre comment elles peuvent étre appliquées au pro- 
bléme de relaxation fluage par traction-contrainte, dans lequel 
Peffort n'est pas maintenu constant. Défauts des méthodes log- 
log. semi-logarithmique, hyperbolique etc... pour les relations 
vitesse de fluage-contrainte. Procédés de détermination numé- 
rique et graphique. E. 4480, p. 17 (4). 

35-22, Le fluage des métaux soumis á la: compression 
(Creep of metals in compression). Engineering, G. B. (3 déc. 1948), 
vol. 166, n° 4323, p. 535. — Le fluage peut étre divisé en 3 stades : 
le stade primaire ou initial, suivi d'un deuxiéme stade A taux 
de fluage constant et un stade accéléré ou stade tertiaire pouvant 
aller jusqu’à la rupture. Des essais intéressants ont été effectués 
par A. H. Suzy et G. N. CALE et G. WILLOUGHBY. Comparai- 


» 


son des résultats des essais à la traction et à la compression. 
Hypothèses formulées par les différents auteurs sur le mécanisme 


“essais d’alliages métal-chrome. E. 4654 (©). 


ESSAIS ET MESURES MÉCANIQUES 
Nature des essais et mesures. 


- 36-22. Appareil pour le contrôle du béton sur le chantier 

_ (Apparecchio per il controllo del calcestruzzo in cantiere). 
- Pons e Ind. It. Cem. (nov. 1947), vol. 17, fasc. 12, p. 264- 

_ 265. — Description de l’appareil et du procédé imaginés par 
Botomey pour le contrôle rapide et facile du béton, qui, effectué 

_. sur le chantier permet d’obtenir la détermination exacte du rap- 

À port eau-ciment, l'évaluation préalable de la résistance du béton, 
: la tenue à la flexion d’un petit prisme. E. 4139, p. 687 (©). 


Appareils. 


37-22. Possibilités et avantages de l'essai clinométrique 

- pour l'examen des structures (Posibilidades y ventajas de 
À medida clinometrica en la auscultacion de estructuras). 
Benito (C.); Lab. Central Ensayo Materiales Construccion, 


_- Madrid (1945), n° 22, 11 p., 14 fig. — Les dilatométres et les. 


fleximétres sont d’un usage courant quoique leur emploi com- 
porte des difficultés et des causes d’erreur, limitant la précision 
- que» Pon peut obtenir. Les clinométres, mesurant l'angle d'un 
_-élément quelconque avec la verticale sont susceptibles de donner 
une précision plus élevée mais leur utilisation est plus délicate. 
Conseils pour l’emploi des clinométres pour la .mesure de la 
flexion ou de la torsion d’éléments de structure. Résultats obtenus 
pour la mesure de la fléche et des efforts tranchants sur une poutre 
en ciment armé. Les trois appareils peuvent étre utilisés com- 
plémentairement. E. 4324 (©). ; : 


e 


] 38-22. Influence de la dimension sur la résistance á la 
fragilité de l'acier (The influence of size on the brittle strength 
of steel). DavipENKoy (N.), SHEVANDIN (E.), WITTMANN (F.); 
= J. appl. Mech. (mars 1947), vol. 14, n° 1, p. 63-67. — L'effet 
— dit « effet de dimension » fut mentionné en 1912 par M. CHARPY. 
Essais statiques de flexion sur des éprouvettes entaillées effec- 
tués en vue d’étudier l’effet de la charge de choc. Le rapport de 


4 

| 

; Technique d'exécution. 
] 
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la charge maximum à la charge qui précède immédiatement la 
chute brusque de résistance, tombe de 1,4 4 1,1 lorsque les éprou- 
 vettes essayées passent de 10 à 20 mm. Essais à diverses tempé- 
ratures. Comparaison des résultats obtenus avec ceux de la théorie 
4 de WEIBULL. E. 4480, p. 14 (@). 
39-22. Application de la photo-élasticité au calcul d’une 
pièce en béton armé (Applicacion de la fotoelasticidad al 
diseno de una pieza en hormigon armado). RICALDONI (J.); 
Fac. Ingen. Inst. Estat. Montevideo, Uruguay, n° 2, 10 p., 8 fig. 
— Pour calculer une piéce d'appui, en béton armé, du cintre 
d'un pont, probléme difficile en raison de la forme complexe 
de la piéce, on a utilisé la méthode optique de détermination des 
| efforts sur un modèle réduit, en celluloid, en faisant varier légère- 
ment la répartition de la charge sur la pièce en celluloïd dans le 
but de lever l'incertitude résultant de la répartition non entiere- 
ment déterminée de cette charge. Ferraillage de la pièce en fonc- 
tion de la répartition des efforts. E. 3609 (9). 
40-22. Les rayons X et les constructions en ciment armé 
(I raggi X e le costruzioni in cemento armato). CAVALLARI 
MURAT (A.) DE BERNOCHI (C.); G. Gen. Civ., (Italie) (janv. 1948), 
vol. 86, fasc. 1, p. 3-14, 26 fig. — A l’aide d'un appareil portatif 
et complétement étanche qui peut fonctionner en tout lieu, il 
est possible de contróler efficacement les ossatures en ciment 
armé et de déceler soit les défauts du béton soit ceux de l’arma- 
ture métallique. E. 5021, p. 687 (@). 


MECANIQUE DES FLUIDES 
THEORIES GENERALES. ESSAIS ET MESURES 


Fluides reels. 
41-22. Recherches concernant la turbulence dans les 


* canaux parallèles, convergents et divergents (Turbulencia | 


‘parhuzamos, szükülö ès tagulo csatornaban). ABODY-ANDER- 


3 


__ DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 22 


du phénomène. Référence à un article recent de Naiure sur les 


titutifs des argiles. Méthodes d'analyse granulométrique des 


‘vol, 18, n° 2., 


LIK (E.); Ann. Ecole Polytechn. Budapest (1947), n° 2, p. 94-109, — 
17 fig. — Compte rendu Be porcinos thence et PERA i 
tales sur la turbulence, effectuées au Laboratoire de l’Univer 
de Budapest. Turbulence isotropique. Echelle de turbulen 
Turbulence de courant divergent et convergent. Fonction 
dissipation. Résultats d'expériences. Comparaison des résulta 
des expériences et des calculs. E. 3894 (©). un; y 


> 
a 
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Geologie. Te 
42-22. Contribution à 1'étude des argiles utilisées en cera- 
mique. Mounier (P.), Riviere (A.); Inst. Céramique Franc, 
Sèvres (S. et O.) (1948), fasc. 2, 126 p., fig. — Recherches relatives 
aux méthodes d’étude et d'identification de certaines argiles 
(bravaisites, illites) peu connues des praticiens. Essai de classi- ; 
fication structurale théorique de l’ensemble des minéraux argi- __ 
leux permettant d'en retrouver les formules chimiques et les 
propriétés. Propriétés physico-chimiques (colloïdales) des argiles. E 
Techniques permettant la séparation des différents éléments cons- __ 


argiles par sédimentation. Conduite générale de l'étude physico- 
chimique d'une argile. E. 4477 (9). : $ 

43-22. Sol de fondations et principes physiques (Baugrund 
und Physik). BERNATZIK (W). Schweizer Druck-und Verlagshaus, 
Zürich (1947), 310 p., 162 fig. — Sommaire de l’ouvrage : 1** partie 
Principes scientifiques : thermodynamique, capillarité, chimie M 
colloïdale hydraulique, pseudo-solides, constituants du sol, 
2e partie : Formation et classification des sols; influence de la 
formation du sol sur ses propriétés. 3° partie : Propriétés du sol : 
argile, sable. E. 3975, p. 142 (@). | 

44-22, Composition mécanique du sol en rapport avec les 
descriptions de la structure sur le chantier (Mechanical 
composition of soil in relation to field descriptions of texture). 
MARSHALL (T. J.); Australia, Council Scient. Industr.- Res., — A 
Melbourne (1947), n° 224, 20 p., 7 fig., Highw. Res. Absir. (1948), ; 
p. 10-12. — Description d’un diagramme trian- 
gulairè australien représentant les relations entre la texture du 
sol et sa composition mécanique. Comparaison avec les stan- 
dards américains. Un diagramme rectangulaire comportant une 
échelle logarithmique est d'un emploi plus commode que le dia- 
gramme triangulaire ordinaire. E. 3976, p. 84 (4). 

45-22. Etude théorique et expérimentale sur les propriétés 
hydrodynamiques d’un sol pulvérulent et les lois de la fil- 
tration. HuGues’ (L.). Extrait des « Annales ». Fascicule 70; 
Ministére Agriculture (1948), 143 p., nombr. fig. — Ce mémoire 
contient dans une première partie : une étude des caractéris- 
tiques géométriques et mécaniques d'une couche pulvérulente 
des généralités sur l’&coulement interstitiel des liquides, un exposé 
de la théorie de l'écoulement moyen et des considérations sur 
Panalogie de l’écoulement interstitiel avec le régime de Por- 
SEUILLE dans les capillaires cylindriques, ainsi. que Vin fluence 
de la tension superficielle. Dans la deuxiéme partie sont exposées 
des recherches expérimentales sur l'influence des divers paramètres 
et variables dont dépend la vitesse de filtration (porosité, granu- 
lométrie, température). Note sur la granulométrie d'une sub- 
stance pulvérulente. E. 4138 (©). 


Géotechnique (étude des sols). 


46-22. La mesure expérimentale, sur le terrain, par la 
méthode de Muntz, améliorée, du pouvoir filtrant des sols 
arables en vue de leur irrigation. THIRION-PUJOS (Ch.); 
Eau (oct. 1948), n° 10, p. 169-173, 3 fig. — Exposé des amélio- 
rations apportées a la méthode MUNTZ de mesure expérimentale 
sur le terrain du pouvoir filtrant. E. 4402 (9). : 

47-22. Calcul des propriétés du sol par 1'emploi de nomo- 
grammes (Soil properties computed by nomograph). LEIBO- 
vicu (H.); Engng News-Rec. (U. S. A.) (sept. 1948), vol. 141, 
n° 12, p. 108-109, 1 fig. — La méthode de calcul réduit au mini- 
mum les essais de laboratoire. Les variables sont : la teneur en 
eau, le poids spécifique, la densité du sol sec et du sol humide, 
le poids d'eau par unité de volume, la porosité. Exemples. Emploi ‘ 
pratique des nomogrammes. E. 3983 (0). 

48-22. Compte rendu d'une série d'expériences sur la 
stabilité des talus d'un massif constitué au moyen d'une 
matiére cohérente ayant un angle de frottement voisin de 
zéro. FRONTARD (J.); Travauz (oct. 1948), n° 168, p. 527-530, 


1 — 
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2 
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Résultats d'essais faits en 1929-1930 sur une graisse 
ante. Description du mode opératoire. Graphique des hau- 
ue observées. Valeurs obtenues pour la cohésion. 
4020 (9). Se 

-22. Le problème de l'équilibre limite des terres et 
avaux de l’école française. MANDEL (J.); Travaux (oct. 
‘n° 168, p. 531-533, 6 fig. — Résolution du problème de 
ution des contraintes dans les zones assez peu étendues 

U e la pesanteur puisse y être négligée et du problème de 
a distribution des contraintes dans un terrain cohérent pesant 
; dépourvu de frottement interne. Application au probleme 


hauteur dangereuse d'un talus plan pour une terre cohérente 
_frottement interne. E. 4020 (0). | 
0-22. Les fondations de la nouvelle Faculté de Médecine 
de Valladolid (La cimentacion de la nueva Facultad de Medicina 
Valladolid). Torrosa Mirer (E.), BENITO HERNANDEZ (C.); 
. Central Ensayo Materiales Construccion, Madrid (1947), 
51, 10 p., 11 fig. — En raison de la nature alluvionnaire du sol, 
n a procédé à une étude géotechnique. Les échantillons des 
diverses couches du sol, prélevés par puits sont examinés au point 
de vue : propriétés mécaniques, granulométrie, densité, porosité, 
… consolidation et force de cisaillement. Les pressions à admettre 
sont calculées par la formule de FroEHLıcH, et les contraintes 
du sol par celle de Boussıneso. Caractéristiques des fondations 
en béton : profondeur, pression unitaire sur le terrain, largeur 
des semelles. E. 4295 (©). 


51-22. Site et structure (Baugrund und Bauwerk). 


_4e éd. (1944), 292 p., 300, fig. — Cette 4e édition de l’ouvrage 
souligne les innovations de la norme allemande DIN 1050 (règles 
sur les charges admissibles dans les terrains, fondations, pilotis). 
La rédaction de plusieurs chapitres a été remaniée. Il a été tenu 
compte aussi de la norme DIN J054 et un tableau de périodes 
_ géologiques a été annexé au chapitre II de l'ouvrage. E. 3798, 
Pp. 82 (4). : 
"52-22. Phénomènes plastiques dans les terrains de fon- 
_ dation (Fenoménos plasticos en los terrenos de fundación). 
BUENAVENTURA BASSEGODA (A.). Éd. : Lopez Robert YC, Bar- 
celone (1948), 1 vol. 64 p., fig. — Mémoire sur la plasticité des 
terrains : équation de BoussiNeso et généralisation de FRÖHLICH. 
Détermination du facteur de concentration. Nature plastique de 
l'écoulement des terrains, dans le cas de charges ponctuelles, 
détermination des conditions de plasticité et de glissement, orien- 
tation du glissement, délimitation des champs élastiques et plas- 
tiques. Extension au cas de charges linéaires régulièrement répar- 
ties. Formes du champ plastique pour une charge superficielle 
ou une charge profonde, charge marginale critique. Comporte- 
ment élastique et plastique des sols sous les fondations, étendue 
du champ plastique en fonction de la charge. Importance de la 
valeur de la charge limite critique pour la stabilité des monu- 
ments (chute du clocher de Saint-Marc, tour penchée de Pise). 
E. 4546 (9). 
| à 53-22. Les limites de la mécanique des sols appliquées 
4 aux fondations (The limitations of soil mechanics as applied to 
; foundations). Pimm (G. B. R.);Struct. Engr. (G. B.) (oct. 1948), 
ath vol. 26, n° 10, p. 589-604, 7 fig. — La mécanique des sols com- 
porte deux branches : 1% analyse, contróle et traitement des 
sols 4 utiliser comme matériaux de construction; 2° recherche 
des propriétés et du comportement du sol dans sa situation natu- 
relle sur le terrain. Différentes sortes de sols et possibilités d’inves- 
tigation. Sable, gravier, conglomérats, matériaux stratifiés, 
argiles et matériaux lamellés; matériau uniforme et cohérent. 
Interprétation des résultats, répercussion sur les méthodes de 
calcul. E. 4032 (9). 
54-22. Poutres sur fondations élastiques (Beams on elastic 
foundations). Herenvı (M.); Univers Michigan Studies (Scien- 
tific Series). Ann Arbor (1946). Univers. Michigan Press, vol. 16, 
205 p., 162 fig. Etude de nouvelles solutions et de nouveaux 
cas de chargement. L’ouvrage traite des sujets suivants : solution 
4 generale de la ligne élastique; poutres de longueur illimitée; 
poutres de longueur finie; cas particuliers de chargement sur 
poutres finies; poutres de rigidité variable á la flexion et de 
module de fondation variable; barres droites sous chargement 
axial et transversal simultané; stabilité élastique des barres 
4 droites; torsion des barres; arcs circulaires; continuité de la 


, 


fondation. Tables de calcul. E. 4097, p. 20 (4). 


59-22, Un diagramme facilite la détermination des poids | 


unitaires des sols (Chart facilitates determination of unit 
weights of soils), Hartow (E. H.); Engng News-Rec, (U. $. A.), 
(1947), vol, 189, n° 12, p. 394-395, Le poids par unité de volume 


dus SD LE 
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ment déterminé grâce à un diagramme simple. Si l’une des 


delle terre). BorELLI (R.); Ati e Rassegna Tecnica, Turin (mai- 
juin 1948), n°,5-6, p. 88-92, 5 fig: — Considérations relatives à 


‘du poinçonnage, à la butée sur une paroi d'un sol cohérent, a 


. Civ. (15 oct. 1948), t. 125;-n° 20, p. 387-389, 7 fig. — Etude de 


Köster (F.), Scurmpic (A.). Éd. : W. Ernst et Sohn, Berlin, - 


charge préalable statique. E. 4483, p. 112 (4). 


des sols pour différentes teneurs en ‘humidité peut être 


armi sept variables (poids saturés en air et en eau, por 
Feen pe de saturation, poids du materiau sec, ae spé 
fique et teneur en eau), sont connues, tous les autres facte 
peuvent être déterminés par l'emploi du graphique. E. 
p. 108 (+). PE Le 1 a BEL 
56-22. Théorie de la poussée des terres (Teoria della spi it 


la statistique des milieux incohérents homogénes, sujets au frot- 
tement interne : diagramme des pressions; plans de glissement; 
masse illimitée stable ou soumise à un effort tranchant; masse 
incohérente limitée; propriétés générales des terre-pleins: Com-. 
paraison critique des théories de CouLomB-PONCELET et de Ran- | 
KINE et exposé d’une théorie selon laquelle le glissement serait 
un phénomène localisé à la surface du mur et à son environne- 
ment immédiat, sans formation d'un coin de poussée. Les glisse- 
ments étant réels du fait du tassement des terres, la théorie 
proposée se fonde sur des faits et non sur une hypothèse arbi- « 
traire. La théorie de RANKINE est toutefois valable dans certains M 
cas. E. 3837 (0). j 1 
57-22. La pression de courant dans un milieu isotrope »| 
à deux dimensions. FERRANDON (J.), THEOBALD (P.); Génie 


l’état d'équilibre des massifs filtrants avec introduction d’un. 
terme dit de « pression de courant ». Expression générale de la 
pression de courant. Application à l’etude de l’équilibres des + | 
talus et à la détermination de la limite supérieure de leur angle. 
E. 4240 (0). ‘ 3 

‘58-22. L’affaissement des sols sableux de densité variable 
(Das Setzungsverhalten von Sandbôden verschiedener Dichte). - 
STRAUB (H.); Bauplan. u. Bautech (janv. 1948), vol. 2, p. 21-24, 
— La densité relative est plus importante que la porosité absolue. “! 
Dans cet article le coefficient de rigidité E est employé comme un 
indice de l’affaissement. Plus les grains du sable sont rugueux, plus 
grand est le coefficient E pour une méme porosité. L’accroisse- 
ment de rigidité et la diminution de l’affaissement est obtenue 
plus efficacement par densification (vibration, choc) que par 
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Hydrographie. on | 


59-22. Le transport des matériaux de fond par les eaux 
courantes (Het transport van bodemmateriaal door stromend 
water). HEYNDRICKEX (G. A. T.); Ann. Trav. Publ. Belgique 
(juin 1948), 3° fasc., p. 417-456, 15 fig. — Cet exposé se termine 
en examinant les études expérimentales et théoriques relatives 
a la relation entre les quantités de particules transportées et 
les facteurs hydrauliques d'un canal. Étude de la répartition 
du transport solide dans les diverses parties de la section et on 
en conclut qu'il manque eneore des éléments pour déterminer 
les lois générales du transport et la relation entre les phénomènes 
naturels et les études de laboratoire. E. 4252 (9). 08 

60-22. La sédimentation des limons pulvérulents (Ueber 
die Sedimentation von Körnigem Schlamm). Derron (E.); 
Schweiz. Bauzig (Suisse) (14 août 1948), n° 33, p. 451-453, 4 fig. 
— En partant de la courbe granulometrique des matiéres solides 
en suspension dans l’eau, de la profondeur d’eau à l’endroit où" 
se forme le dépôt de ces matières, et du temps réel de dépôt, 
est établie une relation mathématique entre le poids des matières 
déposées et le poids des matières en suspension par m® d’eau. 
Comparaison des résultats d'essais et de la théorie. E. 4008 (9) 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


. CONDITIONS CONTRACTUELLES 


Règlements. Codes. Législation. 


61-22. Agrément technique des matériaux nouveaux et 
des procédés non traditionnels de construction. Cahiers 
Centre Sci, Techn, Bât. Techniques et matériaux (oct. 1948), 
n°17, 80 p., nombr, fig. — Après avoir donné le règlement es: 


relatif aux agréments, ce fascicule publie une série de 22 extraits 

rément concernant les murs portants, les planchers, les cloi- 
ns, les toitures, la tuile plate, les fenétres, les portes pleines, 
cuvelages et les sols souples. E. 4705 (9). 


3 
Cahier des charges et contrats. 


62-22, Agrément des planchers non traditionnels. Cahiers 
_ Centre Sci. Techn. Bât. Techniques et matériaux (oct. 1948), 
. n° 16, 16 p. — Ce fascicule publie en annexe au règlement général 
qui concerne les planchers, un type de Cahier des Charges des 
lanchers préfabriqués en béton armé, un type de Cahier des 
Charges des planchers préfabriqués en béton précontraint, un 
- type de Cahier des Charges des planchers comportant des élé- 
-— ments en céramique. E. 4706 (9). 


De < 


ÉTUDES. CONCOURS. CONGRÈS. DOCUMENTATION 


_ Associations. Organisations. Congrès. Conférences. Expo- 
sitions. Missions. q 


63-22. Congrès International de mécanique des sols de 
Rotterdam. Cahiers Centre Sci. Techn. Bat. Essais et recherches 
| (oct. 1948), n° 18, 16 p. — Dans ce fascicule, M. Caguor tire du 
_ Congrès International de Mécanique des sols les enseignements 
- au point de vue de la technique française, puis M. KERISEL 
- envisage les applications immédiates des enseignements du Con- 
grès aux problèmes généraux de la Reconstruction française. 
Enfin MM. FLORENTIN et L’HERITEAU exposent l'analyse des 
- travaux du Congrés. E. 4704 (9). : 
64-22. Le IIIe Congrés International des Grands Bar- 
_ rages. Travaux (nov. 1948), n° 169, p. 583-585. — Le IIT* Congrès 
International des Grands Barrages tenu à Stockholm du 10 au 
17 juin 1948 a étudié les questions suivantes : n° 8 : Exposé cri- 
» tique des mesures des sous-pressions et des contraintes en résul- 
tant dans un barrage; n° 9 : Méthodes de recherches et instru- 
ments pour mesurer les efforts et les déformations dans les bar- 
rages en terre et en béton; n° 10 : Les dispositions les plus récentes 
pour éviter la formation des renards; n° 11 : Enseignements 
résultant de l’utilisation des méthodes d’essai et de l’emploi des 
ciments spéciaux pour grands barrages. E. 4374 (0). 
J 65-22. Le IIIe Congrés des Grands Barrages (The third 
Congress on Large Dams); Engineering (G. B.) (20 aoút 1948), 
vol. 166, n° 4308, p. 185-186. — Mesure des déplacements du 
“sol et des terrassements; mesure de la pression interne des terres, 
de la pression de l’eau contenue dans les barrages en terre, mou- 
vement des terres, déformations des barrages de gravité ou bar- 
rages-poids, des barrages en arc, et tassement des remplissages 
en terre ou en roches. Mesure des déformations des conduites 
sous l’effet de la pression. E. 3687 (0). 
66-22. Les habitations populaires souterraines en Espagne 
(The popular subterranean dwelling in Spain). CAMARA NINO (A.); 
.Comiie Espagnol 2° Conférence Mondiale Urbanisme-Construc- 
tions souterraines (avril 1948), p. 35-45, 15 fig. — Les habitations 
souterraines existent dans tous les pays depuis les temps les plus 
anciens. On en trouve quelques-unes en Espagne dans diverses 
provinces. Description des habitations de la région de Marque- 
sado prés de Cadix et de celles des régions de Valence et d'Ara- 
gon. Caractéristiques de ces habitations. Nombreux exemples 
illustrés par des plans, des coupes et des photos. E. 4243 (0). 
67-22. Projet d'avenue souterraine á Madrid (Project for 
a subterranean avenue in Madrid). DE ARESPACOCHAGA FELI- 
PE (J.); Comité Espagnol 2° Conférence Mondiale Urbanisme- 
Constructions souterraines (avril 1948), p. 47-53, 9 fig. — L'avenue 
projetée doit s'étendre sous la Gran Via de José Antonio á Madrid. 
Cette avenue comportera des magasins et des boutiques. Solu- 
tion choisie par les architectes, auteurs du projet. Descriptions 
des grandes lignes du projet, des acces, des escaliers roulants, 
des communications avec le Métropolitain. Avantages de cette 
solution. Nature des matériaux prévus : béton, types de voútes. 
Prix de revient estimé. Indications techniques sur les travaux 
prévus et la conduite de ceux-ci. E. 4243 (9). : 
68-22. Réflexions sur quelques problémes de l'urbanisme 
souterrain. IIe Congrés Internat. Urban. Soulerr., Rotter- 
‘dam (1948), 9 p., 2 fig. — Ce mémoire présenté au II Congrès 
“ International d'Urbanisme Souterrain à Rotterdam en 1948, 
étudie le problème de l'urbanisme souterrain dans sa généralite 
et examine successivement les limites de l’urbanisme souterrain, 
> Je programme des travaux, le rencensement des ouvrages souter- 


- 


: d’une évaluation des constructions souterraines (égouts, con- 
duites, infrastructure et pavage des rues), par rapport aux valeurs 


/ 


rains, la législation, l'influence des souterrains sur Vorganis 
humain, la sociologie des espaces souterrains. E. 4257 (} 
69-22. La valeur des constructions souterraines d'une 


grande ville en relation à la valeur des bâtiments au-dessus. _ 


de la terre. Influence de cette relation sur les projets de - 
reconstruction des villes détruites. TILLMANN (R.); 116 Con- — 
grès. International Urban.g$ 
7 p., 4 fig. — Toute reconstruction de ville plus ou moins détruite — 
sur un plan différent de la ville primitive doit être précédée 


des parties de bâtiment au-dessus du sol, car les constructions — 


outerr. Rotterdam (1948), sectionn®3 A, 


souterraines sont en général moins endommagées et leur valeur: 


ne peut guère être sacrifiée en faveur d'une solution modèle. 
Exemple : la ville de Vienne; les valeurs des deux genres de cons- 


truction, ainsi que les dommages subis sont chiffrés. Conclusion: _ 


pour chaque arrondissement de la ville, opportunité de modifier 
ou non l’ancien système de communications. E. 4245 (9). 


70-22. Analyses de quelques éléments de l'urbanisme — 


souterrain, en relation avec la reconstruction du centre E 
d'une grande ville (Analysis of some elements of underground 


town planning in connection with the reconstruction of the centre 
of a big town). ANGENOT (Ir. L. H. J.); 11* Congrés Mondial 
vee Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section I, 

, 
du probléme de la circulation souterraine : tunnels et tranchées, 
carrefours; parmi les différents types de ces derniers, on préco- 
nise le carrefour en « saut de mouton » de préférence au carrefour 
en « feuille de tréfle ». Passages souterrains pour piétons, pour 
tramways; combinaison de ces deux sortes de passages. Caves, 
garages et parkings souterrains. E. 4242 (6). 

71-22. Assainissement et urbanisme (Sewerage and town 
planning). Watson (D. M.); 11e Congrès Mondial Techn. Urban. 
Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section I, A3, p. 12-13. — 
Exposé du plan économique. Importance de la censtitution du 
sous-sol; probléme de la consommation de l'eau dans une ville; 
choix de l’emplacement des égouts et de la pente à leur donner, 
Considérations relatives aux égouts régionaux et aux résultats” 


. obtenus sur des installations réalisées dans une agglomération 


de 1 250 000 habitants. E. 4242 (0). ; 

72-22, Comment lutter, par des dispositifs d’éclairage e 
par l’emploi de la couleur, contre l'impression de claus- 
tration dans les locaux souterrains. VALLEE (S.); II® Congrès 
Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), 
section I, A4, p. 14-17, — Etude des moyens pour créer la sensa- 
tion d’espace, par l’éclairage, par un emploi judicieux de la cou- 
leur des plafonds et des murs et par la climatisation. E. 4242 (©). 

73-22. Le chauffage (Heating). Muscrave (J. L.); 11e Con- 
grès Mondial Techn. Urban. Souierr., Rotterdam (21-26 juin 1948), 
section I, A6, p. 20-21: — L'article traite du chauffage urbain 
fourni par une source centrale. L'installation peut être prévue 

our la fourniture d’énergie des usines sous la forme de vapeur, 
et d’eau chaude pour usages commercial et domestique. Facteurs 
régissant les conditions de distribution : température de service, 
pression; différents systèmes de distribution : eau chaude, vapeur 
à haute ou basse pression. Contrôle de la temperature. Réglage : 
de la température. Avantages du chauffage central urbain. 
E. 4242 (0). 

74-22. Chauffage urbain de Rotterdam (District heating of 
Rotterdam). Hornxamp (M. C.); 11° Congrès Mondial Techn. 
Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section I, A7, 
p. 22-27, 4 fig. — Description du système de chauffage urbain 
de la ville de Rotterdam. Capacité et étendue du réseau. Le sys- 
tème permet de conjuguer la production de l'énergie électrique 
et de la chaleur. Description du réseau de canalisations de dis- 
tribution et difficultés rencontrées. Les tuyaux sont garnis 
d’enveloppes calorifuges dans un double but : éviter les déper- 
ditions calorifiques et satisfaire aux conditions prescrites concer- 
nant la température du sol voisin. Mesures relatives au croise- 
ment de la canalisation d’eau et du niveau de la nappe aquifère. 
Essais effectués. E. 4242 (0). 

75-22, Réservoirs souterrains (Underground water-storage), 
Pucn (N. J.); 11° Congrès Mondial Techn. Urban. Souierr.. 
Rotterdam (21-26 juin 1948), section I, A8, p. 28-30. — La fonc- 
tion normale d'un réservoir souterrain consiste à fournir une 
réserve immédiate pour l'alimentation en eau. La capacité 
importante de telles installations exige parfois l’utilisation de 
plusieurs réservoirs au lieu d’un seul. L'emplacement des réser- 
voirs souterrains doit être étudié avec soin en tenant compte 
des conditions locales. Construction des réservoirs souterrains. 


E. 4242 (9). 
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11° Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 
6 juin 1948), section I, B9, p. 31-36, 6 fig. — Etude de l’impor- 
ance des recherches géotechniques dans l'urbanisme. Exemples 
déboires dus à une connaissance insuffisante du sol, et par 
ntre, cas où une étude préliminaire a permis une meilleure 
tilisation du sous-sol; enfin, cas où certains quartiers urbains 
‘développent mal à cause du sous-sol. E. 4242 (9). . | 
77-22. Principes généraux d'urbanisme relatifs aux tra- 


underground engineering). Loverr (W. F. B.), For (E. H.), 
-LONGSTRETH THomPsoN (F.); IIe Congrès Mondial Techn. 
Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section I, B10, 
_ p. 37-39. — Depuis 150. ans les inventions nouvelles ont intro- 
duit l’emploi des dispositifs mécaniques en remplacement des 
- procédés manuels ou faisant appel à la force animale. Dans la 
construction relative à l’urbanisme il y a lieu de considérer plu- 
sieurs points importants : la fonction, l’économie, la commodité et 
Vagrément. En Grande-Bretagne, l’urbanisme a actuellement à trai- 
. ter : la reconstruction de centres de villes, la construction de nou- 
 velles villes et le remaniement de villes existantes. E. 4242 (0). 


78-22. Services publics (Public utilities). PEcc (R. N.); 
_ Ife Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 
- 26 juin 1948), section I, B11, p. 40-47, 10 fig. — Exposé des 
principes et de la théorie de l’urbanisme souterrain : espace 
nécessaire pour les différents services publics utilisant un par- 
» cours souterrain; circulation des piétons pour le service des 
égouts; limitation des fondations des bâtiments. Principes et 
théorie des installations souterraines; canalisations de gaz et 
d'électricité, conduites d’eau, passages souterrains, accessoires. 
Exemples typiques (ville de Londres). E. 4242 (©). 


79-22. Contribution à l'étude de la protection des instal- 
lations souterraines. ARGOUGES; lle Congrés Mondial Techn, 
Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section 1, C12, 
p. 48-51. — Etude des mesures de prévention á prendre contre 
les eaux, l'incendie, le danger aérien, la bombe atomique. Pro- 
tection des populations. E. 4242 (<). 


80-22. L’urbanisme et les techniques nouvelles d'agres- 
‚ sion. UTUDJIAN (E.); 11* Congrès Mondial Techn. Urban. Sou- 
ierr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section 1, C17, p. 63-70. — 
Evolution des organes de protection souterrains et róle des ins- 
tallations souterraines pendant la guerre de 1939-1945. Exposé 
des effets de l’énergie atomique utilisée comme arme d’agression. 
Etude de Vorganisation souterraine de la défense active dans 
tous ses domaines. E. 4242 (©). 


81-22. La réglementation du travail dans les établisse- 
ments souterrains en France. KERVRAN (L.); 11e Congrès 
Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), 
section I, E21, p. 78-80. — La réglementation du travail en 
sous-sol en France est peu développée. Étude des décrets : du 
10 juillet 1913, relatif à l'hygiène des travailleurs; du 7 février 1941 
concernant les salles ouvertes au public et les mesures contre 
l'incendie. E. 4242 (9). 


82-22. Influence des vêtements imperméables sur la 


productivité des ouvriers dans les travaux souterrains. : 


POGANY (A.); PÉGANY (A.); IIe Congrès Mondial Techn. Urban. 
Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section I, F25, p. 91-93, 


10 fig, — Compte rendu des premières observations faites sur ' 


l'influence du port de vêtements imperméables sur la producti- 
vité des ouvriers en atelier souterrain : nécessité de poursuivre 
cette étude. E. 4242 (0). 


83-22, La santé des travailleurs des usines souterraines 
dans les abris contre les bombardements aériens (The health 
of underground workers and in air raid shelters). JAMESON (W.); 
IT® Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 
26 juin 1948), section I, F26, p. 94-99, Exposé de problémes 
relatifs à la santé des ouvriers employés dans le sous-sol et des 
personnes séjournant dans les abris souterrains. Réglementations 
concernant le chauffage, l'éclairage, les réfectoires, la hauteur, 
la ventilation et les sorties de secours, des usines souterraines. 
Exemple relatif aux usines allemandes. Un paragraphe traite de 
l'effet de la pression élevée dans les abris. En 2e partie : descrip- 
tion d'une usine souterraine. E. 4242 () 


84-22. Les nuisances rencontrées dans le séjour en sous- 
sol. ARGOUGES; II® Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr. 
Rotterdam (21-26 juin 1948), section 1, F27, p. 100-103. — Etude 
générale des nuisances : lors du repos (obscurité, humidité, 
poussiére, chaleur), pendant le travail (parasites, vibrations, 
bruit, maladies professionnelles), et celles dues aux faits de 
guerre (gaz de combat, oxyde de carbone, radiations), E. 4242 (9). 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


76-22. Urbanisme ‘et géotechnique. DAXELHOFER (J. P.); 


vaux souterrains (General planning principles in relation to 


-velles, contrairement aux anciennes auront un centre peu déve- 


tion II, 4, 


lité pour circuler dans les rues. Facteurs les plus importants, 


ya 


85-22. Grands travaux de voirie fluviale avec emp 
concomitant de vastes galeries souterraines. TOURNIER (| 
Ile Congrès Mondial Techn. Urban. Souierr., Rotterdam (21- 
26 juin 1948), section II, 2, p. 8-10. — Rapport sur le pro, 
dont l’objet est de rendre la Loire navigable grace à la con 
truction d'un chenal et de la relier par des voies nouvelles al | 
Seine et au Rhone. E. 4242 (0). : . 

86-22. Routes souterraines et passages souterrains pour 
piétons (Road and pedestrian subways). DRAKE (J.); IIe Con- 
grès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), 
section II, 3, p. 11-12. — Pour pallier l’accroissement du trafic 
et l’embouteillage qui en résulte, on a été conduit a établir une 
circulation souterraine : passages souterrains pour piétons devant 
tenir compte de la périodicité des mouvements de foules aux 
heures de sorties des usines, bureaux, écoles, etc. Les villes nou- 


| 


routes souterraines et de passages pour piétons. E. 4 12 (9). 

87-22. Parc de stationnement souterrains pour voitures 
(Underground car parks). Manzony (H. J.); 11° Congrés Mon- 
dial Techn: Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), sec" 
p. 13-15. — En raison de l’accroissement constant du 
trafic dans les villes, il devient nécessaire d’envisager Vinstalla- 
tion de parcs souterrains pour permettre aux voitures en sta- | 
tionnement de laisser aux véhicules en mouvement plus de faci- 


| 


| 

| 

| 

loppé. Considérations relatives à la construction. Exemples de 
| 


dans l'établissement de ces parcs : choix de l’emplacement, acces- | 
sibilité, mode de construction, ventilation, précautions contre | 
l'incendie, éclairage, signalisation électrique du sens de circu- | 
lation, etc... E. 4242 (0). 

88-22. Expérience de 6 années d'exploitation du tunnel | 
routier de Rotterdam (Six years experience in operating the 
maastunnel in Rotterdam). Vısser (P.); 11° Congrés Mondial 
Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section II, 
5, p. 16-23, 10 fig. — Le tunnel relie la rive nord à la rive sud de | 
la Meuse A Rotterdam. Description et accés; détails concernant | 
le systeme de ventilation. Systéme de contróle du trafic ame- 
nagé dans le tunnel. Précautions spéciales prises pour les secours | 
en cas d'accidents. Exploitation du tunnel. Graphiques donnant, | 
des statistiques relatives à la circulation des piétons, des cyclistes, | 
et des voitures. E. 4242 (0). 4 

89-22. Projet d'une nouvelle ligne électrique partiellement. | 
souterraine, d'Amsterdam à La Haye. PLomp (A.); 11e Con- | 
grès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), 
section II, 7, p. 30-36, 6 fig. — Description d'une nouvelle voie 
ferrée reliant Amsterdam et La Haye, qui traversera souterraine- 
ment une partie des villes d'Amsterdam et de La Haye et l’aéro- 
drome de Schiphol. E. 4242 (©). ] 

90-22. Résumé succinct d'une étude de circulations sou- 
terraines sur un aéroport d’importance mondiale. BER- 
TRAND (Ch.); I1* Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Ro 
terdam (21-26 juin 1948), section II, 8, p. 37-42, 4 fig. — Des- 
cription d’un projet dans lequel une aérogare annulaire est cons- 
truite au centre du terrain. Huit pistes d’atterrissage et d’envol 
qui lui sont tangentes. Les accés á l’aerogare sont souterrains 
et une partie des services également. E. 4242 (0). | 

91-22. Tunnel pour le trafic à travers l'Europe (European 
divide traffic tunnel). GRUNER (E.); 11e Congrès Mondial Techn. 
Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section II, 9, 
p. 43-48, 3 fig. — Exposé du projet du nouveau tunnel du Saint- 
Gothard qui présente la particularité de servir 4 de multiples 
usages: Il est divisé en trois parties superposées. La partie supé- 
rieure est réservée aux lignes de transport de force & haute ten- 
sion (160 000 V), la partie médiane sert de route pour véhicules 
de toutes sortes et la partie inférieure est utilisée pour le chemin 
de fer. Ces trois tunnels superposés seront efficacement ventilés: 
La section transversale est parabolique. Evaluation de la cuba- 
ture des terrasses et de la maçonnerie. E. 4242 (©). 

92-22. Garages et abris souterrains urbains autostrades: 
PicarD (E.); 11e Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rot- 
terdam (21-26 juin 1948), section II, 10, p. 49-52, 1 fig. — Étude 
de quatre itinéraires d’autostrades : Londres-Reggio, Londres- 
Moscou, Londres-Athènes, Londres-Lisbonne, avec garages et 
voies de déviation. E. 4242 (©). 

93-22. Aspects et problèmes techniques relatifs à la cons- | 
truction d'un chemin de fer souterrain (Engineering aspects 
and technical problems in relation to the construction of a tube | 
railway). Croom-JOHNSON .(P.); 11e Congrès Mondial Techn. 
Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section II, 11, 
p. 53-54. — Le chemin de fer souterrain de Londres a été com- | 
mencé en 1890. Les tunnels de ce chemin de fer sont construits 
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ts ont maintenant remplacé les ascenseurs. Le diamètre moyen 
tube des stations est de 6,40 m. Les stations sont aintuiites 
800 m environ. Le diamètre du tunnel entre stations est de 
ma eee er ae. So. Er en Kerr dans la construc- 
n. ions spéciales con e bruit et 1 ilati 

RAR (0). sp pour la ventilation. 
94-22. Les sections transversales des souterrains. BAU- 
DRAN (A.); IIe Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotler- 
dam (21-26 juin 1948), section III, Al, p. 3-7, 6 fig. — Indi- 


2 _ cation du sens dans lequel pourraient étre conduites les recherches 
+ théoriques et techniques sur l’équilibre d'un tunnel à faible, 
_ moyenne ou grande profondeur. E. 4242 (2). 


95-22. L'éclairagisme. MAISONNEUVE (J.), CANDAU (J.); 
7 Le ès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 
26 juin 1948), section III, A3, p. 9-15. — L’éclairagisme est la 
science qui étudie la lumière dans ses sources, ses réactions sur 
les obstacles, ses actions sur l’ceil, sur l'organisme des hommes 
et des animaux, sur les plantes. Exposé de la question. E. 4242 (9). 
96-22. L’éclairage du tunnel sous la Meuse a Rotterdam 
(Illumination of Maastunnel at Rotterdam). VAN RIEMSDIVK (Ir.); 
11° Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 
26 juin 1948), section III, A5, p. 18-20, 2 fig. — Deux pro- 
blémes doivent être résolus en vue de l'éclairage d'un tunnel : 
statique, dynamique. Il faut en effet considérer le cas des personnes 
qui se trouvent déja dans le tunnel depuis un certain temps et 
celui des personnes qui pénétrent dans le tunnel ou quien sortent. 
Dispositions prises pour résoudre ces deux problémes. Emploi 


- - de lampes à faible consommation, à longue durée de vie et a 
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faible brillance : ce sont des lampes au sodium. A chaque extré- 
mité du tunnel on a-disposé les sources lumineuses de façon à 
obtenir une transition graduelle de la lumière du jour à la lumière 
artificielle. E. 4242 (©). . ; 

97-22. Phosphorescence éclairage chimique. BERGA- 

. LASSE (H.); 11° Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rot- 
ierdam (21-26 juin 1948), section III, A6, p. 21-26. — Phospho- 
rescence (animale, végétale). Étude du problème de la phospho- 
rescence. Possibilité de trouver des produits à haute valeur lumi- 
nescente. Application dans les souterrains. E. 4242 (9). 

98-22. La corrosion souterraine et la protection des 
métaux (Underground corrosion and preservation of metals). 
Lopry DE Bruyn (C. A.); 11* Congrés Mondial Techn. Urban. 
Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section III, A7, p. 27-33, 
2 fig. — Exposé de la théorie de la corrosion dans le sous-sol 
et de ses causes : différences d'aération, agents chimiques du sol, 
différences entre les différents points du sol, matériaux étrangers, 
courants vagabonds, métaux non homogènes ou ne convenant 
pas à cet usage, couples électro-chimiques entre métaux diffé- 
rents etc... Essais à effectuer. Dispositifs protecteurs : revêtements 
métalliques, revêtements organiques, protection cathodique. En 
appendice : spécification pour revêtement de tuyauteries et 
détermination de l’action corrosive du sol. E. 4242 (9). 

99-22. Etanchéité de tunnels par chape souple bitumi- 
neuse à la station d'embarquement des phosphates de 
Casablanca. GUILLAUME (L.); 11° Congrés Mondial Techn. 
Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section III, A8, 
p. 34-41, 7 fig. — La station d'embarquement des phosphates 
de Casablanca comporte un ensemble de tunnels qu’on a rendu 
étanches au moyen d’une chape souple bitumineuse. Ces tunnels 
sont construits dans un remblai de 13 m de haut et soumis aux 
fluctuations des marées et sont recouverts par une épaisseur 
de 15 m de phosphates. Les ouvrages ont été réalisés sous forme 
de troncons de 30 m afin d'éviter les fissurations dues aux affais- 
sements sous l’effet de la charge. Les joints qui sont établis entre 
ces troncons sont rendus étanches au moyen de plaques de plomb 
et de revétements de bitume ou par du feutre bitumé. E. 4242 (©). 

100-22. L’étanchéité des constructions souterraines et 
leur affaissement (Watertightness of underground structures 
in connection with settings). SOLLEWIJN GELPKE (J; CHE ES); 
Ile Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 

- 26 juin 1948), section III, A9, p. 42-50, 9 fig. — En Hollande, 
on trouve partout de l’eau dès qu’on creuse a une profondeur 
de quelques mètres. Cet état de choses a posé des problèmes 
spéciaux, notamment en ce qui concerne J'établissement du 
tunnel sous la Meuse de. Rotterdam. Procédés mis en œuvre 
pour remédier à cette diffieulté : emploi de matériaux suffisam- 
ment étanches, revétements étanches. Les joints de dilatation 
sont les points délicats de ces constructions. Bátiments de ven- 
tilation. E. 4242 (©). 

101-22. Câbles et conduits, et particuliérement réseau 
d’égouts d'Amsterdam (Cables and ducts in particular the 


niveau relativement profond (15 à 18 m). Les escaliers rou- | 
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. câbles téléphoniques, télégraphiques et pneumatiques. Le Ha a 


26 juin 1948), 


sewerage in Amsterdam). BIJLAARD (Ir. P. P. ie : 

G. A.); II® Congrés Mondial Techn. Urban. Soule Rotterdai 
21-26 juin 1948), section III, A10, p. 51-57, 9 fig., 1 pl. h. t.- 
Canalisations souterraines á Amsterdam : eau, gaz, électricit 


d'égouts se. subdivise en cing parties : district Nord, Cité, 
extérieure, nouvelle banlieue et aéroport de Schiphol. Dé 
de construction pour chaque partie et aménagement de Pen- 
semble. E. 4242 (9). ' : ae NG: 
102-22. Le réseau d'égouts de Rotterdam (The Rotterda 
sewerage-system). Quak (Ir. J. D.); 11° Congrès Mondial Te 
Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section III, 
— Rotterdam est construite sur les deux r 
de la Meuse, riviére soumise aux effets de marée. Le niveau moy 
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Les égouts. de 
d'épuration, car la Meuse possède un débit suffisant pour entraine 
les eaux polluées, 


103-22. Procédé de mise en circulation accélérée de l'air 
du sol dans les installations souterraines. LEAU (E. ol 5 
IIe Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 
section III, A12, p. 63-64. — Objet et principe du 
procédé : créer une pression ou dépression de l’air du sol pour en 
accélérer la circulation. Applications : apport d’air, évacuation 
de Vair pollué, apport de calories, apport de frigories, protection 
contre les gaz. Sécurité des travailleurs dans les travaux en galeries 
et traitement à propriété thérapeutique. E. 4242 (0). NA 

104-22. Les affaissements de terrains urbains en consé- — 
quence de desséchement des sols. PIETKOVSKI (R) IL COR 
grès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), 
section III, A13, p. 65-66. — Etude de l'influence de la suppres- 
sion de Pinfiltration et de l’abaissement des nappes souterraines 
sur le dessèchement des sols urbains et les affaissements des cons- 
tructions. Exemple de Varsovie. E. 4242 (©). 


105-22. La protection des installations souterraines de 
l'imprimerie Réaumur. ARGOUGES Ile Congrès Mondial 
Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), section III, 
A14, p. 67-70. — Cette installation de cinq sous-sols superposés 
a dû être protégée contre les infiltrations de la nappe d’eau sou- 
terraine et les inondations par rupture de canalisations, Protec- 
tion contre l'incendie et le danger aérien. E. 4242 (©). 


106-22. Entrepôt de mazout (Oil fuel storage). NOWLAN (HIS 
Ile Congrès Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21- 
26 juin 1948), section III, C16, p. 74-77, 6 fig. — Les points 
principaux suivants sont á considérer dans les projets d'installa- 
tion d'entrepóts de mazout : 


classes. de combustibles liquides, 
protection des mazouts contre l’altération, capacité des elements, 
sources d'alimentation, réserves, stations de pompage et tuyau- 
teries, distribution, emplacement, dangers d’incendie et de pol- 
lution des eaux. Construction des entrepôts : tunnels, réservoirs, 
revêtements. Exemples d’entrepôts réalisés suivant ces prin- 
cipes. E. 4242 (9). 

107-22. Les progrés des peintures pour batiment aux 
U.S. A. (House paint progress in the United States of America). 
VANNOY (W. G.), BROEKER (J. F.); Ier Congrès Techn. Internal. 
Indusir. Peint. Industr. Assoc., Paris (1er-6 oct, 1947), commu- 
nication présentée á la section III, p. 344-349, 12 fig. — Les 
pigments blancs utilisés pour peintures extérieures sont : la chaux, 
l’oxyde de titane, l’oxyde de zine, le silicate de magnesium, 
L’emploi de la céruse a considérablement diminué. Les peintures 
a faible teneur en huile de lin sont moins brillantes mais aussi 
durables. Améliorations apportées en ce qui concerne les pig- 
ments mis en œuvre. E. 4080 (9). 

108-22. La seconde Conférence Internationale pour la 
mécanique des sols (The ‚second International Conference on 
soil mechanics). Engineering (G. B.), (27 aoüt 1948), vol. 166, 
n° 4309, p. 208-210. — Reconstruction du port de Rotterdam, 
Détails concernant les murs de quais et la réparation des ouvrages 
plus légérement endommagés. Etude de la pression exercée sur 
les fondations et les affaissements des constructions. Fondations 
sur pieux et essais de charge des pieux. E. 3716 (©). 

109-22. La seconde Conférence internationale sur la 
mécanique des sols (The second international conference on 
soil mechanics), Engineering (G. B.) (22 oct. 1948), vol. 166, 
no 4217, p. 401-403. — L'article est relatif aux exposés présentés 
a cette deuxième Conférence sur la construction de routes sur 
sol meuble, principalement en ce qui concerne les routes des- 
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tinées A un important trafic de véhicules motorisés. Il indique 
les précautions à prendre et les méthodes à employer: Commu- 
nication au sujet de la construction de routes et de pistes pour 
- aérodromes. Propriétés mécaniques du sol. E. 4175 (9). 

-110-22. Congrès international des Bureaux d’études con- 
ernant l’emploi de l’acier. Discussion des six rapports 
en congres van voorlichtingsbureaux voor staalgebruik. 
 Bespreking van zes prae-adviezen). Bouw, Hollande (18 sept- 
embre 1948), n° 38, p. II-III, 6 fig. — Ce Congrés, qui est le 11e, 


er s’est tenu du 12 au 17 juillet 1948. Deux journées ont été consa- 
_ crées à l’examen des rapports présentés par les congressistes : 
1° Développement dans la construction de bâtiments légers en 


_ acier aux États-Unis, particulièrement au cours de la guerre. 


| Examen général de l’état de ces bâtiments; conditions imposées 


aux matériaux, protection contre l'incendie, Cahier des Charges 


E pe l'emploi d’aciers légers dans le bâtiment (1946), tableaux 
Pace 


graphiques donnant les profilés etc..., en vue de-la publication 
d’un manuel; 2° Emploi des tubes d'acier dans le bâtiment. 
Rapport de F. Masi (Italie). Avantages de cet emploi notamment 
pour la facilité des assemblages, l’économie de poids pouvant 
atteindre 30 %. E. 3850 (6). 

111-22. Congrès international des Bureaux d’études con- 
cernant l'emploi de l'acier (Int. congres van voorlichtings- 
bureaux voor staalgebruik). Bouw, Hollande (30 oct. 1948), 
n° 44, p. I-IV, 7 fig. — 3° Rapport de C. F. KOLLBRUNNER : modi- 
fication proposée aux profilés en usage, notamment en vue de 
faciliter le soudage, emploi d’aciers inoxydables, etc...; 4° Rap- 
port de P. Peıssı : emploi de l’acier dans la construction des 
maisons préfabriquées en France. Examen de. divers types : 
ARCADIA, FILLOD, GRAMES, GUELAIN, LA LORRAINE, PHENIX, 


CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 


113-22. Methodes et prix de la construction á Stockholm 
de 1883 a 1939 (Byggnadssätt och Byggnadskostnader i Stock- 
holm 1883-1939). Danietsson (H. J.), JAcoBssoN (M.); 
Statens Komm. Byggnadsforskning (1948), n° 11, 100 p., nombr, 
fig. (Un résumé en anglais de 12 p. et traduction des légendes 
des figures). — Evolution de la technique du batiment de 1880 
a 1939. Le développement. de l’emploi du fer et du béton a eu 
pour effet un allégement de 1/3 du poids á volume égal, et une 
meilleure utilisation de la surface couverte, la fraction utilisable 
pour le logement passant de 71 % a 77 %. Extension de la divi- 
sion du travail et progression des salaires. Ascension des prix 
de 80 couronnes au m? en 1883 a 288 en 1939. Possibilité de 
réduire ce chiffre a 145 ou 170. Devis détaillés des prix de revient 
de maisons en 1883, 1913, 1926 et 1939. E. 4045 (0). 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


114-22, Qualité des matériaux et sécurité dans le báti- 
ment ainsi que dans la construction des machines. Ros; 
Ann, Inst. Techn. B. T. P. (sept. 1948), n° 41, 52 p., très nombr. 
fig. — Etude faisant le point de nos connaissances sur les effets 
produits dans les divers matériaux par des sollicitations com- 
plexes. Détermination par l’analyse de ces sollicitations, de coef- 
ficients de sécurité vrais et des contraintes admissibles corres- 
pondantes. Comparaison avec les coefficients de sécurité régle- 
mentaires et les coefficients de sécurité réels obtenus dans des 
ouvrages. Recommandations sur les dispositions constructives. 
les essais á exiger. Danger d'interprétation de certains résultats 
d'essais. E. 4555 (0). 


Matériaux métalliques. 


115-22. La ductilité des métaux dans des conditions géné- 
rales de contrainte et de déformation (The ductility of metals 
under general conditions of stress and strain). Dorn (J. E.), 
THOMSEN (E. G.); Transactions Am. Soc. Metals (1947), vol. 39, 
p. 741-772. — La ductilité d'un métal dépend des lois qui régissent 
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Exposé du système « Stran-Steel » faisant usage de fers en U 


légers et trés malléables permettant des assem lages faciles 


de l’acier dans les constructions rurales; 6° Rapport de R. F 
MAURICE, sur la protection de l’acier contre l’incendie et la 
rosion. Observations diverses résultant de l’examen de bâtime 
incendiés au cours de la guerre. Utilité des revétements isol 
pour éviter l’échauffement trop rapide des charpentes meétal. 
liques. Définition du « potentiel incendiaire » : nombre de calories 


dégagées par m? par la combustion compléte de toutes les matières — 


emmagasinées dans un local, exemples, nécessité d'en tenir 
compte dans la construction. Graphiques montrant la vitesse 


d’élévation de la température dans un four et dans la construc- 


tion de tas de bois, etc... E. 4367 (0). 


Manuels. Cours. Traités. Annuaires. Dictionnaires. Reper- | 


toires. Formulaires. 


112-22. Manuel à l'usage des ingénieurs des grandes 


routes, des ingénieurs municipaux, des ingénieurs civils, 


des entrepreneurs’ (Highway engineers’reference book for 
county and municipal engineers, civil engineers and contrac- 
tors). Ed. By E. Stead. Londres G. Newnes (1947), (28 x 21), 
460 p., fig. — Ouvrage trés important sur le tracé, la construc- 
tion, ’administration et l’entretien des grandes voies de commu- 
nication. Comporte huit chapitres principaux : inspections 
préliminaires, stabilisation du sol, tracé, éclairage, matériaux, 
méthodes modernes, équipement, entretien. E. 4479 RS, 
9-29284 (>). 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


le raffermissement par travail et la rupture de ce métal. Méthode 


de calcul des tensions limites de rupture supposant le métal 
homogène et isotrope et déformation plastique isovolumétrique. 
De quelques hypothèses simples, sur les déformations plastiques 
infinitésimales, est déduite une relation simple pour une courbe 
de raffermissement généralisée qui permet une corrélation à 
moins de 10 % de la théorie et de l’expérience. Lorsqu'on fait 
intervenir les effets combinés, les effets du second ordre qui pré- 
cèdent la déformation plastique, la vitesse de déformation, les 
inhomogénéités, etc... les phénomènes sont plus difficiles à ana- 
lyser. Bien que les déformations à la rupture dépendent du 
chemin suivi par la déformation, la théorie se révèle utile et on 
enregistre de bonnes concordances entre elle et l'expérience, 
E. 3975, p. 134 (9). 

116-22. Théorie de l'indentation en coin dans les maté- 


‘emploi 


.peu coûteux; 5° Rapport de R. MENARD, concernant Ve 


riaux ductiles (The theory of wedge indentation of ductile : 


materials). HiLL (R.), Lee (E. H.), Tupper (S. J.); Proc. roy. 
Soc., Londres, ser. A (30 janv. 1947), vol. 188, n° 1013, p. 273- 
289. — Solution théorique du probléme de l'indentation plas- 
tique en coin triangulaire dans la limite du plan d'un solide semi- 
infini. La configuration géométrique est semblable á tous les 
stades de pénétration. Equations d'équilibre et de contrainte. 
Comparaison entre la contrainte moyenne dans un essai d'inden- 
tation et dans un essai à la.traction. E. 4480, p. 17 (+). 

117-22. Repérage des fissures dans l’acier au moyen des 
ultra-sons. DescH (C. H.), SPROULE (D. O.) et autres. Mét. Cor. 
(juin 1946), vol. 21, n° 250, 87 p., 11 fig., 6 réf. — Mémoire résu- 
mant les résultats de recherches présentées lors de la réunion 
de l’Iron and Steel Institute en 1946. Dans les trois parties qu'il 
comporte, sont passées en revue les méthodes employées pour 
repérer les défauts dans l’acier au moyen d’ondes sonores, par- 
ticuliérement de haute fréquence; description de l’appareil 
employé par les auteurs et indication sur les conditions dans 
lesquelles il permet d’obtenir des résultats précis, enfin exposé 
ae o déja obtenus dans la pratique industrielle. E. 4375- 

®). 

118-22. Sur les aciers de renforcement et les facteurs 
affectant leurs tensions admissibles (Betoniteräksistä ja 
niiden sallittuihin jannityksiin vaikuttavista tekijiöstä). Kuus- 
KOSKI (V.); Valtion Teknillinen Tutkimuslaitos, Helsinki (1947), 
n° 46, Ed. : K. F, Puromiehen Kirjapaino O. Y., 36 p., 17 fig. 


~ 


ah 
Fr < Le \ 
— Rapport sur l'étude de l'influence des éléments d'addition 
oncernant en particulier l'acier laminé finlandais Ab 40j (limite 
¡que 4 000 kg/cm”, allongement min. 10 %). Recherches sur 
en oe Pe poten: br BY et N Adherence entre 
r et le béton (critique de la théorie de Saliger et des id 
Waástlund). E. 3798, p. 74 (+). : = h = 
9-22. Flexion des tóles bridées (Bending of clamped 
plates). StiLes (W. B.); J. appl. Mech. (mars 1947), vol. 14, 
n° 1, p. 55-62. — Exposé d'une méthode permettant d’obtenir une 
‘solution approchée du probléme concernant une plaque plate 
- soumise à une charge latérale lorsque tout ou partie de l’ensemble 
- est bridé. La méthode s’appuie sur l’approximation de TREFFTz. 
Cas de plaques rectangulaires à charge uniforme et à charge 
_ ponctuelle, bridées sur les quatre arétes. E. 4480, p. 10 (4). 
+. 120-22. Résistance à la déviation transversale d'un câble 
freiné (Resistenza alla deviazione trasversale di una fune ammor- 
sata). Zıcnoui (V.); Aiti e Rassegna Tecnica, Turin (mai- 
juin 1948), n° 5-6, p. 81-82, 1 fig. — Calcul de la réaction qu’oppose 
un câble freiné à la déviation transversale. Si T est l'effort de 
traction exercé sur le câble, m la longueur de câble prise dans 
_ le frein, E le module d’élasticité du câble et I son moment d'inertie, 
… le couple stabilisant est donné par la formule : 


_ 


# 


ef ver) E Vv 
DT = Tsing (m +2 T où b = El ot tee = 27 


Exemples de calculs pour cables porteurs ou tracteurs. La lon- 
-gueur idéale de freinage trouvée par cette méthode semble un 
peu trop grande, ce qui expliquerait les anomalies de stabilité 
des bennes dans certains cas. E. 3837 (0). 
—._ 121-22. Le calcul des câbles porteurs (Berechnung von 


Tragseilen). BEIDERMUHLE (A.); Die Technik (oct. 1947), p. 444. . 


_ — En principe le calcul d'un cable est obtenu par approxima- 
_ tions successives puisque son poids propre n'est pas connu a 
priori. On peut trouver sans tatonnements la section du cable 

“ en introduisant dans la formule une valeur du poids propre en 

fonction de cette section. E. 3999 Traduction 226/48 (O). 

122-22. Les entrepreneurs s'opposeront á ce nouveau type 

_ de constructions, mais la preuve est faite que l'érection 

” de baraques en tôles ondulées entièrement en aluminium 

_ est simple (Contractors will encounter this new type of struc- 
ture, but demonstration shows erecting all-aluminium quonsets 

… is simple). Consir. Methods (U. S. A.) (oct. 1948), vol. 30, n° 10, 
p. 46-48, 14 fig. — Ce genre de construction popularisé par la 

guerre devient maintenant courant pour Pusage commercial. Les 

- entrepreneurs ont intérêt à se familiariser avec ce nouveau type 
de construction. Une série de 12 photos illustre les procédés de 
montage et de mise en place par deux équipes, Pune travaillant 
à l’extérieur, l’autre à l’intérieur. E. 4507 (©). 

y 123-22. Les alliages d'aluminium, leurs propriétés et 
quelques-unes de leurs applications aux constructions 
(Aluminium alloys; their properties and some of their applica- 
tions to structures). Forrest (G.), SMITH (F. R. C.); Siruct. 
Engr. (G. B.) (déc. 1948), vol. 26, n° 12, p. 727-765, 33 fig., 
20 réf. bibl. — Propriétés mécaniques et procédés de production 
des alliages d'aluminium, moulage. Caractéristiques mécaniques : 
résistance a la traction, a la compression au cisaillement, a la 
fatigue : propriétés statiques et dynamiques. Applications des 
alliages d'aluminium aux constructions : aviation, habitations, 
charpentes, ponts, navigation etc... Tableaux de données et 
résultats d'essais. E. 4750 (©). 


Matériaux non métalliques (rocheux). 


124-22. La science des matériaux de construction. Les 
pierres naturelles (Kennis van bouwstoffen, Natuursteen ). 
VRIEND (W. DE), VAN DIJK (Ir. G.), VISSER (J. A.). Ed. : Æ. E. 
Kluwer, Deventer, 2e éd. (1947), 256 p. — Notions de géologie, 
structure des pierres naturelles, gisements et extractions, travail de 
la pierre, classification des pierres d’après leur usage, défectuosités 
et essais, formes usuelles, emploi, importance particulière de la 
pierre naturelle dans l'architecture hollandaise. E. 3683, p. 161 (9). 

125-22. Le problème des matériaux de construction. 
Les ardoises. Monit. Trav. Publ.. Bât. (16 oct. 1948), n° 42, 

- 7-9, — Étude des ardoises; examen de la répartition géogra- 
phique des gisements ardoisiers, de l'extraction de l’ardoise, de 
leur utilisation comme matériaux de couverture et étude écono- 
mique et statistique de ce matériau. E. 4090 (2). 

126-22. Le problème des matériaux de construction. 
Les ardoises. Monit. Trav. Publ. Bât. (23 oct. 1948), n° 43, 
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p. 13-14. — Etude des ardoises; ses emplois à des fabrications _ 


diverses; évolution des prix des ardoises de couverture entre 
1939 et 1948; débouchés et perspectives. E. 4156 (9). el 


127-22. Spécifications à inclure dans les marchés de four- _ | 


nitures de « Cut-back ». Circ. Min. Trav. Publ. Transp. 


Tourisme (28 juillet 1948), serie C. P. I., n° 204, — Cette cir- 


culaire indique une classification simplifiée des bitumes fluides " 


en cing types de produits. Elle donne dans deux tableaux annexés — 
les spécifications à exiger de ces divers produits et à titre d'indi- 


cation leurs emplois les plus fréquents. Elle indique également Fe 


les méthodes d'essai. E. 4495, p. 34 (4). 


128-22. Vieillissement des bitumes de pétrole. LINCKENHEYL | Y 
(G.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 53-54, 1 fig, — Étude de l’action 


des conditions atmosphériques sur les bitumes de pétrole, de 
l’action de certains agents chimiques, de l’humidité, d'influences 
mécaniques répétées. Mesure du vieillissement. E. 4528 (©). 

129-22. Les cendres industrielles utilisées comme liants 
pour matériaux de construction (Industrial ashes as binders 
for building materials), Haun (H.); Technik (1946), vol. 1, 
p. 91-96. Chem. Abs. (1947), vol. 41, n° 22, p. 7699. — Compte 
rendu de recherches effectuées en Allemagne sur la possibilité 
d’utiliser des cendres pour pallier le manque de chaux et de ciment. _ 
On recommande de n’utiliser que les cendres de lignite ou de 
charbon brun dont la teneur en chaux est de 25 à 37 %, et seu- 
lement après essais minutieux. Données sur les mortiers de 
cendres, qui nécessitent davantage d’eau que les mortiers ordi- 
naires. E. 3798, p. 69 (+). | 

130-22. La nouvelle norme anglaise du ciment Portland 
BS-12-47, (Comparaison avec la norme française P. 15.302). 
Rev. Mat. (oct. 1948), n° 397, p. 275-276. — Comparaison des 
deux normes précitées en ce qui concerne la composition, la 
finesse, la résistance à la traction, la résistance à la compression, 
le temps de prise, la stabilité, les conditions d’échantillonnage 
et d'emballage, la température des essais. E. 4439 (9). 


131-22. Résistances relatives du mortier de ciment Port- 
land soumis au fléchissement sous différentes conditions 
de charge (Relative strengths of Portland cement mortar in 
bending under various loading conditions). FRANKEL (J. P.); 
J. Am. Conc. Inst. (sept. 1948), vol. 20, n° 1, p. 21-32, 9 fig. — 
Théorie statique. Méthodes de WEIBULL et de Tucker. Méthodes 
expérimentales. Essais à l’Université de Californie. Résultats. 
En appendice : résultats d'essais de résistance sur différentes 
poutres. Les essais ont porté sur 99 petites poutres en ciment 
Portland. E. 4039 (©). 


132-22. L’autocontrainte des bétons par les ciments 
expansifs. SOULASSOL (J.); Monit. Trav, Publ. Bat. (27 nov. 1948) 
n° 48, p. 9, 3 fig. — Etude de la variation de la résistance des 
ciments expansifs par rapport à celle du ciment Portland et de 
Vimperméabilité qu'ils donnent aux bétons. Principales appli- 
cations des ciments expansifs à la reprise en sous-œuvre, à la 
réparation d'ouvrages partiellement détruits, au clavage des 
voûtes, aux tuyaux. E. 4578 (6). 


133-22. De l'expansion des ciments mesurée par l'essai 
à l’autoclave. BLONDIAU (L.); Rev. Mat. Constr. «éd. CG» (août- 
sept. 1948), n° 395-396, p. 243-246, 6 fig. — Essais de stabilité. 
Essais sur prismes de pâte de ciment pur avec traitement à la 
vapeur surchauffée à l'autoclave. E. 3852 (©). 

134-22. L'expansion des ciments mesurés par l'essai a 
l'autoclave. BLoNDIAU (L.); Ann. Inst. Techn. B. T P. 
(sept. 1948), n° 39, 31 p., 32 fig. — Etude des facteurs d'insta- 
bilité de volume dépendant de la nature du ciment. Rappel de 
connaissances sur la constitution du ciment et sur son processus 
de prise. Essais sur prismes de ciment pur traités a la vapeur 
surchauffee à autoclave. Conclusions relatives aux teneurs en 
magnésie et en chaux libre, a la finesse de mouture, à la stabilité 
des ciments à base de laitiers granulés. E. 4553 (©). 


135-22. De l’expansion des ciments mesurée par l’essai 
à l'autoclave. BLoNDIAU (L.); Rev. Mat. Consir., éd. « C » 
(oct. 1948), n° 397, p. 270-274, 5 fig. — Exposé des essais et recher- 
ches effectués dans les laboratoires de la S. A. des Ciments de 
Thieu, et en particulier sur l’influence des additions de sulfate 
calcique, Pinfluence de l’arrosage du clinker et celle de l’evente- 
ment. E. 4439 (9). 

136-22. Le probleme des matériaux de construction. 
Les pavés et bordures de trottoirs. Monil. Trav. Publ. Bai. 
(11 déc. 1948), n° 50, p. 11, 13. — Étude des modéles de pavés 
et bordures de trottoir, de leur utilisation, de leur taille, des prin- 
cipaux centres de production, de leurs essais physiques et méca- 
niques (compression, usure, densité, porosité, gelivite). E. 4722 (9). 
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-22. Les fibres de verre. Leur emploi dans la cons- 
action immobilière. Cahiers Centre Sci. Techn. Bat. Docu- 
ments et informations (oct. 1948), n° 26, p. 24-26, 7 fig. — Fibres 
de verre. Fabrication. Caractéristiques techniques. Présentation 
natériaux. Statistiques de production en France et à l’etran- 


tion phonique. Quelques domaines d'applications particuliers. 
. 4696 (>). i ; 

- 138-22. La fibre de verre dans le bâtiment. Reconstruction 

(nov. 1948), p. 10-11, 2 fig. — Exposé des caractéres et des ayan- 

6 de la fibre de verre pour l’isolation thermique et phonique 

des bâtiments. E. 4727 (¢).. 


latériaux organiques. E 


-139-22, Caractéristiques générales du bois de charpente. 
Propriétés et emplois des difiérentes essences. CAMPRE- 
DON (M. J.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (sept. 1948), n° 40, 
28 p., 21 fig. — Qualités nécessaires aux bois de charpente. 
Relation entre la structure des bois et leur résistance. Methode 
@identification des bois de nos régions, Influence de la provenance 

et de la structure des bois sur leurs qualités. Classification basée 
sur les caractéristiques technologiques des bois. Influence de 
l'humidité sur la tenue des bois : degrés d'humidité d'utilisation, 
la rétractibilité des bois (remédes). Qualités particuliéres des 
| essences métropolitaines, coloniales et étrangères utilisées dans 

la construction. E. 4554 (0). : 

140-22. Constructions en bois exposées a l’eau de mer 
(Timber exposed to sea-water). Engineering (G. B.) (15 oct. 1948), 
vol. 166, n° 4316, p. 374. — Observations et rapports effectués 
_ par le Comité de l'Institution of Civil Engineers. La meilleure 


ou de créosote, mais le procédé Celcure donne également de bons 
résultats. Mode d'emploi des différents produits de protection. 
On emploie avec succés un revétement préalable de vaseline 
chauffée et brúlée á la lampe á souder. Application de la créosote 
sous pression. Procédé BETHELL. E. 4118 (9). : 

141-22. Le bois (Wood). Stamm (A. J.); Industr. Engng 
Chem. (oct. 1947), vol. 39, n° 10, p. 1256-1261, 102 réf. bibl. — 
Développement des traitements de préservation du bois, notam- 
ment de ceux qui permettent de retarder sa combustion. Contre- 
plaqué et autres structures en lames collées. Assemblage des 
‘bois et constructions boulonnées. Bois « modifié », traité chimi- 
quement, comprimé mécaniquement ou ayant subi ces deux opéra- 
tions. Revêtements. Foisonnement des fibres. Bois traité à la 
résine après compression. Bois stabilisé. Bois acétylisé. Traite- 
ment métallique. E. 4110 (9). : 

142-22. Etude comparative de différentes méthodes pour 
déterminer l’humidité du bois (Estudio comparativo de 
diferentes métodos para determinar la humedad de la madera). 
VILLENA (L.); Lab. Central Ensayo Materiales Construccion, 
Madrid (1946), n* 29, 17 p., 26 fig. — Revue des diverses méthodes 
de dosage de l'humidité du bois. Précautions à prendre pour 
la taille des éprouvettes : éviter l’&chauffement dû au travail 
de Poutil, prendre une éprouvette pour l’humidité moyenne et 
plusieurs éprouvettes pour avoir la répartition de l'humidité 
dans la section droite du bloc de bois. Détermination de l’humi- 
dité a l’etuve pour bois a composants non volatils. Détermina- 
tion de l’humidite par extraction au xyléne, pour bois à compo- 
sants volatils. Détermination de l’humidit& par mesures élec- 
triques : différents types d’appareils utilisés, basés sur divers 
principes; influence de la section radiale, transversale ou tan- 
gentielle du bois sur ces mesures électriques. Résultats obtenus 
par les trois méthodes, sur peuplier, chéne, merrain, acajou, et 
par mesure électrique sur divers autres bois. E. 4317 (©). 

143-22. Vieillissement des feutres. MEUNIER (A.); Techn, 
Arch. (1948), n° 5-6, p. 52-53. — Définition des produits dits 
« feutres bituminés » ou « feutres goudronnés ». Etude des fac- 
teurs physiques, chimiques ou biochimiques agissant sur le 
vieillissement. Influence particulière de l’humidité et des micro- 
organismes. Précautions à prendre. E. 4528 (09). 
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Matériaux a caractéristiques spéciales. 


144-22, Matériaux de construction légers (Lightweight 
building materials). Builder (G. B.) (1*r oct. 1948), p. 393-394, 
— Les matériaux légers présentent certains avantages, princi- 
palement au point de vue de l’isolation thermique. Classification 
des matériaux légers : matériaux ayant certaines propriétés 
structurales; matériaux employés en feuilles pour les revéte- 


N A 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


Applications dans le bâtiment : isolation thermique, isola- - ; sir 
- (18 mai 1946), vol. 20, p. 195-196. — La vermiculite est un sili- 


.d'essais aérodynamiques, carreaux pour toitures et plafonds, 


protection contre l’eau de mer consiste en un enduit de coaltar E 
Corrosion. 


Bi 
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ments intérieurs et extérieurs; matériaux de remplissage. Pro- 
grès récents effectués dans ce domaine et possibilités de dévelop- 
pement futur. E. 4534, p. 2-(4). : À + 
145-22. La vermiculite, matériau de construction et 
d'isolation moderne (Vermiculite, a modern insulation and 
constructional material), Jones (N. C.); Chem. Indusir. 


cate hydraté complexe d'aluminium, de fer et de magnésium 
Traitement imposé à ce produit- pour lui donner sa structure 

cellulaire. Applications de la vermiculite dans la construction : 
isolation. des murs et toitures, préparation de platre léger, iso- 
lation sonore, préparation de béton armé á la vermiculite, salles 


isolation calorifique, etc... Applications industrielles. E. 4380 (9). 
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146-22, Nouvelles peintures pour le ciment (New cement 
paints). Cem. Lime Manuf., G. B. (mars 1947), vol. 20, p. 34. — 
Mention de nouveaux brevets; formule canadienne : 12 p. de 
Portland, 7 p. d’huile de lin, moins de 2 p. d’eau et un peu de 
carbonate de magnésium comme dispersif; formule belge : 50 p. 
de Portland, 1 p. de chaux, 3 p. de plâtre de Paris, 5 p. de caséine, 
2 p. de spath fluor, 1/2 p. de silicate de sodium en poudre et de 
Veau jusqu’a consistance voulue; formule hollandaise : ciment, 
craie, caséine et sulfate de sodium anhydre. E, 3852, p. 260 (). 


ESSAIS ET MESURES. CORROSION. 
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147-22, Le travail de la Commission britannique de cor- | 
rosion. Hupson (J. C.); Oss. Métall.- (nov. 1948), n° 11, p. 487- | 
496, 16 fig. — Compte rendu des essais exécutés par la Commis- | 
sion britannique pour l’étude de la corrosion. Corrosion atmos- _ 
phérique et corrosion marine. Etude des revétements protec- 
teurs. Exposé des travaux des commissions. E. 4396 (9). 4 


148-22. L’action corrosive des fumées sur les matériaux. | 
de construction. GAVELLE (R.); Chant: Coop. (nov. 1948), 
n° 8, p. 8-10, 1 fig. — Etude de l’acidité des fumées (acides sul 
fureux et sulfurique) et de l’alteration des matériaux de eons- 
truction par les fumées (roches calcaires, dolomitiques, granitiques, 
grès, briques, mortiers et bétons), tendance respective de ces | 
matériaux à la sulfatation. Examen des remèdes à apporter visant 
la suppression des fumées, le choix et la protection des maté” 
riaux. E. 4584 (0). 


149-22. La corrosion des bétons et la théorie de l’expan- 
sion. BATTA (G.); Ann. Trav. Publ. Belgique (août 1948), 
4e fasc., p. 499-523, 17 fig. — L’action des eaux agressives sur le 
béton a été étudiée par diverses méthodes. La première est l’étude 
chimique des actions de dissolution de la chaux par des eaux 
agressives de diverses compositions. Des essais ont été également 
effectués au microscope. L'étude des phénomènes d'expansion a 
été faite sur divers ciments et en examinant l'influence du tasse- 
ment, de la température, de la nature de la solution sulfatée, 
etc... La résistance mécanique a été également mesurée après 
les actions agressives. Conclusions des essais. E. 4589 (9). 


150-22, L’oxyde de carbone dans les eaux qui attaquent 
le béton (Carbon dioxide in water aggressive to concrete). 
Papp (S.); Magyar Mernök-Epiteszegylat Közlönye (1944), vol. 78, 
p. 138-147; Chem. Abs. (1947), vol. 41, n° 22, p. 7588. — Les 
eaux agressives pour le béton sont classées en trois groupes : 
1° eaux dures contenant CO?; 2° eaux à pH inférieur á 7,0 ne 
contenant pas plus de 100-450 mg/l CO?; 3° eau à faible pH mais 
contenant beaucoup de CO® libre. Procédé graphique de déter- 
mination de la teneur agressive en CO?, Tableaux de: données, 
E. 3798, p. 78 (4). 


151-22. Les effets de l’ölectrolyse sur la résistance du 
béton armé (The effects of electrolysis upon the strength of | 
reinforced concrete). Engineering (G. B.) (5 nov. 1948), vol. 166, | 
no 4319, p. 453-454, 4 fig. — Conclusions d'un rapport sur | 
les possibilités d'emploi du béton armé comme support d'équi- 
pements électriques. Cas oú l'armature est rendue cathodique, 
puis anodique. Effets de l’électrolyse dans chaque cas. Essais 
effectués en Angleterre sur des bétons soumis à des courants 
continus sous différentes tensions. Résultats obtenus. Le traite” 
ment permet d'augmenter la résistance du béton. E. 4386 (>) 
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152-22. L’Etat de Michigan 
-remblais (Michigan studies backfill consolidation). GREEN- 
MAN (R. L.); Engng News-Rec. (U. S. A.) (16 sept. 1948), vol. 141, 
yo 12, p. 88-90, 7 fig. — Exposé des travaux exécutés par le Ser- 
vice des routes á grand trafic de l'État de Michigan, en quatre : 
-—étapes. Essais des méthodes de consolidation en laboratoire. 
_ Résultats. oo. à vibrer. Vibrateur pour béton, vibrateurs 
© à plateforme. 
* ration de vibration était suffisante. Conclusions des essais. 


ON 


LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 


INFRASTRUCTURE ET MAÇONNERIE 
In; rastructure. Aménagement du sol. 
Pes e 


étudie la consolidation des 


ariantes : les essais ont montré qu'une seule opé- 


Photos montrant les différents types de machines á vibrer em- 


- ployées. E. 3983 (9). ; 


153-22. De puissants tracteurs compactent un remblai 
en terrain spongieux pour 1'extension d'un aéroport (Heavy 
tractors compact swamp fill for airport enlargement). Munoz (C.C.). 


à Engng News-Rec. U. S. A. (10 juin 1948), vol. 140, n° 24, p. 86- 


87, 2 fig. — Description des travaux d'extension de l’aérodrome 
de Philadelphie (Sud-Ouest). Consolidation d’un terrain maré- 
cageux, grâce au compactage provoqué par vibration au moyen 
de tracteurs lourds. Couche de sable et gravier sur le terrain 


spongieux. Compactage par tracteurs lourds; chaque couche est 


A 


… compactée séparément. Évaluation de Vaffaissement obtenu. 


“Tn? eee 


Essais. E. 4057 (©). 

154-22. Quelques expériences sur la stabilisation du sol 
(Some experiments in soil ‚stabilization). FeLLows (C. E.); 
J. Insin. Munic. Civ. Engrs. (1946), vol. 73, n° 5, p. 217-221; 
Surveyor, Londres (1946), vol. 105, n° 2828, p. 259-260; n° 2864, 
p. 967-968; Contractors’ Rec. (1946), vol. 57, n° 15, p. 900-902, 
919;Rds. and Rd. Constr. (1946), vol. 24, n° 281, p. 157-158. — 
Principes généraux de stabilisation. Importance du compactage 
et d'un contrôle convenable de l'humidité. Essais en vue de déter- 
miner la densité maximum et la teneur en humidité optimum 
d'un sol. Compte rendu ;d’experiences sur routes a Norwich en 
vue de vérifier ’hypothése que le sol stabilisélpar ciment fournit 
une base convenable pour les revêtements de tarmacadam. 
E. 3976, p. 74 (+). | 

155-22. La galerie d’Acif-El-Hammam. Zivy (J.), Mar- 
TINEZ (M.); Terres. Eaux (mai-juin 1948), n° 3, p. 19-26, 6 fig. 
— Exposé des travaux de consolidation d’une zone de terrains 
broyés et fortement aquiféres, dans lesquels devrait étre cons- 
truite une conduite forcée de 2 m de diamètre. Exécution de 
forages et injections de ciment. E. 4628 (0). 

156-22. Les travaux de drainage de la colline de Saint- 
Raphaël. TaıLnan (L.); Terres-Eauz (mai-juin 1948), n° 3, 
p. 41-48, 6 fig. — Description des travaux de drainage de la col- 
line de Saint-Raphaél (Algérie). Position des drains. Constitu- 
tion des tranchées drainantes et de la galerie drainante. Organi- 
sation des chantiers. Exécution des travaux. Résultats obtenus. 
E. 4628 (©). 

és drainage du sol notamment en ce qui a trait 
á la technique routiére (Soil drainage with particular reference 
to road engineering). GLOSSOP (R.); Inst. Civ. Engng. Road 
Paper, Londres (1947), n° 21, 56 P., 19 fig. — Théorie du drai- 
nage des sols selon les principes d'écoulement des eaux souter- 
raines. Applications de la théorie aux soubassements de routes : 
stabilisation par tranchées ouvertes, drains filtrants ou hori- 
zontaux, stabilisation des talus, drainage profond, accélération 
de la sédimentation par drains sablonneux verticaux. Expériences 
modernes de drainage latéral. Talus plantés. Consolidation des 
terrains mous et marécageux. E. 4097, p. 17 (4). 

158-22. Drainage des terrains d'aviation (Afwatering van 
luchtvaartterreinen). DIBRITS (H. A. M: C.), Mater (V. L.), 
Bouw, Hollande (juin 1948), p. 43-45, 6 fig. — Nécessité d'étu- 
dier séparément le drainage des terrains restant à l’état naturel. 
Evacuation éventuelle d'excés d’eau dans l’infrastrueture des 
pistes d’envol et plateformes d’essai, de l’eau 4 la surface de ces 
pistes et plateformes, des eaux superficielles et de service. Etudes 
préliminaires comportant plans et coupes a grande échelle, étude 
géologique du sol, (perméabilité) du regime des eaux de pluie, 
etc... Systèmes de drainage : par canalisations fermées et étanches 
(eaux de pluie) ou poreuses (eaux d’infiltration), systemes mixtes, 
systèmes indépendants où les eaux de pluie et celles d'infiltra- 
tion sont évacuées par canalisations séparées. Schémas, formules 
théoriques et exemples de caleul numériques. E. 3253 (>). 
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Mc Names (J.): Phil. Mag. (mars 1948), vol. 39, p. 165-20 
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Fondations. 2 

159-22, Réparations aux fondations d'un pont par vale à 
mobile (Riparazione di fondazioni di un ponte ae cassoncino — 
mobile), BeLrramı (V.);Ing. Ferr. (janv. 1948), vol. 3, tee À a 
p. 27-28, 4 fig. — Méthode appliquée sur la Bormida à Alexandrie, 
peur ie, LS des fondations d’un pont-rails non encore 
achevé et endommagé par les opérations de guerre. E. 397 
p. q (9). nee ¿AA 
. 160-22. Les érentes conceptions des gabions cellu- 
laires. CoúarD (A.); Génie Civ. (15 oct. 1948) t. 125, no 20, 
p. 390-391, 3 fig. — Différentes conceptions actuelles relatives 
aux gabions cellulaires. Etude des méthodes américaines. Consi- 
dérations sur les calculs de stabilité. E. 4240 (9). Bi. 

161-22. Le probléme du potentiel á deux dimensions 
relatif à 1'infiltration dans un batardeau (The two-dimensional — 
potential problem of seepage into a cofferdam). Fox (E. N 


t 


— Les méthodes classiques de représentation pour le coura ais 
d'une fluide homogène isotrope sont appliquées au problème d'un 
batardeau encastré dans un milieu de profondeur indéfinie. Les 
calculs se traduisent par des tableaux qui permettent de déter- _ 
miner rapidement le courant total. On suppose connue et cons- — 
tante la perméabilité d’un milieu infini et on admet que le batar- 
deau est assez long pour permettre de négliger les effets d’extré- 
mités. E. 4486, p. 219 (4). MCE SE 
162-22. Batardeau à remblayage rocheux aux rapides de 
Soo (Rockfill cofferdam in Soo rapids). Constr. Methods (U. S. A.) 
(oct. 1948), vol. 30, n° 10, p. 36-41, 15 fig. — L’article se rapporte 
aux travaux de construction d’une centrale hydro-électrique de e 
18 500 kw. Il décrit le batardeau de 305 m à remblayage exécuté ” 
avec de grosses roches. Ce travail fut exécuté en trois sections, 
Description des travaux et de l’equipement mis en œuvre; pro- ne 
cédés de forage et de brochage. Main-d’ceuvre employée. 
E. 4507 (0). = 
163-22. Une enceinte de palplanches protège les fonda- 
tions voisines pendant le travail d’excavation à Boston . 
(Cofferdam protects nearby foundations while Boston huilders 
excavate). Quinn (A. D.); Engng News-Rec. (U. S. A.) 
(24 juin 1948), vol. 140, n°26, p. 76-79, 7 fig. — Description des — 
travaux de fondations exécutés pour un batiment de vingt 
étages à Boston. Résultats .de l'exploration du sol. Batardeau 
en palplanches cellulaires pour le maintien des terres autour de 
Vexcavation. Pression adoptée pour les calculs. Bétonnage de : 
la surface extérieure du batardeau. Armature de la partie supé- — e 
rieure. Contreventement. E. 4054 (9). E 
164-22. Fondations de radiers. Procédé de la « ligne de 
sol » (Raft foundations. The soil-line method). Baker (A. L. L.). 
Éd. : Concrete Public. Ltd, Londres, S. W. I. (1945), 141 p., 
90 fig. — Exposé d'un procédé permettant de tenir compte 
pratiquement de la variation de la poussée des terres. Déter- 
mination de la forme de radier la plus économique et de la sou- 
plesse maximum des poutres composantes. E. 3954, p. 15 (@). 
165-22. Caicul de poutres reposant sur le sol. Le coeffi- 
cient de raideur K du sol. Breer (E. E. DE); Ann. Trav. Publ. 
Belgique (juin 1948), 3* fasc., p. 393-413, 15 fig., 3 pl. h. t. — 
Les poutres reposant sur terrain élastique sont en général cal- 
culées en utilisant le coefficient de raideur du sol qui détermine 
le tassement proportionnel à la charge du point considéré, Ce 
coefficient K est également supposé constant pour un sol déter- 
or cette hypothèse ne correspond pas aux propriétés 
réelles des terres. — Recherche d’une autre méthode de calcul. 
Après avoir rappelé la théorie habituelle, examen de la méthode 
de SCHIEL-WIEGHARDT, suivi de l’expose d'une méthode consis- 
tant à se donner arbitrairement une loi de répartition des réac- 
tions sol-poutre et à en déduire les déformations de la poutre 
et du terrain qui doivent être égales. Des tâtonnements successifs 
permettent de trouver la loi de répartition exacte. E. 4252 (9). 
166-22. Calcul de poutres reposant sur le sol. Le coeffi- 
cient de raideur K du sol. Beer (E. E. DE); Ann. Trav. Publ. 
Belgique (août 1948), 4* fasc., p. 525-552, 7 fig., 2 pl. h. t. — 
Etude, a titre d’exemples de poutres sollicitées par une charge 
concentrée et appuyées sur un sol de module d'élasticité constant, 
en faisant des hypothéses diverses sur la forme de la courbe de 
répartition des réactions, Indications sur la facon de résoudre 
le probléme pratique de détermination de la hauteur et des arma- 
tures d’une poutre chargée en son milieu. E. 4589 (0). 
167-22. Semelles pour murs et piliers en béton armé. 
(Reinforced concrete wall and column footings). RicHarT (F. E.); 
J. Amer. Concr. Inst. (oct. 1948), vol. 20, n° 2, p. 97-127, 20 fig. 
— L'article présente les conclusions d'un rapport sur les semelles 


Bar. 


BR AR 


our murs et piliers en béton armé. La preuve est faite que la 
résistance a la traction et A la flexion dépend du moment fléchis- 

t et du cisaillement résultant de toute la charge et non pas 
e 85 % de celle-ci. Les barres á crochets ont peu d'effets; les 
| radiers soudés sont efficaces ainsi que les chapes de semelles et 


sécurité. Ces conclusions sont déduites d’une série d’essais qui 
sont également exposés. E. 4443 (0). yy 

1168-22. Fondations et semelles (Foundations and footings). 
_  Smitrx (H. P.). Ed. : Crosby Lockwood et Son, Ltd, Londres, 
2e éd. (1948), 1 vol., 141 p., nombr. fig. — Enumération et des- 
cription des divers types de fondations et semelles, pour murs 
de briques, pour béton, semelles en acier assemblées par rivets. 

Construction des fondations pour bâtiments et pour routes. Fon- 
_ dations sur pieux. Prescriptions et normes pour le Comté de 
_ Londres. E. 4662 (©). 

169-22. Pieux, coffrages et caissons (Sheet piling, coffer- 
_ dams and caissons) Donovan LEE. Ed. : Concrete Public. 
Londres, S. W. I. (1946), 191 + VIII p., 144 fig. — Description 
_… des méthodes actuelles d'étude appliquées en Angleterre et en 

_ Amérique : pieux, poussées des terres, coffrages, caissons cylin- 
driques et ouverts, fondations profondes, caissons pneumatiques, 
brise-lames. E. 3954, p. 11 (4).  ' : 

170-22. Méthode statique pour le calcul de la force por- 
tante des pieux (Eine statische Methode zur Berechnung der 
Tragfähigkeit von Rammpfählen). Maac (E.); Schweiz. Bauzig. 
(Suisse) (26 juillet 1947), vol. 65, n° 30, p. 405-407. — Un pieu 
“est considéré comme une fondation étagée consistant en un 
nombre fini ou infini de cylindres empilés les uns sur les autres 
à laquelle sont appliquées les équations établies pour la capacité 
portante d’un bloc de fondation en sol homogéne. Cas de la forme 
tronconique et de différentes autres formes. L’équation s’étend 
au cas des sols hétérogénes. Exemple relatif á des couches de 
chaux, sable et gravier. E. 4480, p. 19 (@). 

_ 171-22. Répartition de la charge sur un groupe de pieux 
(Distribution of load on a gfoup of piles). BAKER (A. L. L.); 
Concr. Consir. Engng (G. B.) nov. 1948), vol. 43, n° 11, p. 335- 
342, 3 fig: — Exposé de l’analyse mathématique du probléme 
et établissement de la formule donnant la force résultante. 
Exemple numérique. Etude de la disposition des pieux dans les 
digues et jetées, cas général d'un groupe de pieux. E. 4444 (9). 
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Travaux préliminaires ou annexes. 


In 
q 172-22. Pieux en béton armé (Reinforced concrete piling). 
E WENTWORTH-SHEILDS (F. E.), Gray (W. S.). Ed. : Concrete 
er Ltd., Londres S. W. 1. (1938), 126 p., 101 fig. E. 3954, 
q p. 10 (9). 
: 173-22. Les pieux vissés. COUARD (A.); Constr. Mod. U.S. A. 
(oct. 1948), n° 10, p. 283-286, 5 fig. — Apres quelques considé- 
2 rations générales, indication des méthodes et des formules a 
utiliser pour le calcul de la force portante des pieux vissés dans 
des terrains pulvérulents et dans des terrains cohérents. Abaques 
facilitant les calculs et exemples d’application. E. 4128 (0). 
174-22. Les formules de battage des pilotis. DUTHEIL; 
Rev. Génie Milit. (sept.-oct. 1948), t. 81, p. 468-482. — Aprés un 
rappel de la formule des Hollandais et des formules dérivées 
tenant compte de divers facteurs, sont exposées les recherches 
de M. Faber, ingénieur anglais, qui propose une formule pour le 
cas du sable et du gravier et une autre pour le cas de l’argile. 
E. 4514 (©). 


Agrégats. Mortiers. Bétons. 
Agregats. 


175-22. Les agrégats, leur contröle et leur utilisation 
rationnelle. Monii. Trav. Publ. Bát. (16 oct. 1948), n° 42, 
p. 11-13. — Caractéristiques et qualités à rechercher selon l’utili- 
sation désirée et cas des agrégats destinés à des travaux utilisant 
les liants hydrocarbonés, goudrons et bitumes. E. 4090 (9). 


Mortiers. 


176-22. Contribution á 1'étude des mortiers pour murs en 
briques. StEoroE (A.); Rev. Mat. Constr. « éd. G » (août 
sept. 1948), n° 395-396, p. 233-237, 7 fig. — Recherches sur les 
chaux grasses. Sensibilité des pâtes de chaux à la dilution. Ten- 
dance des mortiers á séparer l’eau de gáchage. Essais mécaniques 
de mortiers. E. 3852 (9). 


OA 


. 


de piles. La tension diagonale est le point faible. Facteur de 


- 31 pages, en espagnol, très nombreuses photos. E. 3540, p. 109 (+ 


-indiquant dans chaque cas particulier la position de Possature # | 


".S. W. 1 (1947), 108 p., 25 fig. — Principes de la fabrication du 


ne 
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177-22. Les injections de ciment et leur application au r 
forcement des ponts. Derour (F.). — Article dactylographi 


Beton. 


178-22. La construction en béton rendue plus aisée (Con- 
crete construction made easy). TURNER (L), Lakeman (A.). 
Éd. : Concrete Public. Ltd, Londres S. W. 1. (1942), 113 + VI p., | 
85 fig. — Tableaux et renseignements utiles aux raticiens — 


à adopter, les quantités de ciment, d'agrégat, d’acier nécessaires. 
E. 3954, p. 22 (4). 43 

179-22. Construction en béton (Concrete construction). 
Revwozps (Ch. E.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres, Si WER 
(1945), 510 + VIII p., 400 fig. — Ouvrage très général, abondam- w 
ment illustré, couvrant les principaux procédés de construction 
utilisés dans les grandes entreprises: E. 3954, p. 16 (4). > 

180-22. Introduction à la mise en œuvre du béton (An 
introduction to concrete work). CHıLDE (H. L.). Ed. : Concrete 
Public. Ltd, Londres, S. W. 1. 3e éd. (1947), 133 + VIII p., 
118 fig. — Propriétés des matériaux en béton. Théorie du béton 
armé. Description des procédés modernes de construction. 
E..3954, p. 21 (4). 

181-22. Comment faire du bon béton (How to make good 
concrete). WaLsx (H. N.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres, « 


béton; procédés d'amélioration de la qualité avec un agrégat 
donné quelconque, économies de ciment, maintien d'un rende- 
ment constant en béton par sac de ciment. E. 3954, p. 13 (49). | 

182-22. Méthode pour le dosage des bétons (Método para « 
la dosificacion de hormigones). Garcia BALADO (J. F.); Inge- © 
nieria, Buenos-Aires (janv. 1948), n° 1, p. 40-51, 17 fig. — Sur 
les bases d'une étude antérieure, on adopte pour la teneur « a » 
en eau par unité de volume du mélange de bétorí, pour une consis- 
tance constante, la formule : a = A (1 — br), dans laquelle A M | 
et n sont des constantes pour chaque type de sable défini par “| 
son module de finesse, b étant le volume absolu du gros agrégat, «| 
indépendant de sa granulation et de la forme de ses particules. 
Courbes expérimentales pour cette teneur en eau en fonction 
du volume de l’agregat. Détermination des constantes A et n. « 
Généralisation de la formule. Un travail de l'American Concrete | 
Institute confirme les résultats obtenus. Graphique pour le dosage 
des bétons (rapports eau/ciment, agrégat/ciment, eau par ms). 
E. 3766 (©). 

183-22. Considérations sur les principes du dosage du 
béton (Nogle principielle betragtninger vedr. fremgangsmaade 
og raekkefolge ved be tonproportionering). Nrezs M. PLUM. 
Bygningsingenioren, Copenhague (1948), n° 4, 1 brochure, | 
p. 160-175, fig. — Examen des différents éléments qui entrent 
dans la fabrication du béton, suivant son application, ses condi- 
tions d’emploi, etc... La modification d’un des éléments provoque 
une interréaction sur la proportion des autres. Dans quel ordre 
il faut étudier les éléments en vue d’obtenir la qualité désirée. 
Série de tableaux et de graphiques applicables dans la majorité 
des cas. E. 4520 (9). 

184-22, Etude de la granulométrie des sables, des gra- 
villons et des bétons. Pincon (A.);Travauz (oct. 1948), n° 168, 

p. 953-558, 10 fig. — Cette étude de la granulométrie des sables, 
gravillons et bétons, traite aussi de la compacité des gravillons, 
galets et pierrailles, de l'influence de la forme des grains, de la 
mesure de la surface développée des gravillons. Principales 
caractéristiques de la granulométrie des gravillons. E. 4020 (9): 

185-22. Détermination de la teneur totale en eau des mor- 
tiers de ciment et des bétons durcis (Determination of the 
total content of water in cement mortars and hardened concretes). 
CORONAS (J. M.), Iranzo (V.); Laborat. Ensayo Materiales Cons- 
iruccion, Madrid (1946), n° 31, 6 p., 4 fig. — Exposé d'une méthode 
basée sur la différence entre la perte par combustion et la teneur 
en acide carbonique obtenue par décomposition des carbonates 
au four électrique avec courant d’oxygéne et absorption de 
Pacide carbonique par un mélange soude-amiante. E. 4097, p. 4 (@). 

186-22. Détermination de la teneur en ciment des mor- 
tiers durcis (Determination of the cement content of hardened 
mortars). CORONAS (J. M.), IRANZO (V.); Laborai. Central Ensayo 
Materiales Construccion, Madrid (1946), n° 38, 7 P., 8 fig. — 
Critique des méthodes actuelles de détermination et des erreurs. 
provenant de l’évaluation de la teneur en silice soluble. Exposé 
d’une méthode permettant de réduire notablement cette cause 
ARE es Définition du « dosage » d’un béton ou mortier. E. 4097, 

p. 5 


37-22. Propriétés du béton frais (Den farska betongens 
utegenskaper). Per Hatistrém; Befong, Stockholm Dar 
3, p. 125-137, 15 fig. — Les propriétés les plus importantes du 
ton au oint de vue de son emploi, sont la stabilité, la cohésion, 
fluidité, la mobilité (Paptitu e à pénétrer dans les coins et 
igles du coffrage), la fluidité (aptitude à s'écouler librement 
me un liquide). Choix des éléments du béton et sa prépara- 
on en vue d'agir sur ces propriétés : criblage, action de courants 
d'air = “ Seen Description des appareils de mesure à uti- 


188-22. Echauffement du béton en ayia dû à 1'hydrata- 
on du ciment (Heating of mass concrete due to heat of hydra- 
tion of cement). BARBER (H. E.); N. Z. Engineering (G. B.) 
947), vol. 2, n° 8, p. 816-817. — La température du ciment 
ans un barrage néo-zélandais a été mesurée en des points choisis 
pour déterminer les efforts d’échauffement dans le processus 

d'hydratation du ciment. Présentation de données et interpré- 
ation de celles-ci. Facteurs affectant la vitesse de refroidisse- 
- ment du béton. E. 3975, p. 133 (4). . E 


189-22. Effets de la température dans le béton pendant 
le durcissement. Recherches sur certains facteurs qui 
_ influent sur la fissuration dans les charpentes lourdes, 
comparaison de deux ciments suédois (Temperatureffeckter 
i hardnande betong Undersókning av nagra faktorer som paverka 
4 sprickbildningon i grövre konstruktioner, jämföresel mellan tva 
svenska cement). Lorguist (B.); Kungl. Vatienfallssiryrelsen, 
Stockholm (1946), serie B, n° 22, 195 p., 180 fig. — Exposé 
_d’un procédé de mesure de l'élévation adiabétique de la tempé- 
_rature et de la diffusivité du béton. Application á des poutres 
3 et dalles de béton faites avec des ciments standard et a faible 
… pouvoir calorifique. Résultats obtenus. Compression élastique et 
| plastique du béton. Comparaison des deux ciments utilisés. 
… Explication des différences constatées. E. 4097, p. 5 (4). 


190-22. Etude de la réaction alcali-agrégat, au moyen 
_ des dilatations de barres de mortier (A study of alkali- 
 ageregate reactivity by means of mortar bar expansions). KEL- 
ty (T. M.), Scnuman (L.), HoRNIBROOK (EF. B.); J. Am. Conc. 
Inst. (sept. 1948), vol. 20, n° 1, p. 57-80, 12 fig. — Description 
des matériaux. Méthodes d’essai. Préparation des spécimens, 
magasinage, examen et mesure. Résultats. Dilatation obtenue 
avec certains agrégats : opale, dolomite siliceuse, basalt, chal- 
cédoine, sables. Effets de la température. Effet de l'addition de 
- certains produits chimiques, contenant des composés de potas- 
sium, de sodium, ou des alcalis. E. 4039 ($). 


191-22. Fissures à la base des murs en béton (Sprickor i 
betongmurs underkant). HormpBere (A.); Beiong, Stockholm 
(1948), n° 3, p. 144-149, 2 fig. — On sait que lorsque l’on édifie 
un mur en béton sur un mur déjà existant, il se produit des fis- 
sures dans le béton au voisinage de la base. A l’aide de la théorie 
de l’élasticité il est possible de déterminer les dimensions à donner 

- au mur pour les éviter; on démontre aussi qu'il existe pour un 
mur une longueur critique qui peut étre calculée, mais dans la 
pratique ce calcul présente peu d'intérét, puisque le soubasse- 
ment existe et ne peut étre modifié. L'article donne des formules 
et un graphique reliant le diamètre des fers d’armature, la con- 
trainte de traction et la largeur de fissure en vue du calcul d’arma- 
tures (à placer aussi près que possible de la base) telles que les 
fissures soient réduites A un minimum. E. 4166 (9). 


192-22. Etudes sur la formation des fissures dans les 
ouvrages en béton armé (Undersókning rórande sprickbildning 
i armerade betongkonstruktioner). WASTLUND (G.), PER OLov 
Jonsson; Inst. suédois recherches ciment béton (Inst. Techn. 
royal). Ed. : Seelig et Co, Stockholm (1947), 1 vol. 52 p., 52 fig. 
4 pl. h. t. — Importance de l'étude de la fissuration en raison 
de augmentation des contraintes admissibles dans les construc- 
tions en béton armé. Prescriptions suédoises pour réduire la fis- 
suration. Recherches sur la fissuration pour les ponts et ouvrages 
comparables. Résultats des expériences : influence du diamétre 
des armatures, du pourcentage, de la forme des armatures, de 
la qualité et du traitement du-béton. La largeur des fissures 
augmente avec le diamètre des armatures et diminue quand le 
pourcentage augmente. Les ronds crénelés diminuent la largeur 
des fissures. Faible influence de la qualité du béton. E. 4020, 
p. 540 (4). 

| 193-22. Finition des surfaces bétonnées, revêtements, 
| terrazzo (Concrete surface finishes, rendering and terrazzo). 
Gray (W. S.), CHILDE (H. L.),Éd. : Concrete Public. Ltd, Londres 
S. W. 1 (1943), 124 + VIp., 132 fig. — Description détaillée des 
procédés de finition du béton : améliorations de l'aspect des 
- constructions anciennes et neuves en béton, E. 3954, p. 20 (+). 


_ DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 22° 


- §. W. 1 (1947), 301 + X p., 250 fig. — Indications pratiques! 


SER Za): atentados: id adrede! tener me 
Duranp (P.); Mines Carr. (oct. 1948), n° 228, p. 5-12, 9 fig. 
Exposé des essais faits pour déterminer la pression sur les © 
atch ei de la were de coffrages metalliques. D 
cription de l'appareil. Exécution des essais. Résumé des obser-  # 
vations faites, E. 4348 (9). ee re. 

195-22, Les coffrages (Shuttering). Parry (C.); J. Inst. Cü 
Engrs. (G. B.) (oct. 1948), n° 8, p. 303-347, 30 fig. — Coftrages 
en bois : étude, construction, entretien. Coffrages légers, cof- 


destinés A subir la vibration pour 
Finition, Tolérances. Quantités de 
E. 4412 (9). ° 

196-22. Etude et construction de coffrages pour ossature 
en béton (Design and construction of formwork for concret 
structures). Wynn (A. E.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres 


relatives A la construction des coffrages pour toutes pieces en 
béton. Tableaux fournissant les dimensions et quantités de bois 
nécessaires pour un travail déterminé. E. 3954, p. 17 (@). y 
197-22. Les coffrages pour béton (Betonbekistingen). — 
Grin (P.), VAN Der VEEN (Y.), Ed. : A. Kemperman, Haarlem - 
(1947), 1 vol. (21 x 29,5 cm), 106 p. — Ouvrage destiné à donner 
aux charpentiers constructeurs de coffrages les connaissances 
relatives au béton et à son emploi qui leur sont nécessaires pour 
l'exécution de leur travail. Exemples divers : poutres, colonnes, 
trappes, pilotis, etc... Conseils d'ordre pratique. E. 3683, p. 161 (9) 
198-22. Bétonnage sous l’eau par la méthode du « rising 
grout » (par trémie) le mortier étant incorporé à l’agrégat 
préalablement mis en place (Concreting under water by the 
method of « rising grout » (by tremie) into the previously placed 
aggregate). ROZHDESTVENSKI (N. A.);Byulleien Stroitelnoi Tekh- 
niki (1946), vol. 3, n° 3-4, p. 1-8: — Reconstruction d'un dock 
sec ayant subi des dommages de guerre, en utilisant la construc- 
tion intacte, à une profondeur de 4,60 m à 7,50 m au-dessous 
du niveau de l’eau. L’agrégat fut d’abord mis en place dans un ~ 
coffrage non divisé en compartiments séparés : le mortier de 
ciment était ensuite amené par gravité dans des tuyaux s'éle- 
yant du fond, et on a progressivement soulevé la tuyauterie. 
Le coffrage laissait pénétrer l’eau, mais non le ciment. Obser- 
vations au sujet du procédé. On a suggéré aprés coup, que Lous See 
vrage aurait pu étre plus simplement exécuté par la « funnel ; 
method » (avec un tuyau se déplacant verticalement). E. 3798, 
p. 9 (+). 
199-22. L’effet de l’ordre suivant lequel est effectué le 
mélange sur la résistance du béton (LR 45-4) (Effect of 
order of mixing on concrete strength (LR 45-4). J. Am. Conc. 
Inst. (sept. 1948), vol. 20, n° 1, p. 84-86, 1 fig. — Importance . 
de Pordre dans lequel on fait le mélange. Essais effectués sur 
quatre gáchées traitées de fagons différentes. Résistance à la 
compression obtenue pour chacun des cas. Remarques sur les 
résultats obtenus. L’article conclut á la nécessité de poursuivre 
les essais pour accroitre la documentation à ce sujet. E. 4039 (©). 
200-22. Transport du béton prét a étre employé dans des 
camions A bennes basculantes ouvertes (Transporting ready- 
mixed concrete in open dump trucks). BURMEISTER (R. A.); 
J. Am. Conc. Inst. (sept. 1948), vol. 20, n* 1, p. 41-53, 15 fig. — 
Expériences réalisées dans 1’ tat de Milwaukee. Essais sur le 
chantier et en laboratoire. Méthode d'essai. Résultats des essais. 
Comparaison des gáchées. Agrégats. Air inclus. Difficultés ren- 
contrées. Emploi de bennes ouveftes pour chaussées. Mélange. 
Essais, résultats. Importance de l’affaissement. Temps de trans- 
port maximum admissible. Recommandations. E. 4039 (©). 
201-22. Choix d'une table vibrante. MANCHE (H.);Rev. 
Mat. Constr. « éd. C » (aoüt-sept. 1948), n° 395-396, p. 247-249, 
5 fig. — Etude de deux types de tables vibrantes, l’un à vibra- 
tions sinusoidales à moteur ou arbre balourdé, l’autre à vibrations 
dirigées. Conclusions relatives aux résistances obtenues, aux 
temps de vibration nécessaires. E. 3852 (0). 
202-22. Le béton gelé. (Iced concrete). Rock Prod. (1948). 
vol. 51, n° 3, p. 149. — Construction d'une installation de fabri- 
cation de glace sur le chantier en vue d'éliminer de la chaleur 
engendrée dans une masse de béton de barrage. La température 
du mélange de béton a été maintenue entre les limites de sécurité 
Pabaissement de la température de 35 à 12° € étant obtenu par 
addition de 73 kg de glace pour 0,028 m° de béton. Ce procédé 
élimine l’emploi de liquides de refroidissement par canalisations 
et garantit une résistance convenable dans la construction ter- 
minée. E. 3975, p. 133 (4). 
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 203-22. Pratique recommandée pour les méthodes de 
bétonnage en hiver (ACI 604-48) (Recommended practice for 
winter concreting methods [ACI 604-48]). Spencer (R. W.); 
_ J, Am. Cone. Inst. (sept. 1948), vol. 20, n° 1, p. 1-18, 5 fig. — 
Température à partir de laquelle des précautions doivent être 
prises. Chauffage des matériaux. Produits accélérateurs de prise 
et produits antigel. Température de prise. Préparation. Précau- 
_ tions. Décoftrage. Mémes indications en ce qui concerne le béton 
_ massif. En appendice : courbes donnant les variations de la résis- 
tance du béton en fonction du temps pour différentes condi- 
_ tions de température. Importante bibliographie. E. 4039(0), 


204-22. Béton sous vide (Vacuum concrete). BiLLiG (K.); 
J. Inst. Civ. Engrs (G. B.) (1947-1948), vol. 29, n° 3, p. 243- 
269. — Compte rendu sur la technique de production et les pro- 
… priétés du béton sous vide se référant aux recherches russes et 
américaines. Ses avantages sur le béton vibré et-mis en place à 
la main pour la construction d'éléments préfabriqués, de plan- 
chers, de routes et d’ossatures. E. 3976, p. 76 (4). 


-205-22. L'influence de la présence du sulfate de calcium 
la prise et la résistance des ciments silicatés. JoLI- 
Bois (P.), NicoL (A.). Extrait : Rev. Mat. Constr, (juin 1948), 
n° 393, 12 p., 16 fig. — Compte rendu d'expériences destinées à 
étudier méthodiquement l’action de proportions croissantes de 
gypse à une série de produits industriels bien définis. Résultats 
obtenus quant à la durée de prise, à la résistance à la compres- 
sion. La conclusion est que l’addition de sulfate de calcium amé- 
liore les qualités du ciment. E. 4256 (9). 


Bétons spéciaux. 


- 206-22. Le béton poreux dans la reconstruction hongroise. 
Becz (E.); J. Bât. (23-24-25 oct. 1948), n° 437, p. 1-3. — Exposé 
des avantages d'un béton poreux léger composé de ciment Port- 
land et d'agrégats.á grains de grandeur égale, élaborés mécani- 
quement et soumis á des traitements chimiques. Densité de 
0,75 à 1,2. Résistance à la compression : 150 kg/cm?. Emploi en 
éléments préfabriqués de grandes dimensions. E. 4182 (9). 


207-22. Le béton translucide. PoLIvKA-JAROSLAV. Ed. : 
Les Études des Composés Siliceux, Bruxelles (1934), monogr. 
n° 2, 119 p., nombr. fig. — Evolution historique, principes fon- 

“ damentaux de construction et applications du béton translucide. 
Caractéristiques des dalles et pavés,de verre, employés dans le 
béton translucide. Modéles divers de dalles et pavés de verre. 
Propriétés et qualités du béton translucide. Essais sur le béton 
translucide. Exécution des constructions, Calculs ¡de résistance 
du béton translucide. E. 4751 (©). j 


| 208-22. Effets de l’air entraîné sur les bétons fabriqués 

# avec les agrégats appelés « Sable-gravier « (Effect of entrai- 
ned air on concretes made with so-called. « Sand-gravel » aggre- 
gates). KLIEGER (P.); J. Amer. Concr. Inst. (oct. 1948), vol. 20, 
n° 2, p. 149-163, 13 fig. — Lorsqu’on emploie les agrégats « Sable- 
gravier » avec un ciment sans entrainement d’air on obtient un 
béton contenant 3 a 4 % d’air. Les mémes mélanges, avec 
ciment à entraînement d'air atteignent un pourcentage de 8 
à 13 %. Influence de ce résultat sur les essais de résistance à 
la flexion et à la compression, sur les essais de gel et de dégel et sur 
les variations de longueurs pendant le stockage. Influence sur le 
retrait. E. 4443 (9). 


209-22 Bétons de schiste calciné et de laitier dilaté avec 
et sans mélange entraîneur d'air (Burned shale and expanded 
slag concretes with and without air-enträining admixture). PE- 
TERSEN (P. H.); J. Amer. Cencr. Inst. (oct 1948), vol 20, n° 2, 
p. 165-175, 9 fig.. — Le National Bureau of Standard améri- 
cain a effectué des recherches sur les propriétés physiques de 
plusieurs bétons au ciment de Portland avec agrégats légers. 
Exposé des résultats obtenus pour divers pourcentages d’entraine- 
ment d’air. Résistance á la compression, a la flexion, adhérence, 
résistance à la chaleur, à la pluie, capillarité. Coefficient de dila- 
tation thermique, retrait et variation de longueur par variation 
d'humidité. E. 4443 (©). 


210-22. Fabrication et manutention du béton A mélange 
d'agrégats de pierre ponce (Making and handling transit 
mix pumice aggregate concrete). WAGNER (W. K.); Concrete 
(U. S. A.) (sept. 1948), vol. 56, n° 9, p. 22, 24, 35, 5 fig. — Pro- 
venance de la ponce; dimensions du matériau. Granulométrie 
des agrégats. Béton de pierre ponce. Installation pour le tamisage 
et le magasinage de la ponce. Sable de ponce. Caractéristiques 
des mélanges. Appareillage de mise en ceuvre. Essais effectués 
sur le béton de pierre ponce. Adhérence. Prix de revient. 
E. 3997 (9). , 
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211-22. Le béton léger en Allemagne (Lightweight con 
in Germany). ANDEREGG (F. O.); Rock. Prod. (1948), vo 
n° 3,-p. 169. — Résumé de la conférence de GRAF à la Soc 
allemande du béton de Berlin, relative á la production et 
propriétés des bétons allemands légers, comprenant : lower 
provenant de divers agrégats légers, c'est-à-dire pierre pon 
laitiers dilatés et granulés, cendres, sciure de bois; 2° ceux dan 
lesquels les agrégats sont utilisés pour produire un béton à struc-_ 
ture ouverte; 3° les bétons d'écume et gazeux. E. 3975, p. 134 (4). 

212-22. Au sujet du béton aéré (Ueber Luftbeton): 
AMMANN (A.); Schweiz. Bauzig (Suisse) (17 juill. 1948), n° 29, 
), 402-405, 11 fig. — Indications générales sur sa constitution. 

eux sortes de « pores » (bulles) : pores capillaires et bulles d'air. 
Comparaison entre ce béton et le béton classique. Explication 
de. ses qualités : résistance au gel, plasticité. Inconvénients e 
moyens de la réduire. E. 3965 (©). j % 

213-22. Nouvelles recherches concernant les bétons de 
gravats. STEOPOE (A.); Bull. Inst. Nat. Rech. Technol., Roumanie” 
(1947), vol. 2, n° 1-4. — Les études sur les bétons de matériaux 
de démolition montrent que ces bétons ont un tassement plus 
important que les bétons ordinaires; si une partie de gravats 
contient de la brique concassée, la résistance obtenue est tré 
élevée; le retrait de ces bétons est particulieremen timportant. 
E. 4439 (©). A 

214-22. Un matériau important, le béton ponce (Gasbeton 
ein massgebender Baustoff). ScHOSSLEITNER (M.); /ndusir. 
Techn. Oesterr. (Autriche) (1946), t. 1, n° 5, p. 10-11. — Impor- 
tance de ce béton léger pour la reconstruction en raison de l’insuf- 
fisance de la production par rapport aux besoins. Méthodes des 
fabrication du béton ponce. E. 3540, p. 106 (+). 


Maçonneries ordinaires et travaux annexes. 


| 
215-22. Un plateau d'épandage de mortier pour emplir 


avec certains blocs de béton (A mortar-spreading tray for. 
use with certain concrete blocks). KINNIBURGH (W.), Mc Tac: A 
GART (G.); Builder (G. B.) (1948), vol. 106, n° 5473, p. 62-64. — | 
Description d'un dispositif auxiliaire pour aider le maçon à poser". 
les blocs de béton creux (45 x 22,5 x 22,5 ou 15 cm) et résultats | 
d'essais effectués au sujet de l’emploi de ce dispositif qui économise | 
le mortier sans diminuer la vitesse du travail avec un maçon» 
exercé (alors qu’elle est accrue pour une main-d'œuvre médiocre) 
E. 3975, p. 147 (@) E 

216-22. Gunitage en hiver aux écluses de Soo (Wintertime 
guniting at the Soo). Engng News-Rec. (U. S. A.) (10 juin 1948), 
vol. 140, n° 24, p. 104-105, 4 fig. — Réparation des murs d’écluses | 
par gunitage. Difficultés rencontrées en raison de la base tempé- 
rature. Chauffage préalable du mur. Matériaux employés. Echa- 
faudages tubulaires en acier. Caractéristiques de l’armature. 
Mode opératoire. Installation de bétonnage. Epaisseur des couches” 
successives de béton. Joints de dilatation. E. 4057 (9). : 

217-22. Attaque de la terrazzolithe par les produits de 
nettoyage (Terrazzo as affected by cleaning materials). Kess- 
LER (D. W.); J. Am. Conc. Inst. (sept. 1948), vol. 20, n° 1, p. 
33-40, 5 fig. — Recherches entreprises par le National Bureau 
of Standards. Les recherches se poursuivent; certains résultats 
sont dés maintenant acquis. Agrégats. Préparation des échantil- 
lons d'essais. Produits détersifs employés. Cycle d’essais. Effets 
du carbonate de sodium, des produits sulfureux, du triphosphate 
de sodium. Essais de pénétration. Stabilité des agrégats. Compa- 
raison des effets des différents produits. E. 4039 (©). 


Procédé de construction utilisant le béton. 


Béton armé. 


218-22. Les différents modes de calcul du béton armé. 
GUERRIN (A.); Travaux (nov. 1948), n° 169, p. 575-582, ref. 
bibl. — Etude dans les divers modes de sollicitation du béton 
armé, des divers formules, tableaux, abaques proposés par les 
différents auteurs avec des commentaires sur leur valeur et leur 
intérêt pratique. E. 4374 (©). 

219-22. Une méthode de vérification des sections de béton 
armé soumises á la flexion composée. KACHRILLO (EJ 
Travaux (nov. 1948), n° 169, p. 587-589, 3 fig. — Présentation 
d'un abaque pour le calcul a la flexion composée des piéces en 
béton armé qui comportent une zone de largeur constante dans 


laquelle l'axe neutre est supposé situé. Application numérique. 
E. 4374 (©). ES x = 
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20-22. Enseignements et utilité des épreuves des 
ages en béton armé construits en Suisse et des expé- 
aces ac ses sur ceux-ci au cours des années 1924-1947, 
LE qu: ab. Fédéral Essai Mat., Zürich (1947), n° 99, p. 21- 
34 fig. — Cette étude en allemand (avec traduction francaise) 
mine en detail tous les problèmes que pose l’emploi du béton, 
résume la totalité des connaissances acquises dans ce domaine 
uis 50 ans. E. 4523 (0). 
_ 221-22. L'analogie des treillis métalliques dans les cal- 
culs de béton (Lattice analogy in concrete design). Ma 
Henry (D.); J. Amer. Concr. Inst. (oct. 1948), vol. 20, n° 2, 
> 129-138, 6 fig. —-Cette méthode permet dé résoudre les pro- 
blèmes concernant les efforts suivant deux dimensions par des 
alculs simples. Application de la théorie. Solution simplifiée. 
quations. Exemple d'application à une poutre épaisse avec 
harge excentrée. Cas des fondations rigides et des fondations 
_visqueuses. E. 4443 (©). + 
_ 222-22. Guide élémentaire de béton armé (Elementary 
guide to reinforced concrete). LAKEMAN (A.). Ed. : Concrete 
* Public. Ltd, Londres, S. W. 1 (1940), 94 p., 79 fig. — Livre spé- 
_ cialement destiné aux débutants, exposant les principes qui 
_ régissent les études de béton armé. E. 3954, p. 21 (4). 


ae: 
- 923-22. Eléments sur les études de béton armé (The 
a 


elements of reinforced concrete design). Abams (H. C.). Ed. : 
Concrete Public. Ltd, Londres, S. W. 1 (1947), 151 + VIII p., 
122 fig. — Manuel élémentaire trés complet exposant la statique 
des constructions et illustré par de nombreux exemples. Étude 
des poutres et dalles á appuis simples et continues, des piliers 
et des semelles. Poussée des terres sur les murs de souténement. 
- Lignes d'influence pour le moment fléchissant dans une travée 
 intermédiaire. d'une longue série de travées égales, pour les 
- moments fléchissants dans une travée d’extrémité, dans 2 ou 
- 3-travées égales. E. 3954, p. 2 (+). 

224-22. Manuel du projeteur de béton armé (Reinforced 
concrete designer’s handbook). ReynNoLDs (C. E.). Ed. : Concrete 
Public. Ltd, Londres, S. W. 1 (1948),1360 p., 123 fig. — Données, 
tables et exemples relatifs au calcul des types de constructions 
en béton armé les plus courants. E. 3954, p. 3 (4). 


225-22. Manuel commentant le « Code of Practice » pour le 
“ béton armé (Explanatory handbook on the code of practice 
for reinforced concrete). Scott (W. L.), GLANVILLE (W. Hd 
Éd. : Concrete Public. Ltd, Londres, S. W. 1 (1946), 148 + XIII p., 
60 fig. — Cet ouvrage commente le « Code of Practice » publié 
en 1934, par le Service Britannique de la Recherche Scientifique 
et Industrielle. 11 contient notamment des tableaux pour l'étude 
des piliers donnant les contraintes admissibles sur les piliers 
carrés de 20 à 90 em avec diverses dispositions de l’armature, 
indications des mélanges de béton, et sur les piliers octogonaux 
de 25 à 90 cm. Tableaux des moments dans les dalles renforcées 
dans deux directions et continues dans une ou plusieurs direc- 
tions. Coefficients de moments fléchissants pour trois rapports 
du poids mort à la charge utile. Moments d'inertie des poutres 
en T. E. 3954, p. 4 (+). 

226-22. Exemples pratiques d'études de béton armé 
(Practical examples of reinforced concrete design). REYNOLDS (Ch. 
E.). Éd. : Concrete Publ. Ltd, Londres, S. W. 1 (1943), 
258 + XII p., 166 fig. — Guide conforme au « Code of Prac- 
tice » pour le béton armé et á divers autres documents officiels 
britanniques. E. 3954, p. 5 (4). 

227-22, Chateaux d'eau, trémies, silos et portiques en 
béton armé (Reinforced concrete, water towers, bunkers, silos, 
and gantries). Gray (W. S.): Éd. : Concrete Publications Ltd, 
14, Dartmouth street, Londres, S. W. I (1947), 2* éd. 1 vol., 
228 p., nombr. fig. — Calcul des chateaux d’eau, des tremies 
de chargement, des silos et des portiques pour voies ferrees de 
ponts roulants et appareils similaires. Pour chaque type de cons- 
truction sont indiqués les diagrammes des moments, les efforts 
dus au vent; des tableaux fournissent les coefficients et valeurs 
permettant le calcul. En appendice : code pratique de l’Insti- 
tution of Civil Engineers (1938). E: 4284 (9). . 

228-22. Réglement pour les constructions en ciment 
armé (Il regolamento per le costruzioni in cemento armato). 
Gorrı (A.); Aiti Rass. Techn., Turin (déc. 1947), vol. 1, fase. 12, 

. 376-377. — Commentaires sur le reglement actuel italien sur 
les constructions en ciment armé. E. 4139, p. 689 (+). 


4 
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Beton precontraint. 


229-22. Notes sur l’emploi du böton pröcontraint dans 
la reconstruction des passerelles de la rue de Gosselies 


TECHNIQUE, N° 22 


™~ 


et de Malheide sur le Canal de Charleroi à Bruxelles. 
SANTILMAN (H. N. F.); Ann. Trav. Publ. Belgique (avril 1948), 
2° fase., p. 309-339, 37 fig., 1 pl. h. t. — La passerelle de Malheide - 
est un arc en béton précontraint de 44,5 m de portée et 0,73 m 
de fléche. Les 12 tirants en ronds de 40 mm ont une contrainte 
eg de 70 N a été précédée d’essais 
complets sur un modèle de portée exceptionnelle (30 108 
en detail dans cette étude. E 4053 (©. PA 


y 

230-22. Les hangars en béton précontraint de l'aéro- — 
drome de Bruxelles-Melsbroek. Duyster (H. C.); Techn. 
Trav. (sept.-oct. 1948), n° 9-10, p. 285-296, 25 fig. — Descrip- 
tion d'un hangar d'aviation comportant. des poutres en béton 
précontraint de 50 m de portée. Ces poutres en caisson ont une 
section trapézoïdale. pour les poutres normales et rectangulaires 
pour les poutres de façade. Les poutres pèsent 300 t et ont été - 
mises en place par levage. E. 4172 (6). ; 


231-22. Grosse tuyauterie en béton précontraint sans … 
garniture (Big prestressed pipe without liners). Douze (R. M.); _ 
Engng News-Rec. (U. S. A.) (24 juin 1948), vol. 140, n° 26, 
p. 68-73, 8 fig. — Description d’une canalisation d’alimentation à 
en eau à Montréal pour prise d’eau de 2,10 m. Conditions d’éta- |: 
blissement du projet. Équipement et procédés de mise en place 
de la canalisation. Mélange et mise en place du béton. Appli- 
cation de la contrainte à la périphérie. Synchronisation d’un 
châssis tournant et d’un échafaudage mobile. Application du 
revêtement. Essais. Économies d’acier et de ciment réalisées. 
E. 4054 (9). : 

232-22. L’aqueduc d’Alloz en Espagne (The Alloz aqueduct, 
Spain. ). Concr. Constr. Engng (G. B.) (oct. 1948), vol. 43, n°10, . 
p. 314-316, 7 fig. — Cet aqueduc, ouvrage étanche en béton 
précontraint a été construit suivant la même méthode que l’aque- 
duc de Tempul en 1926. Description de l'ouvrage. Précautions 
prises pour éviter les fissures et assurer l'étanchéité. Cables 
d’acier noyés dans le béton. Mode opératoire. Résultats obtenus | x 
sur les vingt sections de l’ouvrage. Les feuilles de plomb ont été TE 
colmatées au mastic bitumineux. E. 4070. (9). } 


233-22. Fabrication des poutres en I en béton précontraint 
pour pont (Manufacture of prestressed concrete bridge girders). 
Concer. Constr. Engng. (G. B.) (nov. 1948), vol. 43, n° 11, p. 353- 
355, 2 fig. — L'article traite des poutres en I en béton précon- 
traint construites pour un viaduc anglais. Fabrication de 64 
poutres de 8,90 m — 8,50 m et 8,350 m. Pour cette fabrication 
on a utilisé du ciment de Portland, du sable de carriére et du 
granit concassé. Composition du béton. Disposition des fils 
d'armature et procédé de mise en tension. E. 4444 (). 

234-22. Normes pour l'exécution et l'emploi du ciment 
précontraint dans les projets d'ossature (Norme per Pesecu- 
zione e l’impiego nella progettazione delle strutture di cemento 
armato precompresse). Ing. Costr. (fevr. 1948), vol. 3, fasc. 2, - 
p. 19-20. — Contenu intégral du décret qui prescrit que les 
calculs et procédés de construction soient soumis tour a tour au 
Conseil Supérieur des Travaux Publics et A une commission du 
Conseil National de la Recherche. E. 4139, p. 689 (@). 

935-22. Contribution à l'étude des structures précon- 
traintes (Aportacion al estudio de estructuras pretensadas). 
Benito (C.); Lab. Central Ensayo Materiales Construccion, 
Madrid (1945), n° 10, 20 p., 21 fig. — Pour déterminer exacte- 
ment la valeur de l’effort de tension dans les barres de tension 
des ouvrages en béton précontraint, les dilatométres ne sont 
pas assez précis. On obtient des résultats plus précis en -faisant 
vibrer la barre de tension et enregistrant la fréquence des vibra- 
tions. Par le calcul, on aura á partir de la fréquence, la valeur 
de la tension. Établissement de l’equation générale de la loi des 
vibrations transversales, et solution approchée de cette équation, 
permettant au moyen de deux paramétres d’obtenir, par le cal- 
cul ou graphiquement, la valeur de la fréquence. Description de 


grammes d'efforts tranchants réduits optima dans les 


Travaux (oct. 1948), n° 168, p. 541-544, 10 fig. — Dans les 
ouvrages en béton précontraint, il est généralement plus difficile 
d'obtenir des composantes verticales optima résistant aux efforts 
tranchants que de résister aux moments fléchissants, Méthode 
qui supprime les tätonnements. Construction graphique des 
efforts tranchants réduits. Détermination á priori de l'espace- 
ment des charges et des dispositions pratiques pour l’utilisation 


de la méthode. E. 4020 (9). 
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237-22. Dispositif de mise en tension dans les armatures 
_ du béton précontraint (Dispositivo de tension en las armaduras 
del hormigon pretensado). BENITO as Lab. Central Ensayo 
Materiales Construccion, Madrid (1947), 2° éd. n° 3, 15 p., 27 fig. 
— Description de différents dispositifs, utilisés en divers pays 
our la mise en tension des armatures de béton précomprimé : 
onts de Longroy en France, de Auenheim en Allemagne, sur 
’Aar en Suisse, toit en arc de hangar, pont aqueduc de Tempel, 
queduc en U d'Alloz, tribune couverte du stade de Cort (a 
Barcelone), en Espagne. E. 4343 (9). : EEE 


- 


CHARPENTES. MEN: UISERIE. SERRURERIE 


- Travail du bois. % 2 
- 238-22. Charpentes en bois. GAUTHIER (P.); Constr. Mod. 
_ (févr. 1946), t. 61, p. 301-305. — Etude du matériau lui-même, 

_ puis des moyens d'assemblage d'hier et d’aujourd’hui. Défauts de 

ces assemblages : réduction de section. Actuellement, on utilise 
le cintrage et le collage pour réaliser n'importe quel solide, avec 
 facilité d’orienter les fibres dans le sens des tensions maxima 
(systémes réticulaires et coques). E. 3540, p. 108 (@). 
. 239-22. La fabrication en atelier de fermes de bois et 
de poutres lamellaires accélére 1'érection et réduit le prix 
de revient de la construction (Shop fabrication of wood trusses 
and laminated beams expedites erection and spurs low-cost 
building), Ketcuum (V.); Engng News-Rec. (U. S. A.) (28 oct. 
. 1948), vol. 141, n° 18, p. 106-108, 8 fig. — Il existe maintenant 
_ des constructions préfabriquées à charpente en bois prêtes à 
… être montées. Ceci a été rendu possible grace à un outillage per- 
fectionné qui permet de fabriquer en usine tous les éléments de 
la charpente en bois. Le prix de revient s’en trouve considéra- 
blement réduit. La construction lamellaire a fait ses preuves 
grâce à un collage spécial des éléments de poutres. On obtient 
ainsi des charpentes en bois rigides. E. 4454 (©). 

240-22. L'économie des bois dans la construction (The 
economy of timber in building). BATESON (R. G.). Ed. : Crosby 
Lockwood et Son Ltd, Londres, Ite éd. (1948), 1 vol., 91 p., 
16 fig., 47 réf. bibl. — L’ouvrage donne les propriétés des bois 
utilisés en construction et leur emploi : charpentes, planchers, 
toitures, portes, fenétres, etc... Avantages du bois dans la cons- 
truction, durée, prix de revient. Protection des bois contre les 
LD 5 intempéries, contre le feu. Mode d'utilisation économique du 
x. bois. Matériaux de substitution du bois. Avenir du bois dans la 
<n: construction. E. 4661 (9). 
= 241-22. Manuel élémentaire de charpente et menuiserie 
q (Elementary carpentry and joinery). ÉMERY (A. S.). Ed. : Me 

Millan et C°, Ltd, Londres (1948), 1 vol. 149 p., fig. — Ouvrage 

destiné aux éléves menuisiers et charpentiers. Il décrit les divers 

types de joints et assemblages, la façon de les exécuter et les 

outils à utiliser. Notions de géométrie appliquée à la charpente 

et à la menuiserie. Entretien et affütage des outils. E. 4640 (9). 

242-22. Manuel de charpente et de menuiserie (A manual 

of carpentry and joinery). Ritey (J. W.). Ed. : Mc Millan et Ce, 

Ltd, Londres (1947), 1 vol., 510 p., trés nombr. fig. — Bois uti- 

lisés en construction, rappel de principes de géométrie élémentaire, 
description des outils et machines utilisés pour le travail du bois. 


Travail des bois, joints et assemblages, planchers, charpentes, 


toitures, cloisons et ossatures de bátiments, portes, fenétres, 
panneaux, escaliers. Un chapitre spécial traite de l’application 
des principes de mécanique à la charpente. E. 4639 (2). 

243-22. La technique européenne moderne développe 
l'emploi économique des charpentes en bois (Modern Euro- 
pean practice promotes economic use of timber structures). 
STERN (E. G.); Civ. Engng (1947), vol. 17, n° 4, p. 35-39. — 
Récents développements des constructions en bois, en parti- 
culier en Suisse. Résultats d’essais pour poutres clouées (portées 
12 à 25 m). Emploi de bois collés lamellés dans les Chemins de 
fer fédéraux; constructions semi-monocoques. Arches de pont 
constituées de poutres lamellées collées. Constructions en treillis 
adaptées aux planchers, toits, murs, voûtes. La pratique suisse 
limite la contrainte de fluage possible à 0,6 fois la résistance 
statique à la compression. E. 3798, p. 87 (4). 

244-22. Principes de la construction en bois (Principles 
of timber. engineering). Stússi (F.); Schweiz. Bauztg (Suisse) 
(1947), vol. 65, n° 24, p. 313-318. — Distinction entre la cons- 
truction en bois traditionnelle et la construction moderne en 
acier. Eléments de recherches techniques tenant compte des 
propriétés mécaniques du bois (élasticité et résistance, capacité 
portante et déformation des assemblages, charpentes composées) 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS cee 
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Etude des tensions perpendiculaires à la fibre. Il y a lieu de tenir 
compte de la structure cellulaire du bois. Application de 
la méthode statique. Expression de la «rigidité » en fonction — 
d'un « facteur de rigidité » déterminé expérimentalement. 
E. 3975, p. 146 (@). Be 
245-22. La menuiserie dans le bâtiment. J. Bai. 
(27 oct. 1948), n° 439, p. 1-4. — Il n’y a pas de solution unique, 
mais différentes solutions, au probléme des fermetures. Avantages 
de la fermeture en bois, particularités concernant la fermeture añ! 
l’anglaise. Les fermetures métalliques constituées à partir de pro- 
filés spéciaux permettant une bonne construction, une protection _ 
facile, une grande luminosité. Deux systèmes de châssis en ciment - | 
armé ont actuellement leurs utilisations respectives. E. 4269 (9). 


Travail des métaux. 


246-22. La technique actuelle du soudage en Amérique. 
Keen (C. F.); J. Sd. (août 1947), vol. 37, n° 8, p. 172; (sept. ON 
n° 9, p. 196; (oct. 1947), n° 10, p. 231; (déc. 1947), n° 12, p. 283, 
28 p., 41 fig. — Série-d'articles constituant le compte rendu 
technique du voyage aux États-Unis fait en 1946 par le défunt 
directeur de la Société suisse de l’Acétyléne. Après quelques, mots 
sur la question de la main-d’ceuvre, et la présentation de gra- 
phiques tracant le développement de la production de mati 
premières de soudure, surtout au cours de ces dernières années, 
on y trouve des renseignements sur la situation en Amérique : 


| 


y 


au lendemain de la guerre, des industries de la soudure et des 
techniques connexes. De nombreuses figures montrent des appli- 
cations caractéristiques des divers procédés qui utilisent l'arc 
électrique ou la flamme du chalumeau, ainsi que le matériel . 
qu'ils mettent en ceuvre, et ce dans les domaines les plus divers} 


de la construction métallique. E. 4375-758 (e). 


247-22. Rails de tramway soudés de faible hauteur pour le | 
passage de ponts (Geschweisste Niedeigschienen für Strassen 
bahnbrücken). MELHARDT (H.); Schweisstechn. (juill.-août 1947), A 
vol. 1, n° 7-8, p. 1-13, 36 fig. — Description du procédé et des 
montages mis au point pour transformer des rails á gorge de À 
hauteur normale (210 mm) en rails de hauteur réduite (114 mm} 
par coupage au chalumeau de l’âme et soudage à l'are de la tete 
à la semelle. Essais. effectués sur des rails de longueur réduite” 
avant d'effectuer le travail sur des rails de 15 m de long. Résul- | 
tats satisfaisants obtenus, aucun travail de redressage mécanique 
ou thermique n'étant nécessaire après soudage. Plan de travail 
complet, indiquant la suite des diverses opérations nécessitées 
par le coupage et le soudage, qui se font par la méthode « à pas 
de pélerin ». E. 4375-703 (e). 4 

248-22. Perfectionnement et application du soudage de 
goujons (Stud welding development and application). 
BENT (A. H.); Inst. Wdg. (oct. 1947), vol. 10, n° 5, p. 141-145, 

9 fig. Traduction O. C. S., n° 684. — Description de l'appareil- 
lage qui comprend : un transformateur, un redresseur 4 igni- 
trons, des régulateurs de courant, des dispositifs de réglage et 
de contrôle (commande automatique de l’operation par arbre à 
cames), le pistolet. Le goujon, tenu par le pistolet, est terminé 
par une pointe qui amorce l’arc en fondant dés que passe le 
courant, Le matériel décrit permet de souder les goujons de 1/4 
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‚a 3/4 de pouce (6,4 à 19 mm) de diamètre en acier ordinaire ou 


spécial, ou en cuivre. La cadence peut atteindre dix pièces par 
minute. Dans les chantiers navals, la plus importante applica- — 
tion ‘du procédé est la fixation des pièces de bois au pont et à 

la charpente, L’appareillage est scindé en deux, la source de 

courant est a terre, le dispositif de réglage à bord. La fixation 

de chevilles sur les chaudiéres est trés facile et les problémes 

d'étanchéité des boulons ne se posent plus. Le soudage s'effectue, 

en principe, en toutes positions. La soudure est saine et, lors des 

essais, la rupture se produit dans le corps du goujon. Celui-ci 

doit étre en acier de haute qualité (basse teneur en S et P) 
E. 4375-623 (e). 

249-22. Réduction du poids mort de la charpente dans 
la construction d'un immeuble en acier entièrement soudé 
de quatre étages (Structural dead weight eliminated in cons- 
truction of fourstory, all-welded steel building). ANDERSON (E. Day 
Wäg. J. (nov. 1947), vol. 26, n*11, p. 985-987, 8 fig. — Il s'agit 
d'un atelier de mécanique pour l’industrie automobile, occupant 
28 x, 37 m et de 3,8 m de haut au rez-de-chaussee. Les etages 
superieurs sont supportés par des colonnes concentriques remplies 
de beton et soudées á des plaques d'appui de 5 cm d’épaisseur, à 
On donne les dimensions de divers éléments utilisés et on décrit” 
succinctement quelques détails de réalisation des joints, par 
soudage a l’arc, á divers stades d'avancement illustrés par des | 
photographies, E. 4375-544 (e). | 


, 
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50-22. Constructions métalliques soudées à l'arc (Arc 
elded structural steelwork). Inst. Wdg. (B. W. R. A.) (avr. 1947) 
, n° 2, p. 26-29, 28 fig. — Renseignements concernant le 
n, la préparation et le montage de charpentes soudées : 
nction des ae de poteaux et colonnes á la base, chapitaux, 
nction de deux tronçons. Dimensionnement des cordons de 
dure suivant l'épaisseur des tôles à souder. Description de 
ts donnant satisfaction. Assemblages raccordés par boulons 
montage. E. 4375-536 (e). 
251-22. Essai de construction de poutres à section en T. 
VERHOLANZEFF (W. A.); Avi. Diel. (juill. 1947), n° 7, p. 26, 
fig. — Soudage à l'arc de poutres à section en T, de 
40 X 500 mm, longueur 6,5 à 9,5 m, en partant de tôle de 10 mm. 
On propose un pose d'assemblage qui évite les fortes défor- 
nations constatées avec le procédé habituel. E. 4375-534 (e). 


À . à 

_ conçu pour supporter des charges élevées (Welded frame 
_ building designed for heavy loads). Fark (M.); Engng News- 
Rec. U. S. A. e nov. 1946), vol. 137, p. 98-100, fig. — Carac- 
‚teristiques de la charpente d'un bâtiment de trois étages, cons- 
truite au moyen de poutres continues soudées et devant supporter. 
des charges élevées; comparé aux charpentes métalliques ordi- 
naires, ce mode de construction a permis, par une étude des détails, 
une notable économie de metal. E. 4375-541 (e). 


. ponts militaires (Welding as applied to military bridging). 
… FouLkeES (R. A.); Inst. Wdg. (juin 1947), vol. 10, n° 3, p. 78-91, 
pora fig. — Exposé des problémes qui se présentent dans la concep- 
… tion du matériel de construction de ponts par le génie militaire : 
À nécessité d’avoir des éléments légers, transportables, interchan- 
_ geables, préfabriqués en série importante. Classement des aciers 
_ doux utilisés en trois catégories. Travail du métal dans les zones 
les plus chargées dans le domaine plastique. Etude des princi- 
_ paux assemblages et nœuds des éléments de pont Bailey; pro- 

cédés de soudage appliqués. Description des différents modes 
_ de jonction des éléments suivant l’importance des charges et le 
genre de construction : ponts ordinaires, ponts suspendus, ponts- 
bateaux articulés. Discussion. E. 4375-555 (e). 


y 254-22. Travaux de soudage dans les chantiers navals. 
'- Recommandations aux soudeurs et moniteurs-soudeurs 
_ (Shipyard welding work-manship. Recommendations for welders 
and welding leadermen). Ship Constr. Manual n° 1 édité par 
U. S. Coast Guard, Washington, 42 p., 131 fig. — Afin d'instruire 
les soudeurs et leurs chefs des conséquences néfastes qué peut 
avoir une mauvaise soudure, une commission de la Marine amé- 
“ ricaine a groupé, dans une brochure abondamment illustrée, 
quelques cas typiques de ruptures qui se sont produites durant 
la guerre súr des navires soudés et qui ont eu pour origine des 
soudures défectueuses. Les causes des défectuosités sont indi- 
quées, ainsi que des recommandations données en vue de réussir 
de bonnes soudures. E. 4375-691 (e). 


255-22. Préparation des bords á souder. Arcos (oct. 1946), 
n* 103, p. 2452-2462, 29 fig. — Importance de la préparation des 
bords á souder et sen influence sur la qualité et le prix de revient 
de la soudure. Différents modes de préparation et dimensions 
habituellement adoptées. E. 4375-674 (e). 

256-22. La soudure des aciers inoxydables. CHARLES (R.); 
Mecanic (1948), n° 5, 5 p., 2 fig. — Principaux types d'aciers 
inoxydables. Aprés en avoir rappelé les différentes propriétés 
physiques, chimiques et mécaniques, et s'étre étendu quelque 
peu sur celles de ces propriétés qui conditionnent la soudabilité 
de ces matériaux, étude de leur soudure á Parc, á Vhydrogéne 
atomique, au chalumeau et par résistance. Ce n'est pas que la 
soudure de ces aciers inoxydables soit particuliérement delicate, 
au contraire. Mais les matériaux et les phénoménes mis en jeu 
sont sensiblement différents de ceux rencontrés lors du soudage 
des aciers doux. Il ne suffit pas d'assurer une transmission con- 
venable des tensions mécaniques dans les joints soudés et dans 
leur voisinage; dans la plupart des cas, ceux-ci doivent en plus 
présenter des propriétés particuliéres de résistance a la corrosion. 
Non seulement on aura souvent à souder des épaisseurs trés faibles, 
mais il faudra fréquemment respecter un poli de surface parfait. 
Enfin, le prix des aciers, beaucoup plus élevé que celui des aciers 
doux, exige une mise en œuvre rationnelle de maniére a éviter 
tout gáchis inutile. E. 4350, p. 29230), 

257-22. Etude des défauts dans les pièces par les rayons x. 
ViatteE (J. M.); Bull. Cercle Etudes Métaux (sept. 1946), 
vol. 4, p. 349-379, 22 fig. 21 réf. — Après un rappel de quelques 
notions générales sur l'absorption des rayons X par la matiére, 
étude des diverses méthodes de contrôle radiographique et 


252-22. Construction d'un bâtiment à charpente soudée. 


253-22. Application du soudage à la construction des 
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les déformations dans les pièces soudées et de contrôle: 


. eliminate distortion in weldments and control residual stress 


exemples d'application, plus spécialement dans le cas de p 
moulées et d'assemblages soudés. Bref exposé de la détectio 
photo-électrique et de la radioscopie. Étude plus détaillée de 
radiographie, qui donne les résultats les plus intéressants e 

plus complets. Stéréo-radiographie; tomographie; utilisation | E 
rayons gamma. Application industrielle de la radiographie. 
Conclusions. E. 4375-676 (e). i" N = 


258-22, Soudage dirigé en vue de réduire ou d'élimine 


les tensions résiduelles (Directional welding to minimize 


Hott (J.); Wdg. J. (oct. 1947), vol. 26, n° 10, p. 885-888, 8 
— Les causes de déformation dues au soudage sont rappel 
et illustrées par des cas typiques de plus en plus complexes, 
schématisés par des assemblages de tóles ou de profilés, mettan! 
en évidence l'importance de la séquence adoptée pour l’exécu 
tion des soudures. Résultats pratiques qui justifient ces indica- 
Ge Le pean de certaines régles couramment admises. E. 4375- 
259-22. Nouvelle jauge pour la mesure des cordons de 
soudure et leur préparation (New gauge for checking and 
preparing welds). Arcos (janv. 1947), p. 2499-2502, 10 fig. — 
Présentation d'une jauge qui permet la mesure de la profondeur. 
des chanfreins, la hauteur des cordons-et le contrôle de leurs - 
dimensions ou ouverture d'angle. Ce petit appareil consiste en — 
une pièce fixe, comportant des ailes qui prennent appui sur des 
tôles soudées, et une règle graduée coulissante, celle-ci ayant une 
partie effilée qui vient en contact avec la soudure. En plus, il 
permet d’obtenir la mesure correcte de la profondeur de la sou-  " 
dure quand les deux tôles ne sont pas soudées à angle droit par 
suite d’un défaut d'assemblage. Les soudures bout à bout peuvent 
être également contrôlées. E. 4375-692 (e). ee. 
260-22. Théorie et pratique de l'efficacité des feuillures 
dans les charpentes métalliques (La teoria e la pratica dell’- 
efficienza degli incastri nelle strutture metalliche). Zınocuı (V.); — 
Aiti Rass. Tecn., Turin (déc. 1947), vol.-1, fasc. 12, p. 351-355, 
14 fig. — Les feuillures étudiées sont celles des poutres et des 
colonnes dans les portails pour trois cas rencontrés dans la pra- 
tique : assemblages flexibles, semi-rigides, rigides. E. 4139, 
p. 688 (4). 


COUVERTURE. ETANCHEITE. ACHEVEMENT 


Couverture. 


261-22. Les applications de 1'étanchéité aux Etats-Unis. 
Meunier (A.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 69-71, 6 fig. — 
Etude des toitures américaines. Examen des systémes d’étan- 
chéité multicouches. Formes de protection. Procédés employés 
pour la” garantie des travaux d'étanchéité aux tats-Unis, 
E. 4528 (0). 

262-22. Quelques problémes d’étanchéité. Toitures incli- 
nées. Ouvrages d'art. Poirson (A.); Techn. Arch. (1948), 
n° 5-6, p. 84-86, 8 fig. — Examen des techniques propres à cer- 
tains travaux particuliers. Toitures inclinées en dur de pente 
supérieure à 8 % telles que brisis, voütes et sheds : étanchéité 
par feutre bituminé, par bitume armé, par enduit plastique et 
par asphalte spécial. Etanchéité des ponts. Etanchéité des réser- 
voirs. E. 4528 (6). 


Etancheite. 


263-22. Physico-chimie des matériaux d'étanchéité. Var- 
LAN (G.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 35-38, 7 fig. — Etude 
physico-chimique des produits hydrocarbonés d’étancheite. Etat 
colloidal de la matiére, tension superficielle, tension interfaciale. 
Floculation. Gélification. Viscosité. Capillarité, E. 4528 (©). 

264-22. Procédés d'étanchéité par imperméabilisation. 
VARLAN (G.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 39-43, 5 fig. — 
Étude de l'imperméabilisation des mortiers et bétons. Perméa- 
bilité et porosité. Cause de la porosité des bétons. Utilisation des 
hydrofuges. Classification des hydrofuges. Produits utilisés en 
imprégnation. Conclusions. E. 4528 (0). sae 

265-22. Quelques types nouveaux d'étanchéité. VAR- 
LAN (G.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 44-46, 5 fig. — Etude 
de l’étanchéité A base d’asphalte coulé et amiante, à base. de 
caoutchouc (chapes souples caoutchouc, melanges caoutchouc 
résine, caoutchouc chloré, caoutchouc-bitume, bacs imperméables 
en arnite ou ébonite) de l'étanchéité par mortier bitumineux, 
de l'étanchéité par résines synthétiques. E. 4528 (9). 


eee ER 


_ Vinsolation : - : 
rieure correspondant à l’insolation. Valeurs des coefficients. 


266-22. Quelques types d'étanchéité à l'étranger. Var- 


divers modes d'étanchéité dans divers pays étrangers : Appli+ 
tions de l’asphalte en Angleterre (matériaux et réalisation), 
plications belges de l'étanchéité par asphalte coulé et par pro- 
dé « multicouches » essai, d’indentation Wilson. Application en 
Hollande de procédés en asphalte synthétique. Application au 
Danemark de l'étanchéité par asphalte synthétique et de l’étan- 


essais de laboratoire développés en Finlande : considérations 


sur les agents atmosphériques, appareil du professeur VIRTALA _ 


pour l'étude du vieillissement. Application en Suède du procédé 


8 multicouches par: feutre bituminé, essais de laboratoire. 
PB. 4528 (0). 


-:267-22. Regimes thermiques dans les revêtements d'étan- 


à chéité. GiBLin (R.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p.-79-83, 11 fig. 
— Étude des régimes thermiques qui peuvent prendre naissance 


dans les revêtements d'étanchéité du fait des perturbations 


. atmosphériques et exercer une action sur le vieillissement. Cal- 


cul du régime permanent et des régimes variables. Influence de 
rayonnement solaire et température fictive exté- 


superficiels de convection et d'échange par rayonnement. Appli- 
cations aux revêtements réflecteurs. Conclusions pratiques. 
E. 4528 (0). 


- Travaux de Peinture. 


268-22. Le matériel d'application des peintures. DAu- 

xoıs (P.); 1e Congrés Techn. Internat. Industr. Peini. Indusir. 
Assoc., Paris (1er-6 oct. 1947), communication présentée à la 
section I, p. 103-111. — Les modes d’application varient selon 
les produits appliqués : procédés manuels (éponge, couteau, 
pinceau, etc...), procédés au trempé, procédés de pulvérisation 
mécanique et pneumatique (principe et fonctionnement des 
pistolets, divers modes d'alimentation), matériel de séchage, 
chaines de peinture, matériels de poncage et de lustrage, maté- 
riel de protection du personnel. E. 4080 (©). 
--269-22. Instruction pratique pour la pose des papiers 
peints (Practical instruction for paper hanging). Ewine (C. H.), 
Harris (H. A.). Frederick J. Drake et C°, Chicago (1946), 223 p., 
75 fig. — Guide complet de l’outillage, de l’équipement, des 
matériaux et opérations de pose de papiers peints : 1° Travaux 
de peinture sur tableaux a la páte; 2° Pose de papiers spéciaux; 
3° Portes et fenétres; 4° Plafonds; 5° Panneaux; 6° Préparation 
des surfaces. Des diagrammes et illustrations accompagnent le 
texte. E. 4097, p. 30-31 (4). 

270-22. Le montage du double vitrage « Atherson ». 
Glaces-Verres (oct. 1948), n° 98, p. 13-14, 9 fig. — Amélio- 
rations apportées á la technique de pose des moulures préfa- 
briquées pour double vitrage comportant notamment des pla- 
quettes de serrage dont le profil est adapté selon que la fenétre 
est en bois ou en métal et selon que le double vitrage est posé 
à l’intérieur ou à l’extérieur. E. 4368 (©). 


PREFABRICATION 


271-22. Saint-Malo. Concours de préfabrication pour la 
reconstruction de la ville. Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. 
Techniques et matériaux (oct. 1948), n° 14, 39 p., très nombr. 
fig. — Dans ce fascicule consacré au Concours de préfabrication 
pour la reconstruction de Saint-Malo, M. G. La CHAMBRE expose 
d'abord la méthode d'association syndicale adoptée pour la recons- 
truction de la ville, puis M. Dupont définit les conditions du 
Concours de préfabrication qui porte sur les blocs murs, les 
encadrements de baies, les conduits de fumée, les cloisons; 
M. ARRETCHE expose l’état de destruction de la ville et l’esprit 
dans lequel elle sera reconstruite; M. ALLIOT examine les raisons 
du choix de la préfabrication et les résultats du Concours. Ensuite 
le Service d'Études des Matériaux Nouveaux, donne le compte 
rendu technique des solutions présentées au Concours. E. 4708 (9). 

272-22. Le plancher préfabriqué en béton. Rocer (P.); 
Cahiers Centre Sci. Techn. , Bât. Techniques et matériaux 
(oct. 1948), n° 15, 46 p., nombr. fig. — Dans la 2* partie de l’étude 
des planchers' préfabriqués, sont étudiés les planchers A profil 
métalliques enrobés, les planchers en céramique résistante, la 
préfabrication des éléments en béton (entrevous, poutrelles en 
béton armé, poutrelles en béton précontraint avec des obser- 
vations et caractéristiques générales). Des conclusions donnent 
le tableau général de synthése des avantages et inconvénients. 
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(G.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 58-68, 40 fig. — Exposé 
(G.); Techn ( ), , P , g p rn or ; 


héité multicouche par feutre : essais de laboratoire. Exposé des”. 


truit en utilisant ces solives. E. 4443 (9). 


En 3* partie considérations économiques sur les matériaux, la 
main-d’ceuvre, les prix et les débouchés. Conclusion générale. 


273-22. Résistance des solives de plancher en béton pré- 
fabriquées (Strength of precast concrete floor joists). FELD (J.); M 
J. Amer. Concr. Inst. (oct. 1948), vol. 20, n° 2, p. 141-145, 6 fig. 
— Il arrive que des solives préfabriquées en béton restent exposées 
aux intempéries pendant plusieurs mois; des essais de résistance 
ont été faits sur de telles solives. L’article décrit les essais effec- 
tués et il indique qu’une plus grande tolérance peut être admise. 
sans danger. Différents types de solives. État après 1 an passé 
à l'extérieur. Essais. Résultats obtenus sur un bâtiment cons- 


274-22. Eléments préfabriqués pour auvents et fenêtres, 
dans un grand projet (Porch and bay window units precast. 
on big housing project). Constr. Méthods (U. S. A.) (sept. 1948), 
vol. 30, n° 5, p. 82-86, 15 fig. — Dans un projet de RS à 
de 3 200 bâtiments d'habitation pour la banlieue de Chicagı 
a été prévu l’emploi d'éléments préfabriqués de grandes dimen- 
sions. Description des procédés de fabrication et de mise en place. 
Composition du mélange employé, installation pour le mélange 
et la manutention du béton. Photos illustrant les différentes 
opérations et l'équipement utilisé. E. 4354 (9). 

275-22. Silos de fermes, greniers, réservoirs (Farm silos, 
granaries and tanks). PENNINGTON (A. M.). Éd. : Concrete Public. - 
Ltd, Londres; S.: W. 1. (1942), 69 + IX p., 57 fig. — Ouvrage” 
contenant notamment une description d'un type de silo en béton. 
préfabriqué. E. 3954, p. 15 (+). y 

276-22. Moules pour pierre moulée et préfabriquée 
(Moulds for cast stone and pre-cast concrete). BURREN (F.), — 
GREGORY (G: R.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres, S. W. 1. 
(1936), 96 p. — Détails de construction des moules en bois et 
en plátre, avec dessins á grande échelle et notes explicatives. 
E. 3954, p. 24 (@). ; 

277-22. Produits de béton et matériaux pierreux (Concrete 
products and cast stone). CHıLDe (H. L.). Éd. : Concrete Public. 
Ltd, Londres, S. W. 1. 7° éd. (1940), 263 + VIII p., 259 fig. —- 
Mise en ceuvre du béton préfabriqué. Renseignements pour nou- 
veaux matériaux (laitier écumé, bois-bois, etc...). Consolidation 
par vibration et autres procédés. E. 3954, p. 23 (4). 


278-22. Toitures-sheds pour hangars á locomotives en 
béton préfabriqué (Precast concrete engine shed roofs). Engineer «| 
(G. B.) (1947), vol. 184, n° 4789, p. 435-436. — Etude de la nou- | 
velle installation de la L. M. S. R. précédée par des essais sur 
maquettes au laboratoire de Derby, au point de vue de l'élimi- 
nation des fumées.” Details d'exécution. Procédé d'érection des 
éléments. Apres érection, toutes les surfaces du béton en contact «| 
avec la fumée ont été revétues de deux couches d'une solution 
bitumineuse pour protéger le béton et pour éviter la condensa- 
tion. E. 3798, p. 95 (+). 


279-22. Etude, fabrication et production d'une maison 
préfabriquée (The design, fabrication and production of a 
prefabricated house). Arcon; Building (mars 1948), vol. 23, 
n° 3, p. 77-80, fig. — Premier article d'une série de trois articles 
concernant les problèmes rencontrés dans Vétude d'une maison 
préfabriquée. Cet. article explique la position de l’architecte et 
celle du constructeur dans l’organisation générale. E. 4153, P. 
86/66 (+). 4 

280-22. Un bungalow américain préfabriqué en acier 
(American steel prefabricated bungalow). Archi. Build. News., 
(12 mars 1948), vol. 193, n° 4134, p. 253-254, fig. — La charpente 
de base est composée de tóles renforcées en acier de poids léger 
et elle est rendue rigide par des barres de tension en acier verti- 
cales et horizontales; cette charpente est connue sous le nom de 
« structure Lindsay ». E. 4153. P. 86/76(+). ; 7 
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INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


281-22. Perfectionnement dans les installations sani- | 
taires (Improved plumbing installation). Harris (H. C.); Roy. 
San. Inst. J. (mars 1948), vol. 68, p. 113-118. — Plaidoyer en | 
vue du perfectionnement des techniques de plomberie. E. 4153. 
P. 86/35 (*). 
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: "hé ries et techniques générales. ¢ 


282-22. Amélioration de la combustion dans les chau- 
es de chauffage central. STOEFFLER (G.); Chal. Indusir. 
. 1948), n° 279, p. 246-248, 3 fig. — Critique de la combustion 
À combustibles à forte teneur en matières volatiles dans les 
chaudières habituelles de chauffage central. Description d'un 


secondaire à haute température au-dessus de la couche d - 
. bustible en ignition. E. 4349 (©). Roe oP 
_ 283-22. Comment se défendre contre le rayonnement 
“solaire. GRUZELLE (R.); Chaud-Froid (nov. 1948) no 281 p: 
+ 41, 43, 2 fig. — Emploi des brise-soleil ou des persiennes à lames. 
- Calcul du flux d'insolation. Cas des parois pleines opaques. 
_ Application à une usine. E. 4548 (0). 


- _284-22. Transmission de la chaleur. Le rayonnement 
thermique. Risaup (G.), Brun (Éd.). Éd. : J. et R. Sennac, 
_ Paris (1948), t. 1, 166 p., nombr. fig. — Ouvrage d’études théo- 
_riques traitant en 11 chapitres des différents aspects de rayonne- 
ment thermique, L'ouvrage se termine par l'étude thermique 
d'un fourá flamme. E, 4290 (9). 


3 285-22. Rayonnement nocturne et emission de chaleur 
7 par les bátiments (Nocturnal radiation and heat transfer from 
buildings). PARMELEE (G. V.); Heat. Vent. Engng. J. (G. B.) 
_ 41947), vol. 20, n° 235, p. 287-293. — Exposé sur le rayonnement 
» nocturne et sur la chaleur émise par les bâtiments; leur rôle 
régulateur par rapport aux grains ou pertes de chaleur dans les 
bâtiments. Données approximatives provenant de diverses 

» sources théoriques et expérimentales. E. 4097, p. 25 (+). 


286-22. Principes de chauffage automatique au mazout 
k (Principles of automatic oil heating). BURKHARDT (Ch. IS BE 
_ Plumb. Heat. J. (U. S. A.) (sept. 1948), vol. 119, n° 9, p. 58, 61- 
= 64, 129-130, 2 fig. — L'article traite des causes de mauvais fonc- 
tionnement des appareils. Fumée.et suie. Examen des causes 

et des remèdes à apporter. Mauvaises odeurs. Bruits mécaniques. 

- Bruits dans la combustion. Retours de flamme. Consommation 
excessive de mazout. Insuffisance de température de l’eau chauffée 
Un graphique résume les cas de mauvais fonctionnement, leurs 
causes et les vérifications á faire pour y remédier. E. 3936 (9). 
287-22. Principes de chauffage automatique au mazout. 
Installation, réservoirs et tuyauteries (Principles of automatic 
oil heating. Installation section, tanks and piping). BURKHARDT 
(Ch. H.); Plum. Heat. J. (U. S. A.) (oct. 1948), vol. 119, n°.10, 
p. 62, 65, 66, 68, 133, 9 fig. — Définition des termes : « systémes 
4 une ou a deux tuyauteries » relatifs aux réservoirs a mazout. 
Caractéristiques de chacun de ces systemes. Pompes á un et 
deux étages. Modes de montage adoptés pour les réservoirs á 
mazout : horizontal, vertical, enterré; tuyauteries de retour, de 
remplissage, évents. Instructions précises pour l’installation des 
— réservoirset des tuyauteries d'alimentation en mazout. E. 4453 (0). 


288-22. Le chauffage central au gaz. De JERPHANION (A.); 
Chaud-Froid (nov. 1948), n* 23, p. 23-25. — Rappel des avantages 
du chauffage au gaz. Propreté, facilité de conduite. Souplesse 
de marche. Exigences techniques de Vinstallation : surpuissance 
nécessaire, radiateurs de faible volume. Sécurité : róle de la veil- 
leuse. Régulation. Aménagement des chaufferies. Conduits d'éva- 
cuation. Conditions d'exploitation. E. 4548 (9). 

289-22. Le chauffage par rayonnement et par convection 

F (Radiant and convective heating). BEDFORD (Th.); Engineering 
(G. B.) (5 nov. 1948), vol. 166, n° 4319, p. 449-450. — Expose 
historique se référant d’abord aux conclusions de la Commission 
ayant étudié la question en 1857. Conditions actuellement admises: 
température á maintenir, vitesse de l’air de ventilation, humi- 
dité. Recommandations de l’American Public Health Association 
Calcul du coefficient de corrélation. Résultats des essais et mesures 
effectués en diverses saisons. Radiations visibles et infra-rouges. 

2 L’article relate les travaux et observations de OPPEL et HARDY. 

E. 4386 (>). 

290-22. Le chauffage par rayonnement (Radiant heating). 
WOoLSEY SHOEMAKER (R.). Ed. : Me Graw-Hill Book Co, Ltd, 
… = Londres (1948), 1 vol., 299., fig. — Dans cet ouvrage, sont étudiées 

les caractéristiques des systemes de chauffage, le choix de 
= l'emplacement des panneaux rayonnants, les différents éléments 

a constituants et les dispositifs de contróle des installations de 

E chauffage par rayonnement. Etude d’une installation de chauf- 

fage et d’une installation de réfrigération par rayonnement. En 

appendice : données pratiques. E. 3620 (9). 
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‘appareil ayant pour objet d’amener une quantité suffisante d'air . 


_ 291-22. Chauffage par eau chaude et, chauffage et refroi 
dissement par rayonnement (Hot-water heating and radian 
heating and radiant cooling). Gieseck (F. E.); Techn. Book 
Cny (1946), 265 + ix p. — Guide pratique et théorique des 
systémes d'étude et d'installation de chauffage et de refroidis 
ment, plus spécialement systèmes à eau chaude du type à circu- 


lation forcée ou à circulation par gravité, et système à eau chaude iR 
ou à air chaud par panneaux. Deux chapitres se rapportent aux 


systèmes de réfrigération par rayonnement. Données et techniques , 


se référant à la pratique américaine. E. 3975, p. 155 (4). ae 


292-22. La convection forcée de la chaleur en régim op 
d’écoulement laminaire. Risaup (G.), ) a 


des Sciences de Paris. Formules fondamentales de la chaleur 


et de la théorie cinétique des gaz. Ecoulement des fluides. Con-. "14 


couler am: LEMONNIER (A); 
Mém. Sciences Physiques, fasc. 40. Ed. : Gauthier-Villars, Pa 4 
(1939), 1 vol., 57 p., fig. — Partie du cours professé à la Faculté M 


vection de la chaleur en régime laminaire. Application générale 


de la transmission de la chaleur en régime permanent. Convec- 
tion de la chaleur dans une conduite cylindrique. Relations entre - 
le frottement et la convection. E. 4586 (9). LA, 


293-22. La convection forcée de la chaleur en régime 
d'écoulement turbulent. Risaup (G.), BRUN 
Sciences Physiques, fasc. 46. Ed. : Gauthier-Villars, Paris (1942), 
1 vol., 79 p., nombr. fig. — Cet ouvrage fait suite au volume 
consacré á la convection forcée de la chaleur en régime d’écoule- 
ment laminaire. On envisage seulement le cas où la vitesse d’en-. 
semble du fluide est parallele à la paroi. Turbulence. Frottement 
turbulent. Convection de la chaleur : théorie générale, dévelop- 
pements pratiques. E. 4587 (9). > : 


294-22. Principes du réglage automatique de la tempé- 
rature (Fundamentals of automatic temperature control). 
WALTER (L.); Indusir. Heat. Engr. (G. B.) (sept. 1948), vol. 10, 
n° 43, p. 158-162, 4 fig. — Probleme de reglage et caracteristiques 
du procédé. Facteurs régissant le réglage de la temperature : 
chaleur de chauffage du local initialement froid, chaleur d’entre- 
tien, substance chauffée, surface rayonnante, distribution de la 
chaleur, retards possibles. Contrólabilité. Reglage automatique 
(mécanisme, raisons d'étre). E. 3947 (9). : 


295-22. Protection contre 1'humidité dans l'entretien des 
maçonneries (Moisture control in masonry maintenance). 
THAYER (R. D.); Sewage Works J. (1947), vol. 19, n° 5, p. 911- 
914. — Caractéristiques de la détérioration des bátiments due 
à la pénétration de l'humidité : éclatement et fissuration du 
béton, éclatement et renivellement de la brique, efflorescence 
des briques ou tuiles, détérioration des pierres aux joints, etc... 
Procédés remédiant á ces défauts, notamment gráce á des pro- 
duits d'addition, revétements, produits d'imprégnation réalisant 
l'étanchéité. Addition de particules métalliques fines, revêtements 
superficiels (plaques de cuivre), produits pénétrants, Possibilités 
d'emploi des silicones. E. 4097, p. 12 (9). 


296-22. Régulation et réglage automatique. CHASSE- 
REAU (R.); Chaud-Froid (nov. 1948), n° 23, p. 17, 19, 3 fig. — 
Intérét de la régulation automatique dans les petites et moyennes 
installations. Application au chauffage a eau chaude. Nécessité 
de disposer d’une installation largement calculée si Von veut 
obtenir la régulation cherchée par temps trés froid. Description 


schématique de quelques appareils. E. 4548 (©). 


297-22. Historique et fonctions du réglage de la tempé- 
rature domestique (History and functions of domestic tempe- 
rature control). NesseLL (C. W.); Plumb. Heat. J. (U. S. A.) 
(sept. 1948), vol. 119, n° 9, p. 41, 42, 45, 130, 7 fig. — Caracté- 
ristiques des dispositifs électriques de contróle. Alimentation en 
courant continu, en courant alternatif. Tension du secteur. Ali- 
mentation en basse tension. Puissance et intensité absorbées. 
Courant nécessaire pour l’alimentation des dispositifs de contróle 
et de réglage. Utilisation d'un aquastat. Recommandations pour 
l'emploi des chauffe-eau électriques. E. 3936 (0). 


298-22. Matériaux isolants et isolation thermique (Isolier- 
Baustoffe und Wármeschutz). SCHAFFNER (H. J.). Gloor's Kleine 
Werkbibliothek (1948), 1 vol., 132 p., fig. — Véritable manuel 
pratique de l'isolation thermique, contenant tous les éléments 
nécessaires à l'appréciation du pouvoir isolant ‘des divers maté- 
riaux et à la mesure de l'isolation dans les constructions. Prin- 
cipaux chapitres considérations fondamentales, matériaux 
isolants, coefficients de conductibilité, transmission et rayonne- 
ment de la chaleur, parois de bâtiments, planchers, toitures, 
portes et fenêtres, lanterneaux, règles pour le calcul des déper- 
ditions calorifiques, maintien de la chaleur et coefficients de chauf- 


fage. Annexes. E. 4036 (9). 
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9-22. Les méthodes d'essais thermiques des maté- 
ux de construction au laboratoire. Mise au point et cri- 
. Cahiers Centre Scient. Techn. Bât. (juill. 1948), n° 6, p. 18- 
12 fig. — Principes des méthodes utilisées récemment dans 
s laboratoires francais et étrangers pour les mesures’ de la 
uctibilité des matériaux et de la transmission de chaleur 
is les parois. Transposition des résultats des laboratoires aux 
nditions réelles du bátiment. Importance particuliere du fac- 
ur humidité, Méthode pratique d’évaluation du coefficient de 
transmission « K » des constructions. E. 4103 (9). — 
300-22. Etude expérimentale dé la transmission de la 
chaleur en régime variable à l'aide de la méthode des 
analogies électrique et thermique. LACLEMANDIERE (J. DE); 
Chauff. Vent. Condit. (juill.-aoüt 1948), n° 4, p. 95-100, 4 fig. — 
Tous les cas de transmission de la chaleur si compliqués soient- 
ls, peuvent être représentés par une série de résistances et de 
ondensateurs. Il est possible de connaître ainsi la variation, en 
‘fonction du temps, des températures des points d'une paroi, 
d'un corps ou d'une enceinte, la quantité de chaleur accumulée 
ou perdue pendant un temps donné, le matériau le mieux adapté 
à un cas déterminé. E. 4096 (0). 

301-22. Bâtiment calorimétrique pour recherches con- 
cernant le chauffage domestique (Calorimeter building for 
domestic heating research). Indusir. Heat. Engr. (G. B.) 
- (sept. 1948), vol. 10, n° 43, p. 153-157, 8 fig. — Exposé de recher- 
ches effectuées à la Station de Greenwich du Département of 
.. Scientific and Industrial Research. Construction d'un bâtiment 
_ calorimétrique. Description. Caractéristiques principales. Cabines 
calorimétriques. Équipement. Contrôle et réglage automatique. 
Chambre de contrôle. Chambres à température constante. 
Chambres pour essais de fumées. E. 3947 (©). 


Le chauffage. 


* 302-22. Pour moderniser notre chauffage central : les 
chaudières transformées au gaz. Maison Franc. (nov. 1948), 
vol. 3, n° 22, p. 37-39, 6 fig. — Exposé du dispositif permettant 
de transformer une chaudière à charbon en vue du chauffage 
par le gaz. Accessoires de réglage : horloge assurant l’ouverture 
et la fermeture du gaz à heures déterminées; thermostat d’am- 
biance permettant l’allumage et l’extinction du brûleur en fonc- 
tion de la température dans une pièce témoin. E. 4579 (9). 


303-22. Des dispositifs d'alimentation de chaudières en 
anthracite offrent des possibilités pour l'augmentation des 
profits (Anthracite stokers offer opportunities for increased 
profits). Curtin (N. E.);Plumb. Heat. J. (sept. 1948), vol. 119, 
n° 9, p. 36, 38, 40, 41, 4 fig. — Tendance actuelle pour l’alimenta- 
yh tion des chaudières à l’anthracite. Augmentation de la production 

à des appareils. Perfectionnements réalisés. Il existe deux types 
Ja principaux d’appareils. Dans les dispositifs modernes les parties 
à mobiles sont en nombre très réduit. Choix des dimensions. Auto- 
maticité. Avantages divers. E. 3936 (0). N 


304-22. Constructions neuves de la Société anonyme 
Adolphe Saurer a Arbon (Neubauen der Aktiengesellschaft 
Adolph Saurer, Arbon), Dusoıs (G. P.), EscHENMOSER( J.); 
Schweiz. Bauztg (Suisse) (17 juill. 1948), n° 29, p. 399-402, 6 fig. 
— Description d’une chaufferie et de son silo dans une gare, 
exécutés en béton armé (SULZER Fréres). Fondations sur pieux 


mixtes, béton et bois, de grande longueur, (WICKART A.). 


E. 3965 (9). 

305-22. Les Américains devant le chauffage par panneaux. 
CRESPI (S.); Chaud-Froid (nov. 1948), n° 23, p. 27, 29. — Essais 
comparatifs des résultats des calculs et de ceux de l'expérience. 
Choix du systéme : panneaux au plafond et panneaux au sol. 
Puissance des chaudières. Inertie et régulation. des panneaux. 
Plancher non isolé. 
ces systèmes. E. 4548 (0). 

306-22. Rapport sur le chauffage par rayonnement (Report 
on radiant heating). UTTENHEIMER (J. L.); Engng News-Rec. 
(U. S. A.) (16 sept. 1948), vol. 141, n* 12, p. 101-102, 2 fig. — 
Description de l'installation de chauffage par rayonnement réalisée 
dans le plancher en béton d'un hangar d'aviation á Schenectady, 
N. Y. Aménagement du hangar. Description de l’installation de 
chauffage par circulation d'eau chaude. Tuyauteries. Essais. 
Résultats obtenus. Effet provoqué par l'ouverture des portes. 
Variation de la température de l’air. Prix de revient. E. 3983 (©). 

307-22. Caractéristiques thermiques d'un plancher en 
béton chauffé par cables électriques noyés (The thermal 
characteristics of a concrete floor heated by buried cables). 
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“vol. 16, n° 156, p. 188-202, 13 fig. — Résultats d’essais effec 


dans notre pays. E. 4096, p. 103 (@). 2 
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Grirritu (M. V.); J. Inst. Heat. Vent. Engrs. (G. B.) (juill. 19 


en vue de déterminer les caractéristiques thermiques d’un plan- 
cher en béton chauffé par câbles électriques noyés. Résista 
des câbles chauffants. Calcul des résistances. Chauffage d'u 
pièce par ce système. Contrôle thermostatique. Cycle de chauí- * 
fage. Tableaux et graphiques. En appendice : dispositions au: 
oint de vue de la construction, alimentation en courant élec- 
rique. E. 3581 (9). tice $ 3 E 
308-22. Chauffage et ventilation dans les écoles (Heating 
and ventilating of schools). Ministére des Travaux, G. B. Post 
War Build. Studies n° 27, Ed: : H. M.-S. O., Londres, 1 vol., 
12 p., 5 fig. — Cette brochure donne les indications principales 
concernant les températures à obtenir dans les classes (variables — 
suivant qu’il s’agit d'enfants ou d'adultes) la distribution d’eau 
chaude; la ventilation, etc... Elle indique également les meilleurs 
systèmes à adopter suivant les cas. A noter que ces directives. 
different parfois quelque peu de celles généralement admises | 


309-22. L’eau chaude où et quand vous en avez besoin, 
(Hot water where and when you need it). HUTTON (W.); Plumb. 
Heat. J. (U. S. A.) (sept. 1948), vol. 119; n° 9, p. 84-85, 1 fig. — 
La pompe de chaleur. La corrosion dans les réservoirs à eau 
chaude. Mauvais fonctionnement et avaries dus à l’obturation 
des arrivées d'air primaire des brûleurs à gaz pilotes. Disposi- 
tions en vue d'éviter ces incidents. E. 3936 (6). 

310-22. L'eau chaude où et quand vous en avez besoin 
(Hot water where and when you need it). Hurron (W.); Plumb. 
Heat. J. (U. S. A.) (oct. 1948), vol. 119, n° 10, p. 77, 78, 123, 
7 fig. — Appareils de chauffage, tuyauteries, méthodes d'ali- 
mentation. Eau chaude pour usage domestique et commercial. 
Exposé de quelques problémes relatifs aux réservoirs d'eau chaude 
et a la distribution. Cas du chauffage au gaz. Caractéristiques 
des installations pour usage domestique et commercial. Des- 
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métallique et d'un poste de distribution d’eau chaude à diffé- 
rentes températures. E. 4453 (9). 


311-22. Chauffage central et distribution d'eau chaude 
pour habitations particuliéres (Central heating and hot water 
supply for private houses). SANFORD (M. G. S.). Ed. : The Tech- 
nical Press Ltd, Kingston Hill, Surrey (G. B.), 1 vol, 172 p., 
51 fig. — Cet ouvrage traite des petites installations dans les 
habitations particuliéres et donne tous les renseignements con— 
cernant les installations de chauffage central 4 eau chaude ainsi 
que les installations de production et distribution d’eau chaude 
à la pression atmosphérique. Il contient de nombreux schémas | 
ainsi que les indications nécessaires au calcul rapide de ces ins- 
tallations. Une table des matières et. un index alphabétique per- 
mettent de trouver facilement le renseignement dont on peut. 
avoir besoin. E. 4096, p. 103 (+). 


312-22. Notes sur le chauffage central. Moreau (F.); 
Bat. S. N. C. F. (janv.-févr. 1948), n° 9, p. 9. — Série de remarques 
pratiques sur la conduite des installations de chauffage, surtout « 
pour les chaudières à vapeur, et sur l’entretien des installations. 
E. 4362 (©). =” 


313-22. Le chauffage par la vapeur à basse pression. 
Disposition des tuyauteries. GuERRAz (B.); Chaud-Froid 
(oct. 1948), n° 22, p. 9, 11, 13, 8 fig. — Cette disposition résulte 
de la nécessité d’une libre circulation de trois fluides : vapeur, 
eau condensée et air. Distribution à un tuyau, retour à sec, 
retour noyé. Distributions à deux tuyaux : distribution supé- 
rieure, distribution inférieure, calorifugeage, purges, siphons, 
reprises de pente, retour sec, retour noyé. Système en circuit 
ouvert. E. 4137 (9). 


314-22. Le chauffage par la vapeur A basse pression. 
GUERRAZ (B.); Chaud-Froid (nov. 1948), n° 23, p. 3, 5, 7, 13 fig. 
— Dispositif de sécurité. Collecteurs de départ de vapeur. Siphons. 
Déviation de canalisations. Tuyauteries de retour. vents. 
E. 4548 (9). ; 


315-22. Le cours de chauffage de Chaud-Froid. EURIAT (R.} 
Chaud-Froid (nov. 1948), n° 23, p. 47, 49, 1 fig. — La vapeur à 
basse pression. Les robinets. E. 4548 (9) 


316-22, Chauffage a air chaud, par circulation naturelle 
dans les petites maisons d’habitation (The gravity warm 
air system. Background heating in small dwelling houses). Éd. : 
H. M. S. O., Londres, 1 vol., 40 p., fig. — Série d'exemples de 
cheminées-caloriféres permettant un chauffage suffisant de la 
salle commune et un chauffage de fond d'une autre pièce du rez- 
ab en et de deux pièces du premier étage. E. 4096, 
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22. Chauffage par air chaud. Chauffage éles 
riféres, un exem de réalisation en Wates). 
¡LL'ORO (J.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. Essais et Recher- 
ches (oct. 1948), n° 21, p. 13-22, 10 fig. — Application pratique 
d'un chauffage central par logement avec combinaison d'un 
ensemble prévu dans la construction d'un appareil amovible 
_ formant calorifére. E. 4701 (©). 4 
- 318-22. Application proposée de la pompe à chaleur aux 
 piscines (Suggested application of the heat pump to swimming 
baths). Watts (F. G.); Engineering G. B. (10 déc. 1948), vol. 166, 
no 4324, p. 570-571, 3 fig. — L'article décrit l'installation réalisée 
dans le Sussex dans un bâtiment situé près de la mer. Il indique 
le volume de l’eau contenue dans la piscine (laquelle est double) 
et le procédé de chauffage de l’eau (4 chaudiéres servant également 
> au chauffage par rayonnement du bâtiment). Description de 
l'installation et résultats obtenus en fonctionnement normal. 
Consommation de combustible. E. 4769 (6). 
, 319-22. Economies de combustible dans le chauffage des 
locaux. Dupuy (R.); Chauff. Vent. Condit. (juill.-aoút. 1948), 
n° 4, p. 86-94. — Rappel des consommations de combustible 
occasionnées par le chauffage des locaux. Justification de la 
nécessité d'un chauffage rationnel. Nécessité d'une modération 


des programmes de température intérieure. Adaptation du chauf- 


_ fage aux variations des conditions extérieures. Conséquences 
_ relatives à la construction et la disposition des batiments. Néces- 
sité d’une bonne habitabilité en toutes saisons, répartition ration- 


—._ nelle des pièces. Conservation des cheminées, des sous-sols, amé- 
__nagement de gaines. Conséquences relatives à la structure des 


installations : chauffage de fond, chauffage général, chauffage 
localisé. Sources de chaleur. Rentes d'énergie, combustibles 
nationaux, le problème de l'électricité, la pompe de chaleur. 
Conséquences relatives aux appareils : la convection, le rayonne- 
ment, les conditions de combustion, le réglage, l’estampillage 
des appareils. La conduite des installations, le tableau de marche, 
la régulation automatique. Principe d'une politique rationnelle 
de distribution. En annexe à ce rapport : système de régulation 
de M..Robert Moreau de Tours. E. 4096 (9). 


320-22. Besoins de chaleur des constructions. Premiers 
résultats de la campagne d'expériences thermiques exé- 
cutée sur des maisons individuelles du chantier de Noisy- 
le-Sec (hiver 1946-1947). FournoL (A.); Cahiers Centre 
Sci. Techn. Bat. (juill. 1948), ne C 6, p. 1-11, 16 fig. Avant 
Propos de M. VERON. — Mesure des besoins de chaleur, réalisa- 
tion des essais, critique générale de ces essais, exploitation des 
résultats. Estimation comparée des besoins de chaleur des diverses 
maisons. Vérification de la validité des degrés-jours. Vérification 
de la validité des calculs de déperdition effectués à priori sur 
les plans. Mise en régime des locaux et retombée des tempéra- 
tures sans chauffage. Vérification expérimentale des théories rela- 
tives au régime variable. Additif relatif aux résultats des der- 
niers essais thermiques réalisés postérieurement au dépót du 
rapport. E. 4103 (9). 

321-22. Besoins de chaleur des constructions. Relations 
des déperditions avec les différents facteurs climatolo- 
giques. FournoL (A.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bat. Essais 
et recherches (oct. 1948), n° 19, 34 p., nombr. fig. — Compte 
rendu des résultats de mesures thermiques faites dans une mal- 
son du chantier d'expériences de Noisy-le-Sec en vue de relier 
les besoins de chaleur de chaque journée aux différents facteurs 
climatologiques : 1° Expériences réalisées. Inventaire des facteurs 
variables et choix de leur traduction physique. Corrections. 
Ensemble statistique obtenu; 2° Etude de la régression à plusieurs 
variables indépendantes; 3° Interprétation des résultats. Conclu- 
sions pratiques. En annexes : calcul théorique des déperditions 
établissement de la température moyenne extérieure, établisse- 
ment de la température extérieure pondérée, établissement des 
corrections. E. 4703 (©). £ 

322-22. Chauffage. Essais des installations. Dupuy (R.); 
Cahiers Cenire Sci. Techn. Bat. Essais et recherches (oct. 1948), n° 
21, p. 1-12, 14 fig. — Etude de la théorie générale des essais de fonc- 
tionnement de puissance des installations de chauffage. E. 4701 (©). 


323-22. Application de la physique au chauffage et à la 
ventilation des locaux (Applications of physics to the heating 
and ventilation of buildings). DUFTON (A. F.); Nature, GAB: 
(1% dec. 1942), Extrait d’une conférence faite a l’Institut de 
Physique le 17 novembre. — La physique peut aider la résolu- 
tion des problèmes de ‚chauffage et de ventilation. Etude de 
l'influence des pigments sur le rayonnement des radiations, de 
la puissance diathermique du verre, des foyers a chauffage d'air, 
du chauffage intermittent, de la ventilation, etc... E. 4268. Tra- 


duction I. T. 169 6 p. (©). 


Or DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 22. 


‘Londres (1947), 1 brochure, 164 


324-22, Chauffage central et distribution d’eau chaud 
pour maisons privées (Central heating and hot water pl 
tor private houses). SANFORD (G. C.). Ed. : Technical Pre 
), 1 p., fig. — Premiere tie 
Exposé des principaux facteurs a conden: Gee un Ben 
de chaufiage, description des chaudières de chauffage et ca 
de la consommation de combustible. Principes du chauff 
central, systèmes utilisés. Deuxième partie : consacrée à 
duction et à la distribution d’eau chaude : quantités néce 
réservoirs, tuyauteries, chauffage indirect de l’eau pou: 
domestique et systèmes combinés. Accessoires. Croquis 

lations. ‘Tableaux et données numériques. E. 4518 (9). 


_ 325-22, Etudes de chauffage dans les maisons occup: 
Pr. a studies in occupied houses). Mason (P.); J. R. 


À . B.) (1947), vol. 54, n° 13, p. 589-597. — Résumé d'ex : 
riences conduites au cours des 6 mois d’hiver 1946-1947 dans a à, 
6 petites maisons expérimentales de la Building Research Station 4 
à Garston. Dispositifs de chauffage et conditions des essais. Rés 
tats obtenus. Considérations relatives à l'isolement thermi 
et économies réalisables. Les mesures de température sont failed; va 
par les occupants eux-mêmes. E. 3975, p. 153 (4). NS A 


326-22. Historique et fonctions du contréle de la tem- 
pérature domestiqu 


triques de la température 
électro-aimants, relais, moteurs, éléments chauffants thermo- 
couples, piles thermiques. Principes de construction et de fonc- 
tionnement des transformateurs (de puissance et à fuites), 
E. 4453 (9). - Fr 
327-22. Note technique provisoire permettant d'appré- 
cier sommairement les conditions d’opportunité d’un chauf- 
fage collectif dans une agglomération donnée. Minislére N 
Reconstr. Urban. (10 juill. 1948), C. G. 1145, 12 p., 5 fig. — Note 
établie par la Commission technique consultative du chauffage 
collectif constituant un schéma d’étude préliminaire permettant 
aux municipalités d'évaluer « grosso modo » l'intérêt que peut 
présenter un projet de chauffage collectif ou urbain. Cet avis ne 
peut être émis qu'après l'examen approfondi dans le cas d'espèce — 
considéré, des conditions locales particulières d'exécution et n 
d'exploitation. E. 4087 (0). ee 
328-22. Contribution à l'étude théorique du probleme du Bi 
mur (régimes variables). CLEYET-MICHAUD; Chal. Indusir. A: 
(oct. 1948), n° 279, p. 241-245, 2 fig. — Reprise sous une nouvelle = 
forme du « probléme du mur » en régime variable. Généralités sur 
le mur semi-infini. De trois problèmes types relatifs au mur 
semi-infini. Expression de la solution du probléme 3. Vérifications. 
justifications et généralisation. Applications numériques dont 
l'une donné des aperçus sur l’isolation thermique des wagons 
postes (choix des matériaux isolants). E. 4349 (0). 


Le frigorifique. 


329-22. T. W. Reynolds propose un type de ventilateur 
á employer pour remplir les conditions spécifiques (T. W. 
Reynolds suggests type of ventilator to use to meet specific 
conditions). Plumb. Heat. J. (U. S. A.) (oct. 1948), vol. 119, 
n° 10, p. 43-44, 47-48, 10 fig. — En général on a á choisir parmi 
plusieurs types de ventilations : ventilateur rond, type « moni- 
tor » ou cheminée d'aération, ventilateur proprement dit (à: 
commande mécanique). Caractéristiques particulières de chacun 
de ces modes de ventilation; règles relatives à leur emploi. Types 
de ventilateurs à commande mécanique : moteur complètement à 
l'intérieur du courant d'air d'échappement, moteur à l'extérieur, 
à la sortie de l’échappement. Moteur à courroie croisée tout à fait 
en dehors du courant d'air. E. 4453 (9). 


Traitement de Pair et de la matière. 


330-22. La pratique des installations de ventilation et 
leurs applications domestiques et industrielles. Valeurs 
des résistances particulières. CHASSEREAU (R.), PIUMAT- 
tt (H.); Chaud-Froid (oct. 1948), n° 22, ps 17, 19,32% 23, 25, 
10 fig. — Les coudes : le rayon de courbure, Vinfluence de langle 
de déflection ou de déviation du fluide, influence de l’allonge- 
ment de la section. Influence des aubes directrices. Coudes suc- 
cessifs dans un méme plan ou dans des plans différents. E. 4137 (9). 
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- séchage de Vair (réfrigérant : 


5, 3947 (0). 


- CHASSEREAU (R.,) PiumattI (H.); Chaud-Froid 


-22. Conditionnement de l’air (Air conditioning). HEr- 


xımen (H. H.). Ed. : Chemical Publishing C° Inc. Brooklyn 2, 


ork, U. S. A., 692 p., 104 fig. — Lois de la Chimie et de 
a Physique relatives au conditionnement de l’air. Methodes 
de, empiriques et simplifiées, autres méthodes plus scien- 
rues. Loi des gaz, propriétés physiques et chimiques de la 
tiére, chaleur et transmission de la chaleur. Chaleur Pasion 

e 


“nante, thermodynamique. Vapeur. Dynamique. Ventilateurs 
_ conduits. Humidification et séchage. Refroidisseurs. Applica- 


ns industrielles. Réglage automatique, etc... E. 3947, p. 162 (@). 
332-22. Conditionnement de l'air à l'hôtel Shamrock 


(Texas) (Air-conditioning the Shamrock Hotel, Texas). Indusir. 
Heat. Engr. (G. B.) (sept. 1948), vol. 10, n° 43, p. 164-168, 3 


ú fie. — Cette installation constitue une innovation dans le domaine 


des systémes de chauffage et de conditionnement d’air. Instal- 

tion de la chaufferie. Chaudiéres Babcock. Combustible employé : 
gaz naturel. Epuration de la vapeur. 30 systémes de condition- 
nement d’air séparés. Air A haute pression. Rafraichissement. et 
trichloro, monofluorométhane). 
Machines réfrigérantes. Ventilation. Dispositions particulières 
dans les grandes salles : éclairage par tubes à cathode froide: 
Équipement électrique à contrôle électronique à distance. 

2 hos . 

'333-22. La pratique des installations de ventilation. 
(nov. 1948), 
n° 23, p. 35, 37, 39, 11 fig. — Cónes et piéces de transformation. 
Dérivation. Modification de section. Bouches de soufflage. 


- Bouches de reprise. E. 4548 (9). 


ECLAIRAGE. INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


Insolation. Eclairage naturel. 


| 334-22. Eclairage naturel. Influence sur le facteur de 
ciel de la non-uniformité des brillances célestes. Dour- 
GNON (J.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. Essais et recherches 


(oct. 1948), n° 20, p. 37-44, 14 fig. — Définition du facteur de 


ciel « C ». Introduction d’un facteur « C’ » tenant. compte de la 
non-uniformité du ciel. Calcul de « C » et « C’ » dans des cas par- 
ticuliers. E. 4702 (9). 


Eclairage artificiel. 


335-22, Lampes á incandescence et lampes á décharge. 
Darmots (E.), Comu (M.); Mémor. Sci, Physiques. Ed. : Gauthier- 
Villars, Paris (1941), 1 vol., fasc. 45, 88 p., nombr. fig. — Fas- 
cicule complétant un ouvrage antérieur de M. DARMOIS et expo- 
sant le perfectionnement des lampes á incandescence, la produc- 
tion de la lumière par excitation des atomes, l’utilisation de la 
décharge dans les gaz et vapeurs pour l'éclairage, les caracté- 
ristiques des lampes à gaz rares,'á vapeur de sodium et à vapeur 
de mercure. E. 4585 (9). 


336-22. Eclairage par fluorescence. Avantages et incon- 
vénients actuels. CADIERGUES (R.); Cahiers Centre Sci. Techn. 
Bät., 119 réf. bibl. Essais et recherches (oct. 1948), n° 20, p. 1- 
36, nombr. fig. — Étude du problème général de l'éclairage. 
Principe de l'éclairage par fluorescence. Problèmes de l’électrode 
et de la fluorescence. Substances fluorescentes employées. Fonc- 
tionnement électrique et circuit auxiliaire. Rendement de l'éclai- 
rage par fluorescence. Actions physiologiques. Influence des 
conditions extérieures. Probleme économique. Servitudes d'ins- 
tallation. Projet d’éclairage par fluorescence. En annexe : données 
numériques sur les tubes fluorescents. E. 4702 (©). 


PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 
ET ACCIDENTS 


Acoustique. Insonorisation. trépidations. 


337-22. Le son. Marras (J. J.). Ed. : Presses Universitaires 
de France, Paris (1948), Coll. « Que sais-je ? », 1 vol., 127 p., 
fig. — Rappel des théories physiques concernant le son. Propa- 
gation du son, sons musicaux. La perception du son, l’oreille, 
l'intensité du son. Hauteur du son et gammes, les sons inaudibles, 
l’acoustique psychophysiologique Production du son, oscilla- 
teurs mécaniques, voix, instruments de musique, musique élec- 
tronique. E. 4902 (©). 


— MO 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


‘liorations obtenues. 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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338-22. Réduction du bruit et des vibrations produits 
par les systémes de conditionnement d’air et de ventila 
tion complète (Control of sound and vibration from air con ( 
tioning and plenum ventilation systems). MoxHam (P. GRO ER 
J. Inst. Heat. Vent. Engrs (G. B.) (oct. 1948), vol. 16, n° 159 
p. 306-317, 6 fig. — Exposé des différents modes de propaga- * 
tion du et et ses causes, ventilateur, bruit cause par Pair, 
bruit prenant naissance dans les canalisations, vitesse de Pair 
dans les conduits, bruit transmis par les différentes parties du 
bâtiment, bruit dû aux machines. Formule permettant de cal- 
culer la « transmissibilité » ou rapport entre la vibration trans- 
mise avec isolateur A la vibration transmise sans isolateur et 
tableau des coefficients d'absorption des différents matériaux et 
garnitures. E. 4445 (9). : ; à 

339-22. Le bruit. Groupe de l'acoustique (Noise. The — 
acoustic group). Meyrick (S.); J. R. I. B. A. (G. B.) 
(14-16 juill. 1948). — L’article expose le probleme du bruit cause — 
par le travail domestique et la géne qui en résulte pour le voisi- 
nage. Il étudie également l’influence du niveau de bruit sur la 
santé des élèves des écoles, indique les moyens mis en œuvre 
pour insonoriser les murs, plafonds et planchers et les procédés 
de mesure des bruits permettant de se rendre compte des amé-. 
Étude du bruit à bord des navires et des 
avions. Description d’un ‘laboratoire acoustique mobile. Acous- 
tique des théâtres antiques. La conclusion de cet article indique - 
qu'il reste encore beaucoup à faire pour résoudre cette question 
générale du bruit. E. 4359 (©). ? : | 

-340-22. Quelques problèmes acoustiques posés par les 
installations de distribution d’eau, de chauffage central 
et de conditionnement de l'air. GRAVE (A. DE); Ann. Trav. 
Publ. Belgique (août 1948), 4e fasc., p. 579-600, 16 fig. — Etude 
de la lutte contre la production de bruits par l'installation et 
la lutte contre la transmission par les canalisations des bruits 
produits par celles-ci ou de provenance extérieure. Etude succes- 
sive des installations de distribution d’eau, des installations de _ 
chauffage central et de celles de conditionnement de l'air. 
E. 4589 (0). = à E 

341-22, Enseignements tirés de la pratique de l’insono- 
risation (Aus der Praxis der Schallisolation). PFEIFFER (W.); 
Schweiz Bauzig (Suisse) (26 juin 1948), n° 26, p. 371-373, 4 fig.. 
— En se basant sur l’expérience pratique de la question, conseils 
pour la réalisation de l'insonorisation dans les cas suivants : 
bruits transmis par l’air, bruits transmis par les planchers, bruits 
provenant des machines, acoustique des salles. E. 3962 (6). 


Qh A SA guet BR 


Protection contre l’incendie. 


342-22. Mesures pröventives contre l’incendie dans les 
constructions neuves. LECLERC (R.); Consir. Mod. (sept. 1948), 
n° 9, p. 299-301. — Indications spéciales sur différents matériaux | 
et étude de la protection apportée par le platre, le béton et 
l’amiante. E. 4397 (©). 

343-22. L’ingénieur et l’architecte en face de cette cala- 
mité : l'incendie. GoLaz (M.); Bull. Techn. Suisse Romande 
(20 nov. 1948), n° 24, p. 293-301. — Apres des considérations 
sur la combustion, sur les matieres combustibles et sur les divers 
foyers, examen de la lutte passive ou prévention, qui interesse 
plus spécialement les architectes, puis le comportement au feu 
des matériaux de construction. Lutte active contre l’incendie. 
E. 4562 (0). 

_344-22, Aménagement des escaliers roulants pour maga- 
sins en vue de la protection contre l'incendie (Piping esca- 
lators of department stores for fire protection), ReyNoLps (T. W.); 
Plumb. Heat. J. (U. S. A.) (sept. 1948), vol. 119, n° 9, p. 73-76, 
6 fig. — Description d'un dispositif de protection automatique 
en vue de la prévention des incendies. Comparaison de ce sys- 
tème de protection et des procédés anciens, Caractéristiques de 
fonctionnement, avantages, exemple d'installation. Commande 
et réglage. Prix de revient. E. 3936 (9). 


Protection contre les phénomènes naturels. 


_ 345-22, Effets du vent et de la pluie sur les construc- 
tions. Poncın (H.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. Essais et 
recherches (oct. 1948), n° 22— 11 p., 20 fig. — But, programme 
et moyens d'action de la section d’études, de recherches et d'essais, 
organisée par le Centre Scientifique et.Technique du Bâtiment. 
Etude des toitures symétriques à deux versants, plans concaves 
vers le ‘sol., Détermination du champ cinétique dans la zone 


ET 700 (O). le vent. Méthode de visualisation np 


DOCUMENTATION 


Protection contre les désordres dus à l’homme. 

346-22. La protection de l'industrie contre le danger 

ien. FACKLER (J.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. Études 
) et opinions (oct. 1948), n° 13, p. 11-24, 9 fig. — Exposé dans 
À En ge lignes du probléme de la protection des industries 
F e le danger aérien. Nécessité et possibilité de l’industrie. 
Décentralisation industrielle. Protection des usines. Choix du 
site. Conception des usines non protégées de manière à réduire 
les pertes en matériel, en personnel, résister au feu et permettre 
un deblaiement et une réparation rapide. Protection partielle 
. des parties sensibles. Usines souterraines et leur prix de revient. 
0 Protection du personnel et aménagements généraux. E. 4709 (9). 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


E Canalisations. 


-347-22. Calcul des tensions dans un tuyau gauche soumis 
. à une déformation calorifique empéchée. DESREUMAUX (R.); 
Chal. Indusir. (juill. 1948), n° 276, p. 173-176, 3 fig. — Rappel 


de la notion de résultante interne dans le cas d’une tuyauterie 


pe” 
A 


e Notion de résultante interne dans le cas d'un tuyau gauche, 
el un tuyau gauche soumis á une déformation calorifique empé- 
, chée. E. 3825 (©). ‚ 


, 


FF 


348-22. Fabrication de cing trés gros tuyaux par jour 
pour la nouvelle prise de 465.000 m’, de Cleveland, Ohio, 
réalisée sur un chantier resserré mais a grand rende- 
«ment (Compact but efficient pipe-casting plant makes five 
huge pipe per day for new 150 mgd. intake at Cleveland, Ohio), 


Engng. News-Rec., U. S. A. (25 nov. 1948), vol. 141, n° 22, . 


p. 52-56, 13 fig. — L'installation décrite fabrique des sections 
de conduites en béton comprimé pour la prise d’eau de Cleve- 
land. Chaque section mesure 7,30 m de long., 3,05 m de dia- 
métre intérieur et pése plus de 50 t. Le manque de place pour le 
stockage des conduites a amené á mouler verticalement les 
tuyaux. Equipement et appareils de levage mis en_ceuvre. Bagues 
d’acier soudées pour joints de caoutchouc. E. 4766 (9). 


349-22. Le ciment armé dans la construction des réser- 
voirs pour carburants (Il cemento armato nella costrugione 
di serbatoi per carburanti). Montr (E.); Cemento, Italie 
(avr. 1947), vol. 44, p. 49-51, fig. — Résultats d'essais montrant 
que des réservoirs enterrés ou immergés peuvent se comporter 
convenablement grâce à l’imbibition avec l’eau du béton et le 
réglage de la pression hydrostatique interne. E. 3852, p. 260 (4). 


350-22. Méthode de la répartition des moments (Moment 
distribution method). DemarT (R. C.); Heat. Pip. Air Condi- 
tion, U. S. A. (janv. 1947), vol. 19, p. 91-95, fig. — Méthode d’ana- 
lyse de la flexibilité des canalisations. Application de l'étude 
de la répartition des moments au calcul des contraintes prenant 
naissance dans des tuyauteries soumises à des variations de 
température. E. 4479. RS. 9-25319 (x). 


351-22. Soins à prendre pour les vannes d'arrêt dans les 
installations de chauffage (The carg of stop valves on heating 
installations). INGHAM (E.); Industr. Heat Engr. (G. B.) 
(sept. 1948), vol. 10, n° 43, p. 184-185. — Les vannes d'arrét 
sont des organes à ne-pas négliger. Précautions lors de la mise 
en service d'une installation de chauffage. Effets de l'érosion, 
fuites, effet de la vapeur humide et de la vapeur contenant des 
matières solides. Entretien et nettoyage des vannes. Surveillance 
des garnitures. Détérioration des vannes ne fonctionnant pas 
très fréquemment. Démontage nécessaire. Recommandations 
pour la manipulation. E. 3497 (9). 


Réservoirs. 


352-22. Un réservoir en béton préfabriqué (A precast 
concrete reservoir): Coner. Build. Concr. Prod. (nov. 1948), vol. 
23, n° 11, p. 199, 2 fig. —Un réservoir de 26 495 m? a été construit 
a la Nouvelle-Orléans au moyen d'éléments en béton préfabriqué 
de grandes dimensions. L’article décrit le réservoir et son mode 
de construction. Il indique que des précautions spéciales ont été 
“prises pour éviter les fissurations. Détails : murs extérieurs et 
intérieurs, planchers, piliers, dalles, etc... E. 4369 (9). 
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MOYENS DE REALISATION 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


353-22. Construction traditionnelle ; préfabrication ; indu: 
trialisation des chantiers. Prirani (P.); Bdi. S. C. N. . 
(janv.-févr. 1948), n° 9, p. 3-8, 6 fig. — Les procédés traditionne 
tiendront encore longtemps une grande: place dans la façon de — 
construire; ils doivent être améliorés de manière à éviter les pertes 
de main-d'œuvre et de matériaux dues surtout au manque d'orga- 
nisation et de coordination. De plus il convient de développer 
la protection des chantiers contre les intempéries, de prépar 
des éléments à l'avance et à couvert, l’organisation du travail, 
l'outillage. E. 4362 (9)... AS 

354-22. Efforts de rationalisation dans la construction des 
logements aux Pays-Bas. Mazure (J. P.); Cahiers Centre Sci. Bi, 
Techn. Bät. Etudes et opinions (oct. 1948), n° 13, p. 1-10, 6 fig. 
— Exposé de l'évolution des recherches scientifiques et tech- 
niques aux Pays-Bas pour augmenter le rendement de la cons 
truction immobilière. Après des observations sur le developpe- 
ment avant 1940, rappel du but de la « Fondation pour la Ratio- 
nalisation du Bâtiment » (Ratiobouw) fondée en 1944. Descrip- 
tion des nouveaux procédés appliqués à la reconstruction immo- M 
biliere et résultats obtenus. E. 4709 (9). 

_ 355-22. L'industrialisation du bâtiment. Reconstruction 
(nov. 1948), p. 12-13, 3 fig. — Exposé des avantages‘et des détails 
techniques de construction de murs par le procédé breveté Rou- 4 
ZAUD utilisant des blocs creux en béton de ciment moulé. 
E. 4222710). 20 iS 


356-22. Un bâtiment d'habitation mobile (Slide-rule home .. = 
building). Archit. Forum. (févr. 1948), vol. 88, n° 2, p. 74-78, fig. 
— Une firme de constructeurs de Chicago a adapté la produc- y 
tion en séries et de nouvelles techniques de financement á des ? 
opérations sur une petite échelle. E. 4153. P. 86/67 (+). , | 


| 
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MATÉRIEL ET OUTILLAGE € | Z 


Matériel de chantier. 


357-22. Exposition de la Santé publique et du matériel 
de travaux publics (Public health and municipal engineering 
exhibition). Engineer (G. B.) (19 nov. 1948), vol. 186, n° 4843, 
p. 512-515, 10 fig. — Enumération et description des équipements, 
présentés par 180 fabricants de matériel pour travaux publics : 
excavateurs, rouleaux compresseurs, machines à creuser les 
tranchées, pelles mécaniques, machines à vibrer le béton, ins- 
tallations de bétonnage, convoyeurs et transporteurs divers. Les 
équipements sont de deux sortes : à commande manuelle ou 
mécanique (moteurs à expiosion ou électriques). E. 4558 (0). 

358-22. Explosion de conduites d'air comprime (Compres- 
sed air line explosions). Power Gener, U. S. A. (janv. 1948), 
vol. 52, p. 86-87. — Examen des différents facteurs susceptibles 
de causer ces explosions : huile, air trop chaud, dispositifs de 
sécurité ne fonctionnant pas, raccords. E. 4479. RS. 9-29453 (xk). 

359-22. Un accessoire moderne de la perforation, le 
« jumbo ». AUDIBERT (P.); Rev. Industr. miner. Fr. (avr. 1948), 
n° 531, p. 267-271. — Etude et description des différents chariots 
de forage ou « jumbos » procédés de fixation, soutien des mar- 
teaux, dimensions, effacement et déplacement. Avantages de 
leur utilisation. E. 4479. RS. 9-29283 (xk). 

360-22. L’adaptation de 1'équipement pour terrassement 
au travail a effectuer (Fitting earthmoving equipment to the 
job). Braker (E. A.); Engng News-Rec. U. S. A. (28 oct. 1948), 
vol. 141, n° 18, p. 80-82, 4 fig. — Il faut rechercher avec som 
quelle est la machine qui convient le mieux a un travail de ter- 
rassement donné. Ne pas confondre prix d’achat et prix de revient. 
Choix d'un équipement. Exemple de matériel adapté a certains 
travaux et impropre A d'autres. Il y a lieu de considérer égale- 
ment la facilité d'emploi. E. 4454 (©). 

361-22. Machines excavatrices à grand débit utilisées 
dans les travaux de fouilles et d'extraction des morts- 
terrains dans les chantiers á ciel ouvert. Rrepie (F.); Mines 
Carr. (oct. 1948), n° 228, ¿pablo Le cee Extrait d'une 
étude d'avant-guerre décrivant quelques types d'excavateurs. 
E. 4348 (0). 
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Rapport sur les moteurs de la drague suceuse 
marine « Geheimrät Göker «. Moteurs fonctionnant 
és le procédé a courant constant. Traduction d’un docu- 
allemand, 20 p., 11.fig. — La drague sugeuse « Geheimrat 
» est phases : di 

s dont l’alimentation est fournie par trois groupes Diésel. 
mémes groupes actionnent le moteur de pompage dont la 
issance est égale A la puissance totale des moteurs de propul- 

Le problème posé était que le moteur de pompage pit four- 
m couple égal à 1,5 fois le couple nominal sans surcharger 


A Dltesel de plus de 10 % et que le bâtiment pût également 
raguer á petite vitesse. Le probléme a été résolu par le, fonc- 
onnement á « intensité constante ». Considérations de principe 
xamen détaillé des particularités du montage. E. 4565. 
uction STCAN. 1448/T (©).. E : 

-363-22. Matelas d'air pour l'étanchéité d'une-« trémie » 
dir cushion for tight tremie seal). Constr. Methods (U. S. A.) 
ept. 1948), vol. 30, n° 9, p. 78-80, 6 fig. — La « trémie » dont 
est question est un tube large, muni d'une trappe; elle est 


et de son dispositif d'étanchéité. Fonctionnement a Pair comprime. 
ensemble est installé sur un dispositif flottant y compris l’ins- 


‘tallation de bétonnage. Ce dispositif a été employé pour la cons- 


uction d'un pont sur la riviére Halifax a Daytona Beach (Flo- 
ride). E. 4354 (9). : 
-364-22, Les tendances modernes dans le développement 
de l’&quipement de reconstruction routière (Modern trends 


in the development of roadbuilding equipment). CLEMMER (H. F.), 
Woops (G.); Roads Bridges, Canada (sept. 1947),.vol. 85, p. 


Ñ 


ÉLÉMENTS D'OUVRAGES 


ELEMENTS PORTEURS 
Verticaux. 


868-22. Déformations par fluage dans les piliers (Creep 
deflections in columns). Marin (J.); J. appl. Phys. (janv. 1947), 
vol. 18, p. 103-109. — L’équation différentielle relative 4 la défor- 
mation est traitée dans un article, pour des matériaux ayant un 
fluage basé sur la loi log-fluage, log-contrainte. La déformation 
maximum du pilier et la contrainte «sont déterminées en tant 
que fonctions du temps dans le cas particulier ou l’exposant de 
la loi contrainte fluage est égal à l’unite, Corrélation entre la 
théorie et les essais. E. 4481, p. 42 (@). 

369-22. Calcul des pylönes soumis 4 un moment de tor- 


_ sion (Il calcolo delle antenne sottoposte a momento torcente). 


Pozzati (P.); G. Genio Civ. (Italie) (juill.-août 1948), fase. 7-8, 
p. 433-439, 7 fig. — Méthode de calcul par approximations suc- 
cessives dont la convergence trés rapide permet d’avoir dés la 
premiére application un résultat satisfaisant. Exemple. Etude 


“ des déformations. Observations. E. 4058 (0). 


370-22. Pylónes en tubes d'acier remplis de béton. Oss. 
Métall. (nov. 1948), n° 11, p. 483-486, 7 fig. — Les pylónes en 
tubes d'acier remplis de béton permettent de réduire considérable- 
ment le poids d'acier utilisé en confiant au béton le róle de résis- 
tance au flambement. Ces pylónes ont subi des essais en place 
et de nombreuses réalisations en ont été faites en Suisse, 
E. 4396 (©). 

371-22. Déformation des piliers par écoulement (Cree 
deflections in colums). Marin (J.); Y. Applied phys, (1947), 
vol. 18, n° 1, p. 103-109, — Etude du fluage dans les matériaux 
qui s'écoulent avec le temps sous des charges constantes (matiéres 
plastiques, béton, métaux). Exposé d'une théorie rationnelle en 
vue de la prévision des déformations par fluage dans les piliers. 
Application de la théorie à Vinterprétation de quelques essais 
préliminaires d'un alliage d'aluminium. E. 4097, p. 20 (4). 

372-22. Parois creuses faisant cloisons pour insonorisa- 
tion (Cavity party walls for sound insulation). Build. Res. Stat., 
Watford (1948), n° A. 15, 3 p. — Procédés de perfectionnement 
de l’insonorisation de murs creux. E. 4153, 86/30 (+). 
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par deux lignes d'arbres d'hélices et deux © 


utilisée pour couler le béton sous l'eau. Description de la trémie: 


‚de réparation. Compte rendu d'enquête. LECLERC (R. M.); 


94-99, 158, fig. — Gonstenetfön Saulineen Lie es ae pra) 
Equipement de mélangeage et de chargement pour la const 
dien bie au bitume, etc... E. 4479. RS. 9-29314 KR) 

365-22. Réduction du prix de revient de l’épandage 


avier par l’emploi de tracteurs scrapers (Gravel-spreading 
| Rt à by use of tractor scrapers). Roads Bridges, Can 


(oct. 1947), vol. 85, 2 76-77, 120 fig. — Détails sur le proc: 
et le matériel utilisés 
9-29315 (xk). | : 


366-22. Les pompes centrifuges et autres pompes rota- — 
tives (Centrifugal and other rotodynamic pumps). Appıson (H.) > 
Ed. : Chapman et.Hall Ltd, Londres (1948), 1 vol., 480 p., nombr, 
fig. — A la suite de l’exposé de la théorie des pompes centrifuges — 
sont proposées des normes de comparaison pour pompes de divers. 


types. Problèmes concernant l'étude et la construction de ces 


pempes. Caractéristiques de fonctionnement, essais, accessoires, — 
moteurs de commande. A la fin de l’ouvrage: 47 exemples de 


calculs relatifs aux pompes. E. 4638 (0). 


Explosifs. . 3 


367-22. La pratique de l’abatage dans les exploitations | 
, de carrières et les travaux publics. DEFORGE (J.); Rev. Mai. 


Consir.-« éd. CG.» (août-sept. 1948), n° 395-396, p. 252-255. — 


Description et propriétés des divers types d'explosifs utilisés . 


dans les carrières et travaux publics. Remplacement du chlorate 


de potassium par le chlorate de sodium, classement des divers « 


explosifs. Éléments dont la défectuosité entrave la réussite des 
coups de miné: E. 3852 (©). 


LES OUVRAGES 


* 


373-22. Les conduits de fumée et de ventilation dans le 
bâtiment. Moury (R.); Bât. S. N.C. F. (janv.-févr. 1948), n°9, 
p. 23-26, 3 fig. — Exposé des spécifications des réglements en 
vigueur dans le département de la Seine pour la répartition, les 
dimensions, les dispositions, les conditions d’entretien des con- 
duits de fumée et de ventilation des bâtiments. E. 4362 (©). 


374-22. A propos des conduits de fumée. FOURNIER (R.), 
RAVERAT (R.); Bál. S. N. C. F. (janv.-févr. 1948), n° 9, p. 27-31, 
8 fig. — La réglementation relative aux conduits de fumée n'est 
pas toujours observée en ce qui concerne particuliérement leur 
angle, leur section, leur épaisseur et la proximité des piéces de 
bois. Matériaux utilisés, quelques cas de malfacons et nécessité 
d'une vigilance dans l’entretien. Examen de l'installation des 
poéles et de leurs tuyaux et celle des cheminées d'appartements. 
E. 4362 (©). 

375-22. Conduits de fumée. Procédés suisses et alsaciens 
Cahiers Centre Sci. Techn. Bat. Essais et recherches (oct. 1948) 
n° 21, p. 23-32, 23 fig. — Compte rendu d'expériences, faites à 
Strasbourg, ayant consisté à expérimenter des procédés de che- 
misage intérieur et conduits de fumée fissurés à la suite de feux 
de cheminées artificiels. Emploi du procédé SCHAEDLER consistant 
en un brossage du conduit suivi d’un chemisage en mortier posé 
au moyen d'une cloche à enduire. D’une efficacité indiscutable 
dans le cas de conduits en briques, ce procédé paraît pouvoir 
s'appliquer aux conduits en boisseaux ou wagons. E. 4701 (9). 

376-22. Conduits de fumées pour appareils domestiques 
utilisant le combustible solide (Flues for domestic appliances 
burning solid fuel). Brit. Stand. Code. Pract. (1948), n° B 787, 
55 p., 15 fig. — Matériaux, appareils et éléments composants. 
Mortier, revétements, cheminées, conduits étanches. Normes 
britanniques. Dimensions des conduits. Foyers. Hauteur des 
cheminées au-dessus du toit. Danger d'incendie. Pénétration de 
l'humidité. Condensation. Isolation calorifique et sonore. Travail 
hors du chantier et sur le chantier, Surveillance et essais. Entre- 
tien. En appendice tableaux de . dimensions normalisées. 
E. 4066 (©). . 

377-22. Calcul des charpentes rigides (Application de la 
déformation par inclinaison) (Analysis of rigid frames. An 
application of slope deflection). AMIRIKIAN (A.); U. S. Govt. 


Printing Office, Washington (1942), 396 p. — E. 4153, 86/31 (+). 5 


en Colombie britannique. E. 4479. RS. 


EZ we 
8-22. Ossatures prismatiques en dalle mince á une 
sule portée (Prismatic thin-slab structures of one span). 
SHDOWN (A. J.); Concr. Constr. Engng (G. B.) (oct. 1348); 
43, n° 10, p. 293-302, 7 fig. — Ossatures prismatiques minces 
en béton à une seule portée. Formules approchées. Hypothèses 
alcul. Forces stabilisantes. res des forces. Méthode de 
calcul et méthode graphique. Répartition des contraintes longi- 
_tudinales. Table de relaxation. Exemples numériques. E. 4070 ($). 


la flexion (Distintas estructuras sometidas a torsion y flexion). 
_ Isaxov (J.); Ingeniera, Buenos-Aires (mai 1948), n° 883, p. 238- 
271, 30 fig. — Calcul des ossatures de divers types soumis : 
le A la torsion : a) determination de la tension; b) détermina- 
- tion et pose des armatures dans les poutres soumises á la tor- 
_ sion; exemples; 2° A la torsion et á la flexion : a) poutre á axe 
droit; b) poutres á axe circulaire ou á angle droit avec charge 
normale á leur plan; c) poutres á axe circulaire avec charges 
concentrées égales et symétriques par rapport au centre; d) 
poutres à angle droit; exemples. Des tableaux facilitent les cal- 
- culs dans les différents cas. E. 4537 (©). 


380-22. Ossatures à dalles minces prismatiques à une 
_ seule travée (Prismatic thin-slab structures of one span). 

Asupown (A. J.); Concer. Constr. Engng (G. B.) (nov. 1948), 
— vol. 43, n° 11, p. 347-352, 4 fig. — Exemples de calcul de poutres 

supportées suivant leurs deux arétes, de poutres supportées par 
- une seule arête. Cas des ossatures prismatiques anisotropiques. 
__€alcul des contraintes autour des ouvertures ménagées dans les 
 toitures en vue de l'éclairage. E. 4444 (¢). 


381-22. Ossatures de poutres continues (Continuous beam 

_ structures). SHEPLEY (E.); Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres 
> S, W. 1 (1946), 113 + X p., 96 fig. — En combinant la méthode 
du degré de fixité et la méthode de distribution des moments 
de Hardy Cross, on est dispensé d’avoir à résoudre des équations 
simultanées et de recourir á des machines a calcul méme dans 


le cas d’ossatures compliquées : les opérations de calcul deviennent : 


très simples. E. 3954, p. 7 (+). 
382-22, Manuel de constantes d’ossature. Facteurs de 
utres et coefficients de moment pour les pièces de sec- 


moment coefficients for members of variable section). Portland 
Cement Assoc., Chicago (nov. 1947), 32 p., 70 fig. — Cette bro- 
chure présente une série de tableaux donnant les facteurs de 
rigidité et coefficients de moment pour les charges uniformes ou 
concentrées pour pièces en voûte parabolique (660 pièces) et 
pour pièces en voûte trapézoïdale (660 pièces). Mode d'emploi 
des tableaux. Interpolations. Dérivations et tableaux d'inté- 
grales facilitant les calculs. E. 3617 (©). 

383-22. L'étude des ossatures en acier soudé (The design 
of welded steel structures). Ramsay Moon (A.). Éd. : Sir Isaac 
Pitman et Sons, Ltd, Londres, 2*.éd. (1948), 1 vol., 132 p., nombr. 
= fig. — Les aciers présentent, chacun suivant son type, leurs pro- 
4 priétés particuliéres au point de vue du soudage. Contraintes 

et propriétés des métaux soudés. Joints. Utilisation des aciers 
| soudés dans la construction pour la réparation des pièces et pour 
5 le montage d'ensembles soudés formant ossatures. Soudage dans 
; les constructions en béton armé. E. 4637 (9). 


Horizontaux. 


384-22, Anciennes et nouvelles méthodes pour la déter- 
mination des sections transversales (Gamla och nya dimen- 
sioneringsmetoder). ULF BJUGGREN; Belong, Stockholm (1948), 
no 3, p. 139-143, 3 fig. — Discussion de l'article paru dans le 
n° 2 de 1948, de la même revue, sous le méme titre, mais en danois 

> par A. Aas-JACOBSEN. E. 4166 (0). 

Bie - 385-22. Méthode élémentaire de calcul des poutres pré- 
| fabriquées en béton précontraint (Metodo elementare di cal- 
mn colo delle travi prefabbricate in calcestruzzo precompresso). 
A DaLL'AGLI0 (B.); Ing. Ferr. (mars 1948), vol. 3, fasc. 3, D: 169- 
y 171, 3 fig. — Formule pour une section caractéristique de la 
| poutre préfabriquée en béton précontraint dans sa forme la 
2 plus simple et la plus élémentaire. E. 4139, p. 687 (4). 


N 386-22. Le calcul simplifié des structures constituées 
x ar plusieurs poutres courbes (Il calcolo semplificato delle 
y strutture costituite da più lastre curve). Ing. Costr. (mars 1948), 
E vol. 3, fasc. 3, p. 39-41, 1 fig. — Etude des poutres courbes et 


des ossatures constituées par plusieurs poutres courbes solidaires 
ar leurs ailes, à l'aide des mêmes notions simples et rapides 
utilisées pour I’étude des systémes de poutres ordinaires. E. 4139, 


-p. 687 (4). 
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379-22. Ossatures diverses soumises à la torsion et à. 


tion variable (Handbook of frame constants. Beam factors and, 


387-22. Détermination des fréquences naturelle 
vibrations de fléchissement des poutres (Determina 
the natural frequencies of the bending vibrations of 
Bern (A. 1.); J. appl. Mech. (mars 1947), vol. 14, 
1-6. — Les ne naturelles des vibrations dues ai 
sement sont déterminées par une solution par approxi 
successives d'un systéme de plusieurs équations algébriq 
linéaires régissant les moments fléchissants. Comparaison 
cette méthode avec celle de N. O. MYKLESTAD., « Une no 
méthode de caicul concernant les vibrations des ailes d'a 
et d'autres types de poutres » parue dans J. aéro. Sci., avri 
vol. 11, p. 153-163. E. 4480, p. 5 (4).  ' YE À 

388-22. Camptogrammes pour les poutres soumises à. 
la compression (Camptograms for beams in compression). 
Rosansky (V.), BETH (R. A.); J. appl. Mech. (sept.' 1947; a 

14, p. 202-208. — Application d’une methode graphique u 
en dynamique et consistant à porter les déplacements en ord 
nées et les vitesses en abscisses pour représenter graphiquement 
l'équation différentielle d'une poutre comprimée uniformément 
suivant son axe et supportant une charge latérale uniformémel 
Nr “oe diagrammes sont appelés Camptogrammes. E. 448 
p. 4). Cee 

389-22. Méthodes de calcul récentes concernant les 
poutres et ossatures continues (Neuere Methoden zur Berech- — 
nung kontinuierlicher Tráger und Rahmengebilde). SPILLER Give 

Bauplan. Bautech. (déc. 1947), vol. 1, p. 183-192. — Les méthodes 
en question sont en réalité connues depuis quinze ans. L’article 
donne un exposé et une comparaison des procédés Hardy Cross 
et « pente-déformation » pour l’analyse des poutres continues 
et des ossatures rectangulaires. Un prochain article traitera des = 
moments d’inertie variables et.des ossatures présentant des pieces | 
en pente. E. 4481, p. 44 (@). x 


390-22. Contribution au calcul des poutres en I continues — 
à portées inégales (Beitrag zur Berechnung durchlaufender — 
Trager mit ungleichen Feldweiten). CAJAR (R.); Bauplan. Bau- — 
techn. (févr. 1948), vol. 2, p. 51-52. — Procédé systématique 
pour la détermination des moments rapportés aux supports dans | 
les poutres continues sans affaissement des supports. Ce procédé 
est basé sur le théoréme des trois moments, il est appliqué aux 
poutres à 3, 4 et 5 travées. E. 4485, p. 163 (4). 


391-22. Extension de la théorie du fléchissement (Eine - 
erweiterung der technischen biegungslehre). ZIEGLER (H.); 
Schweiz. Bauzig (Suisse) (11 janv. 1947), vol. 65, n° 2, p. 17-20 
(18 janv. 1947), vol. 65, n° 3, p. 30-32. — L'article concerne les © 
poutres homogènes. La charge agit sur le côté le plus court. 
Expressions relatives aux composantes de la contrainte sous la 
forme d’une série pour laquelle on donne la valeur des coeffi- 
cients en fonction de X (coordonnée variant le long de l’axe de 
la poutre). Un précédent article avait donné une valeur appro- 
ximative du ler et du 2° coefficient. L'article actuel détermine 
le 3e coefficient. E. 4480, p. 9 (4). 


392-22. Méthode simple pour l'étude des dalles courbes. 
Note I. Considérations intuitives sur le comportement 
statique des membranes courbes (Metodi semplici per lo 
studio delle lastre curve. Nota I. Considerazioni intuitive su. 
comportamento statico delle membrane curve). ODONE BEL- 
1uzz1; G. Gen. Civ. (Italie) (mai 1948),n 5, p. 217-219, 1 fig- 
— Dans le groupe de notes qui suivront sera exposee une série 
de méthodes simples, rapides et intuitives pour étudier systéma- . 
tiquement les ossatures constituées d’une ou plusieurs poutres 
courbes, en particulier les réservoirs, de la méme facon que celles 
employées pour l'étude des systèmes de poutres. Dans cette pre- 
miére note, sont exposées quelques considérations intuitives qui 
contribuent à rendre plus aisément compréhensible le fonctionne- 
ment des membranes de révolution chargées avec symétrie 
radiale. E. 5024, p. 1-2 (0). 


393-22. Méthode simple pour 1'étude des poutres courbes. 
Note II. La déformation des membranes courbes (Metodi 
semplici per lo studio delle lastre curve. Nota II. Le deformazion1 
delle membrane curve). ODONE BELLUZZI; G. Gen. Civ. (Italie 
(mai 1948), n° 5, p. 220-227, 5 fig. — Expressions générales des 
déformations des membranes de révolution provoquées par les 
seules forces externes (symétriques) les agents superficiels. Appli- 
cation à quelques cas particuliers. E. 5024, p. 2 (0). 


394-22. Sur l'instabilité des poutres Vierendeel (Sull’- 
instabilita della trave Vierendeel). PozzaTI (P.); Ing. Ferr. 
(janv. 1948), vol. 3, fasc. 1, p. 17-20. — La charge critique d'une 
poutre Vierendeel ayant ses deux membrures égales, soumise à 
diverses conditions de charge de compression est déterminée 
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bo ; 
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pproximativement par la méthode énergétique. Dans le cas 
une charge le long de l’axe (c’est-a-dire appliquée au sommet 
la poutre) on trouve une expression d'une notable simplicité. 
. 3974, p. 464 (4). 2 


396-22. Cadres à membrures courbes (Gekuppelte Rahmen) 


_ ScHWeRTNER (A.); Ann. Ecole Polytechn., Budapest (1948), 


AR 
“eu 


O. 


1, p. 89-114,-11 fig. — Extension aux cadres encastrés á mem- 
rures multiples droites ou courbes de la méthode dite du « centre 


_ de gravité », d’après laquelle le calcul d’un cadre à triple indé- 


ermination statique est ramené au calcul de trois Cadres à indé- 
termination simple. Cas du cadre à un seul nœud. Déplacements 
des appuis. Analogie avec des systèmes de ressorts. Points prin- 
eipaux d’ordre supérieur. Cadre à deux nœuds mobiles. Cadre 
à plusieurs nœuds mobiles. E. 3858 (9). 


397-22. Largeur efficace des plaques rectangulaires en 
_ béton armé soutenues sur deux côtés (Medverkande bredden 
has tvasidigt upplagda rektangulara plattor av armerad betong). 


HOoLMBERG (A.); Belong, (Suède) (1946), t.-31, n° 2, p. 124- 


145, 12 fig. E. 3540, p. 102 (4). . 


398-22. Comportement d'une plaque sous l’action d'une 
charge concentrée (Platta med punktmoment). HOLMBERG (A.); 


- Betong, Stockholm (1948), n° 3, p. 150-153, 2 fig. — Etude de 


la répartition des forces et des déformations élastiques dans une 
plaque rectangulaire reposant sur appuis par deux cótés opposés, 
les deux autres côtés étant libres, et soumises à l’action d'un 
moment fléchissant. Développement en série de Fourrer de la 
solution de l'équation aux dérivées partielles du quatrième ordre, 
relative à cette question; graphique représentatif des moments 
pour certaines dimensions de la plaque. L'intérêt pratique de 
cette étude réside dans son application au calcul dé l’armature 
d’une dalle de béton. E. 4166 (9). 4 


399-22. Recherches sur la résistance a l’usure des plan- 
chers de béton et mesures préventives contre la formation 
de la poussière (Undersókningar av betongbelaggningars 
motstandsförmaga mot avnóting samt atgánder till förhindrande 
av dammbildning). WÄSTLUND (G.), Eriksson (A.); Svenska 
Forskinngsinstitutet fór Cement och, Betong, Stockholm (1945), 
Éd. : Seelig and Ce, 53 p., 27 fig. — Résultats d'essais d’usure 
sur planchers à soubassement de béton durci sur lequel a été 
répandu un mélange de 1 partie de ciment pour 2,75 (en volume) 
d’une pâte de sable dont les dimensions des grains ne dépassent 
pas 2 à 3 mm (procédé suédois usuel). Discussion des résultats 
(avec ciment standard et ciment E). Il a été fait emploi de la 
nouvelle machine du Statens Väginstitutet. Essais relatifs à la 
résistance du retrait, au module d'élasticité et à l’abrasion. 
Conclusions expérimentales après comparaison dès procédés 
suédois et américains. E. 3798, p. 71 (@). 


400-22. Planchers en béton sur le sol pour usages indus- 
triels et autres services pénibles (Concrete floors on ground 
for industrial and other heavy-duty uses). Portland Cem. Ass. 
Chicago (avr. 1948), n° ST 51, 6 p., 8 fig. — Étude du sol sous- 
jacent. Epaisseur de la dalle. Charge maximum roulante pour 
plancher industriel. Cas des hangars d’aviation. Module de rup- 
ture et resistance à la compression. Exemples d'étude de dalle. 
Joints, joints de dilatation. L'article traite principalement des 
planchers coulés sur place. E. 3915 (0). 


401-22. Nouveau procédé de réparation des planchers en 
ciment armé (Nuevo procedimiento para reparar pisos de 
hormigon armado). Cemento Hormigon, Barcelone (sept. 1948), 
vol. 14, n° 174, p. 242-247, 6 fig. — Description du procédé 
appliqué en Angleterre pour la réparation de planchers endom- 
magés par faits de guerre : soutien par échafaudages tubulaires, 
-nettoyage du béton, rendement des fers d’armature et renfor- 
cements éventuels, injection pneumatique de mortiers et bétons, 
emploi de métal déployé fixé á des barres de renforcement, et 


recouvert de gunite pour la réfection des surfaces apparentes. 
E. 4059 (0). 


402-22. Planchers en bois (Timber flooring). Brit. Stand. 
Code Pract, Londres (1948), n° B 804, 45 p., 11 fig. — Enumé- 
ration et description des matériaux et éléments composants 
employés pour les planchers; considérations qui doivent guider 
l’etude. Travail hors du chantier (stockage des bois) et sur le 
chantier; préservation. des matériaux, séchage, mise en place, 
traitement superficiel. Entretien. Une sous-spécification traite 
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‘ tance à l’usure, se référant aux procédés étudiés au Building 
la destination du plancher. E. 3975, p. 139 (4). * 


‘tation (An approach to the design of light temporary covers 


‘les différentes phases des opérations. E. 4354 (©). 


des planchers par panneaux et par bandes en bois dur et en 
tendre; ‘une autre concerne les planchers en contre-plaq 
E. 4616 (©). 2 E 

403-22. L'emploi de matériaux, autres que le bois ? 
les planchers (The use of alternatives for timber flooring). 
Harper (F. C.); Chem. Ind. (1948), n° 10, p. 155. — Discussion 
générale au sujet des matériaux susceptibles de remplacer le 
bois et le” linoléum pour les planchers, à base de : 1° ciment; 
2° résine synthétique; 3° bitume. Méthodes d’essai de leur résis- 


Research Station. Le choix du matériau doit étre effectué selon 


Inclinés. ¡de 


404-22. Indications pour servir à l'étude de couvertures 
provisoires légères pour la construction de maisons d’habi- 


for house building). SKINNER (W. C.); Ministry of Works (G. B.) 
(oct. 1948), C. S. A. 14; T. P. 10, 16 p., fig. — Ce fascicule expose 
les conditions requises pour les couvertures provisoires et indique M 
quatre nouvelles méthodes d'étude. 11 donne des indications sur 
le matériel textile á utiliser. Des essais ont été entrepris par le 
Ministry of Works; leurs résultats seront donnés dans une pro- 
chaine publication. Neuf planches de dessins, données en appen- 
dice se rapportent aux quatre méthodes exposées plus haut. 
E. 4121 (9)... : : | 

405-22. Confection rapide d'une grande toiture (Big roofing 
job set to fast tempo). Constr. Methods (U. S. A.) (sept. 1948), 
vol. 30, n° 9, p. 88-91, 14 fig. — Pour la couverture d'une nouvelle 
usine de la GENERAL Motors, une toiture de 141 645 m* a été | 
exécutée rapidement. L'article décrit le procédé de construction - 
employé. Mise en place des dalles de béton, épandage du revête- 
ment bitumineux, roulage. Plaques isolantes. Photos montrant 


406-22. Construction de toitures à voûtes minces (Schaal- 
dakconstructie voor fabrieksbouw). Postma (J. D. et E. G.); 
Bouw, Hollande (11 sept. 1948), n° 37, p. 285-287, 5 fig. — 
Emploi du béton armé dans une fabrique de pneumatiques, « 
pour la construction de toitures d'usines et de magasins couvrant 
une surface de 8,5 ha. La toiture des usines se compose de tra- 
vées de 46 m de portée et de 8 m de longueur en arc de cercle 
dont la fléche est d’environ 1/5 de la portée. C'est la plus vaste 
construction de ce genre exécutée en Hollande jusqu’a ce jour. 
La toiture des magasins est d'un type différent : la section trans- 
versale de chaque travée se compose d'un élément vertical et 
de 1/4 de circonférence. La partie verticale est largement vitrée 
Le reste est en béton. Cette disposition a été adoptée en vue 
d’obtenir un bon éclairage des locaux. E. 3761 (©). Ñ 

407-22. Etude des pignons courbes (Design of gable bents) 
Portland Cem. Ass., Chicago (1947), n° 17, 16 p., 3i ng. — Avan- | 
tages des pignons arqués dans les toitures de hahgars dont les © 
portées dépassent celles pour lesquelles la construction en poutres 
en T est économique. On parvient, gráce.á cette disposition à 
réduire les moments fléchissants sur les appuis et au centre avec 
un cadre rigide à tablier plat. Calcul des pignons courbes de sec- 
tion variable. Formules pour le calcul des moments, Application 
pratique. E. 3798, p. 85 (4). 

408-22. Charpentes de toit dans lesquelles les assem- 

blages soudés ont été éprouvés par appuis mutuels de - 
vérins (Roof strusses with welded joints tested by jacking against 
each other). Engng News-Rec. (U. S. A.) (1947), vol. 138, n° 22, 
p. 878-879. — Compte rendu d'essais de charpentes entiérement 
soudées de 12 à 15 m de portée servant de supports au toit d'une 
usine importante; les joints ont été essayés au moyen de vérins 
disposés entre eux aux pointes des panneaux. Le chargement 
fut effectué à 1,5 fois la charge d’étude au moyen de pompes 
hydrauliques & commande manuelle. Concordance des mesures 
de flèches et des calculs. Résultats de l'inspection. E. 3798, 
p. 86 (4). 

409-22. Toitures supportées par pression d'air (Roofs 
supported by air pressure), Stevens (H. H. Jr); Nature, G. B. 
(17 avr. 1948), vol. 161, p. 613-614, — Essais réalisés en Amé- 
rique et concernant de grands espaces couverts (stades, silos A 
grains) dans lesquels une légère surpression créée à l’intérieur 
permet de supporter entièrement la toiture qui se trouve ainsi 
considérablement allégée et de pose facile. E. 4479, RS. 
9-29346 (xk). 4 


410-22. Calcul des toitures pyramidales (Design of pyramid A 


roofs). TERRINGTON (J, S.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres, « 
S. W. 1 (1939), 19 p., 22 fig. — Théorie de la stabilité des toi- 
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; pyramidales. Calcul des poussées et moments fléchissant 
s les pcg {Sede eee ee e do 

. Etude d'un toit en pyramide couvrant i- 
100 x 100 ña E 3004 p 10 (0). ea 


411-22. Ossatures de sheds (Telai a shed). Gan (G.); 
nento (Italie) (9 oct. 1947), p. 119-120, 4 5 a Etude de 
utres de sheds á profil curviligne. Exposé des formules rela- 
_tives à des profils paraboliques et circulaires à section variable 
et à des profils circulaires à section constante. Exemple numé- 
rique. E. 4559. Traduction I. T. 166, 5 p. (0). 


~~ 7 y 
_ 412-22. Ossatures articulées (Telai a snodo). Gaui (G.); 
Cemento (Italie) (7 août 1947), p. 88-94, 19 fie. 2 Methode de 
_ Calcul applicable aux toitures en sheds simples ou multiples. 
» Formules générales. Solution approchée. E. 4560. Traduction I. 
' T. 167, 20 p. (©). 


| 413-22, Etanchéité des toitures-terrasses. CLARET (E.); 
… Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 55-57, 3 fig. — Exposé des con- 
ditions que doit imposer le maitre de l’œuvre pour assurer une 
bonne étanchéité. En annexe : caractéristiques des matériaux 
_ employés dans les revêtements en asphalte et conditions proposées 
pour la construction des toitures-terrasses par le procédé « mul- 
+ ticouche » par l’Institut national technique de l'étanchéité. 
E. 4528 (9). - è x 


414-22. Technique des toitures-terrasses. POIRSON (A.), 
Meunier (A.); Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 72-78, 56 fig. — 
"Extraits résumés de l'étude d'organisation des toitures-terrasses 
. présentée dans le numéro du 3 avril 1945 de la même revue. 
Etude des éléments de gros-@uvre. Isolation thermique des toi- 
tures-terrasses. Evacuation des eaux pluviales. Constructions 
périphériques et émergentes. Raccords d'étanchéité. Aménage- 
ment des terrasses. Réalisations diverses. E. 4528 (0). 


415-22. De la théorie générale de l'instabilité élastique 
(Sulla teoria generale dell’instabilita elastica). Norzı (L.); G. 
Giv. Cen. (Italie) (sept.-oct. 1947), vol. 85, p. 414-420. — Expres- 
sion de l’energie potentielle en fonction de l’energie élastique 
4 correspondant au déplacement, du travail effectué par le sys- 
teme de contrainte et du travail effectué par les forces extérieures. 
Dans le cas de forces extérieures constantes, le dernier terme est 
- nul. En partant de cette expression sont donnés les résultats 
obtenus pour une voûte mince cylindrique comprimée en direc- 
tion axiale. E. 4482, p. 71 (4). 


1 416-22. Etudes de toitures en arc (Design of arch roofs). 
- TERRINGTON (J. S.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres, S. 
W. 1. (1946), 30 p., 13 fig. — Exposé de méthodes simples appli- 
— cables à des arcs de toutes formes et dimensions, sans calculs, 
i en recourant á la sommation de petites quantités finies. E. 3954, 
p. 14 (0). 
417-22. Simplification des calculs d'arches (Arch design 
simplified). Farruurst (W. A.). Ed. Concrete Publ. Ltd 
-Londres, S. W. 1 (1946), 68 p., 65 fig. — Calcul des arches a 
extrémités fixes de toutes portées et de toutes hauteurs, les 
trente trois tables donnant des coefficients pour le calcul des 
2 facteurs à considérer permettant de résoudre pratiquement tous 
2 les problemes que pose la construction : dimensions des formes 
d’arches économiques pour une portée, une hauteur et une charge 
données; poussées et reactions horizontales pour le poids mort 
lus la demi-charge utile uniforme, poussées horizontales, forces 
de cisaillement; moments fléchissants pour une charge uniforme 
et une charge ponctuelle en une position quelconque; poussees 
horizontales et moments fléchissants pour variations de tempe- 
rature, retrait, raccourcissement de l'arche. Nombreux exemples. 


Graphiques. E. 3954, p. 6 (4). 


418-22. Lignes d'influence pour la poussée et la flexion 
dans l’arc fixe (Influence lines for thrust and bending in the 
fixed arch.). ERIKSEN (B.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres, 
S. W. 1. (1947), 27 p., 24 fig. — Les moments sont calculés en 
deux parties : l’une due a la poussée H, Pautre a l'action de la 

dé exposé s'applique à toutes les formes d’arcs. 


outre. Le procé i 1 5 
Tables des ordonnees des lignes d’influence. Exemples. 


E. 3954, p: 15 (4). 

419-22. Etudes des dömes (Design of domes). TERRING- 
Ton (J. S.). Ed. : Concrete Public. Ltd, Londres, S. W. 1. (1946), 
17 fig. — Ouvrage donnant des formules simples qui permettent 


de calculer rapidement les contraintes dans les dómes d'épais- 
harges concentrées, 
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. quées. E. 4696 (9). / 
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Menuiseries. y : | ay 


(420-22. Le double vitrage est-il économique, ou 
d'autres raisons de l’adopter ? (Is dubbel glas economisc! 
zijn er andere redenen em dubbel glas toe te passen 2). Pi 
cation ne A 5, du Service d'Études de Chauffage et Ventil 
Bouw, Hollande (11 sept, 1948), n° 37, p. rv-290, 10 DE 
théorique permettant de comparer le prix du combustible 
saire pour maintenir une certaine température à l'intérieur 
bâtiment avec les frais d'amortissement de l'excédent de dep 
occasionnées par l'installation d'un double vitrage. Remarques 
concernant la condensation dans les locaux à vitrage simple ou 
double. Remédes à cette condensation. E. 3761 (9). Ba 


421-22. Les portes planes en bois. Leurs avantages 
leurs conditions techniques d’homologation et de récep: 
tion. CoLLARDET (J.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. Doc 
ments et informations (oct. 1948), 
de la tendance A la fabrication de portes planes plaquees ou 
contreplaquées, a äme pleine, alvéolées ou speciales. Avantag 
divers. En annexe 
de réception des portes planes en bois, plaquees ou contrepl 


i 
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Treillages. Clótures. Mains courantes. 


422-22. Clótures en béton (Concrete fences). PENNING- 
TON (A. M.); Concer. Build. Concer. Prod. (G. B.) (oct. 1948), 
vol. 23, n° 10, p. 175-178; 7 fig. — But utilitaire et but déco- 
ratif. Différence entre le mur 
Méthodes de fabrication. Proportions du béton. Moules, en acier, 


en bois, moule multiple, moule pour éléments simples, composés, 


pièces d'angle, pour pièces soumises à des efforts. Description 
et construction de ces moules. Chandelles. Arc-boutants. Les 
principaux types de moules sont illustrés par des croquis. 

E. 3984 (9). 

423-22. Clótures en béton (Concrete fences). 
TON (A. M.); Concr. Build. Concr. Prod. (G. B.) (nov. 1948), 
vol. 23, n° 11, p. 201-203, 7 fig. — Composition, dimensions 
et mode de fixation des fers d'armature. Attaches de téte, étriers 
attaches et étriers soudés. Mise 
dans les moules. Dispositions spéciales pour les éléments de 
porte, avec blocs de bois dur 0u avec piéces moulées métalliques. 
Les fers sont maintenus en place pendant le coulage par vissage. 
E. 4369 (0). 


OUVRAGES LIES DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


424-22. Les premiers frais engagés ne sont pas tout 
(First costs dont’t tell the whole story). Engng News-Rec. (U. 
S. A.) (28 oct. 1948), vol. 141, n° 18, p. 102-103, 3 fig. — Les 
bátiments qui sont bon marché a construire ne sont pas force- 
ment les plus économiques. L’article prend pour exemple la cons- 
truction d'un laboratoire de chimie a toits plats. Description 
de la construction : trois étages, construction en béton, conduites 
encastrées, piliers intérieurs, conditionnement d'air etc... dis- 
position spéciale des fenêtres, protection contre les rayons du 


soleil. E. 4454 (0). 


Habitations individuelles. 


au concours du Ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme pour l'édification de 
maisons nouvelles. Cahiers Cenire Sci. Techn. Programmes et 
réalisations (oct. 1948), n° 24, 34 p., très nombr. fig. — Descrip- 
tion iliustrée des projets primés au Concours de Maisons du 
M. R. U. Immeubles collectifs de huit logements en trois étages 
Bande de cing maisons individuelles a un 


425-22, Projets primés 


seur constante ou variable, avec ou sans € ‘ I uk 
| fai i étriques rédés graphiques. sur rez-de-chaussée. 
1 Sena E 3004, p re en étage. Maisons individuelles isolées á un seul niveau. E, 4697 (9). 
3 pl le . , . . 
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n° 26, p. 27-30. — Exposé 


: le Cahier des Charges d'homologation et 
ze 


4 
40 


et la clôture. Emploi du béton. — 


PENNING- 
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en place des fers d’armature | 
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‚es chantiers. d'expérience du Ministère de la 
uction et de l'Urbanisme. Cahiers Centre Sci. Techn. 
ocuments et informations (oct. 1948), n° 26, p. 9-21, 
. — État d'avancement des chantiers d'expériences du M. 
Do Daseription de types d’habitation : procédés Phénix, Bacci, 
dur. E. 4696 (9). j ; ; 

7-22. Maisons d'habitation à Georgia Tech. (Georgia 
Tech housing). Arch. Forum (sept. 1948), vol. 89, n° 3, p. 131- 
(36, 18 fig. — Description de deux groupes de maisons d’habita- 


miques, les problémes suivants : 1° Logement de vétérans 
amilles au voisinage d’un groupe de batiments scolaires; 


28-22. Réduction du prix de revient de la construction 
_ en béton (Stretching the concrete-quilding dollar). BoASE (A. J.); 
Engng News-Rec. (U.S. A.) (28 oct. 1948), vol. 141, n° 18, p. 109- 
‘111, 6 fig. — Suggestions en vue de faciliter 1'étude des construc- 

ons de plus de deux étages. Emploi d'éléments préfabriqués, 
—construits à plat, puis relevés, pour les murs. Cette méthode 
généralement appliquée aux constructions d’un seul étage peut 
s'étendre aux constructions a étages multiples. Exemples de 
travaux exécutés, E. 4454 (0). 


_ 429-22. Constructions modernes mixtes (Neuzeitlicher 
- Gemischtbau). Holz Techn. Wirtsch. (Suisse) (1947), n° 10, 39 
p., 53 fig. — Description avec plans et photos de dix construc- 
tions mixtes en bois et pierres réalisées en différents endroits 
. en Suisse : maisons d'habitation, écoles, églises de montagne. 
E, 4479. RS. 9-29354 (x). 

430-22. La recherche scientifique au sujet de nouveaux 
procédés de construction pour maisons permanentes 
(Scientific research on alternative methods of construction for 

permanent houses). FITZMAURICE (R.); J. R. I. B. A. (G. B.) 

(1947), vol. 54, n% 7, p. 309-315. — Exposé sur les recherches 

expérimentales effectuées sous l’egide du Ministry of Works. 

Problémes relatifs aux normes définies pour les nouvelles habi- 
- tations : résistance et stabilité, durée, conservation de la cha- 

leur, résistance au feu, insonorisation. Coút de chaque opération 
en heures de travail et perfectionnements techniques. Effets 
des facteurs suivants : qualité de la main-d’ceuvre, bonne volonté 
de l’ouvrier, changements d’échelle de production (du proto- 
type a la série), conditions -climatiques. Details sur la conduite 
des expériences. E. 3798, p. 85 (@). 


431-22. Habitations jumelées à ossature métallique. 
Techn. Trav. (sept.-oct. 1948), n° 9-10, p. 275-280, 22 fig. — 
Description du mode de construction de maisons á ossature 
métallique légère du système TRUSTEEL dont les assemblages 

_ se font par tenons et mortaises et sont maintenus par des che- 
villes tronconiques. Installations diverses d'isolation, de toi- 
ture, de menuiserie, plomberie, chauffage et électricité. 
E. 4172 (©). 
EN 432-22. La maison de petites dimensions, aujourd'hui 
Y et demain (The small house, today and tomorrow). WHITTICK (A.) 
SCHREINER (J.). Ed. : Crosby Lockwood et Son, Ltd, Londres, 
(1947), 1 vol., 224 p., nombr. fig. — La maison de petites dimen- 
sions doit étre de construction rapide et de prix de revient peu 
élevé. Nouveaux procédés de construction assurant un confort 
suffisant. Eclairage, chauffage, ventilation, assainissement, \etc... 
Après avoir proposé quelques spécifications pour petites habi- 
tations, indication de quelques dispositions permettant de com- 
biner différentes pièces en une seule. Prix de revient. E. 4660 (9). 


433-22, Maisons en béton moulé en coffrages couverts 
(Concrete houses cast in box forms). Constr. Methods (U. S. A.), 
(oct. 1948), vol. 30, n° 10, p. 42-45, 14 fig. — Procédé de cons- 
truction de maisons en béton coulé sur place avec murs doubles 
et cloisons. Les coffrages sont peu nombreux; ils sont exécutés 
en acier et soudés. Description des coffrages. Détails de cons- 
truction; temps nécessaire à la coulée du béton pour l'une de 
ces maisons. E. 4507 (©). 


434-22. Equipement de 14.000.000 de dollars de la Société 
Lustron. Démarrage de la production industrielle de 
maisons métalliques émaillées de porcelaine, l'acier posant 
un problème important (Lustron’s 14 000 000 Gamble. Fac- 
tory production of porcelain-enameled steel houses begins, with 
steel procurement a major problem). Engng. News. Rec., U. S. A. 
(25 nov. 1948), vol. 141, n° 22, p. 61-63, 6 fig. — Le probléme 
principal á résoudre pour la production industrielle de maisons 
en acier émaillé consiste 4 approvisionner plus de 45 000 t d’acier. 
Détails de fabrication des éléments de charpentes et de panneaux 
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‘et montage, construction des maisons; procédé d’emballage 


dans lesquelles ont été résolues dans des conditions très. 


_ Werk (Suisse), (nov. 1948), n° 11, p. 337-352, 39 fig. — Hôtel Con- 


‘par GorJAT et BaEHLER. Hôtel Belvedere a Interlaken, par 


-Engng News. Rec., U. S. A. (28 oct. 1948), vol. 141, n° 18, p. 96- 
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litant et accélérant la mise en place. E. 4766 (9). sf 3 

435-22. Problèmes posés par l'habitat rural. Govın (1 
Constr. Mod. U. S. A Gept 1948), n° 9, p. 283-287, 13 fig. 
Principes d’organisation rationnelle de la ferme. Etude de 1 
disposition des bátiments pur obtenir une orientation favorak 
des échanges faciles entre locaux, des accés commodes pour les 
véhicules, une surveillance et une possibilité de transformations 
et d’extensions futures. E. 4397 (©). rn = ha 


Habitations collectives. | | 
436-22. Six années de rénovation hôtelière. Scumip (T.); 
tinental à Montreux, par T. Scamip. Hôtel Belmont à Montreux, 


A. ITTEN. Parkhotel Schénegg à Grindelwald, par L. CoLompr. \ 
Hôtel Eden à Arosa, par A. Rocco. Exposé de l’action entre- 
prise sous l'égide de l’Office fédéral suisse du tourisme en faveur 
de l’assainissement des hôtels et stations touristiques. Problèmes M 
architecturaux. Persistance de techniques périmées. Nécessité M) 
d'une rénovation tenant compte des goûts de la clientèle urbaine 
et du cadre alpestre ([).: ‘ 


AUTRES OUVRAGES DESTINES A L’INDIVIDU 


Santé et activité sociale. 


437-22. Le prix de revient de construction d'un hópital 
peut étre réduit (Hospital construction costs can be cut); 


98, 4 fig. — Un architecte américain assure qu'il est possible 
de réduire de 50 % le prix de revient d'un hópital. L’article 
expose le calcul du prix de revient par lit et étudie les différents 
modes de disposition permettant de gagner de la place dans l'ins- 
tallation intérieure .et principalement des salles de malades, et 
les types de construction les plus économiques. Un paragraphe 
special traite du chauffage, du conditionnement d'air et de 
l'éclairage. Indication des prix de revient auxquels on parvient. 
E. 4454 (9). 

438-22. Clinique chirurgicale infantile de l'hôpital Necker. 
BRAIVE (A. et G.); Constr. Mod., U. S. A.(sept. 1948), n° 9, 
p. 289-295, 17 fig. — Description des dispositions et des détails m 
d’exécution adoptés par l'architecte L. Masson pour l'installation —_- 
de la clinique chirurgicale infantile de l'hôpital Necker. E.4397 (9) « 

+ 
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Savoir. : 


439-22, Edifices scolaires. Arch. Franc., (1948), ne 81-82, « 
85 p., très nombr. fig. — Ce numéro consacré aux édifices sco- 
laires et universitaires contient, indépendamment d'un exposé M 
de M. G. Barper sur l'Architecture de l'Amour, d'importants « 
projets dus à des architectes français, entre autres un projet 
de l’Institut d’Agronomie tropicale de M. Roux Spitz et un 
avant-projet pour l'Université de Caen par MM. BERNARD et 
Hur. Quelques projets et d’assez nombreuses réalisations effec- 
tuées à l'étranger complètent ce numéro abondamment illustré 
de plans et de reproductions photographiques. E. 4388 (©). 

440-22. Edification rapide de logements pour étudiants 
(Fast work on student housing);Engng News Rec. U. S. A.” 
(16 sept. 1948), vol. 141, n° 12, p. 106-107, 2 fig. — Travaux 
exécutés au Collège de l'État de Pennsylvanie. Caractéristiques 
du problème posé : édification rapide et économique de dortoirs 
pour étudiants. Ossature et parois d'une mise en place facile. 
Fondations, murs et dalle. Assemblage des châssis métalliques. 
Économie. Finition intérieure. En raison des résultats obtenus 
l'administration du College commande d'autres constructions 
du même genre. E. 3983 (6). 

441-22. Le béton dans les établissements se livrant à 
la recherche atomique (Concrete in atomic research establish- 
ments); Concr. Constr. Engng. G. B. (oct. 1948), vol. 43, n° 10, 

p. 309-311, 3 fig: — Caractéristiques des instaliations pour le 
traitement des minerais d'uranium à Sellafield, Cumberland et 
Harwell, Berkshire. Construction de deux piles atomiques 
ces piles sont entourées de boucliers de protection en béton de 
forte densité et à nombre atomique élevé. Dispositions prises 
en vue de la construction d'un cyclotron à Harwell et d'un cyclo- 
tron à l’Université de Californie. E. 4070 (9). 
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22. Les fontaines de Trafalgar Square (The fountains 


re oi ape ee SI Trafalgar Square à Londres. L’article décrit 
bassins et les jets d'eau, le local contenant les pompes et 
leur appareillage; caractéristiques de ces pompes et de leur ali- 
Mentation; commande automatique électrique; fonctionnement 
de l’ensemble. Installation destinée à fournir des effets de lumière 
et des fontaines lumineuses avec changements de couleurs. Sous- 
station électrique alimentant les pompes et l'éclairage. E. 4384 (©). 
_ 443-22, Un des plus grands cinéma-théâtres d'Europe 
construit au centre de Naples (Uno dei piu grandi cinema- 
teatro d’Europa costruito nel centro di Napoli); Mondo Indusir., 
Rome (27 oct. 1948), n° 43, p. 6, 1 fig. — Édification dans une 

ancienne carriére en plein centre de Naples, sous le palais Cella- 
monte d'un cinéma-théátre en béton armé pouvant contenir 
3 000 spectateurs assis. Caractéristiques du bâtiment et détails 
de construction. E. 4288 (2). 

444.22. Foyers communaux et ruraux. Salles des fêtes. 
- SONREL (P.); Cahiers Centre Sci. Techn. Bât. Programmes et 
“réalisations (oct. 1948), n- 23, 31 p., nombr. fig. — Généralités 
sur les foyers municipaux, salles des fétes et foyers ruraux. 
Documents d'information donnant des relevés de construction 
- élevées en France entre 1925 et 1939. Documents d'analyse 
étudiant une à une les diverses parties de la salle de spectacles, 
… salle de réunions. Documents d'un programme de petites villes 
ou communes. E. 4699 (©). 


OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 


— 445-22. Service des eaux à Premier Mine, Afrique du Sud 

“ (Premier Mine Waterworks, South Africa): Publ. Wks South 

_ Africa (mai 1948). — L’eau provient de la rivière Wilge, elle est 

- recue dans un réservoir de 37 800 mÿ et purifiée par une instal- 

lation de traitement chimique consistant en un bassin de décan- 

tation rectangulaire, une station de dosage chimique, une station 

de pompage, une installation de filtrage au sable et un réservoir 

= de service de 945 m*. On y a ajouté ensuite un clariflocurateur, 

© deux filtres au sable, une 2¢ station et un réservoir de 2 835 m%, 
- E. 4515, p. 367 (@). 

446-22. Alimentation en eau potable de la ville d’Oran. 
Conduite des Beni-Bahdel à Oran. BrocueEt (L.); Terres Eaux 
(mai-juin 1948), n° 3, p. 7-18, 13 fig. — Aménagement général 

= de la Tafna par le barrage des Beni-Bahdel. Usines hydroélec- 
triques, station de filtration. Conduite d'environ 160 km en 8 tron- 

cons séparés par des brise-charges. Chute totale de 413 m. 

Utilisation de tuyaux S. O. C. O. M. A. N. de 1,10 m de diamètre 

= en béton armé à précontrainte longitudinale et frettage. Joints 
en caoutchouc autoclave. E. 4628 (0). 

447-22. Considérations générales sur la filtration des eaux, 

Buypens (R.); Techn. Sanit. Munic. (mai-juin 1948), n° 5-6. 
p. 43-47, 1 fig. — Etude de la filtration lente et de la filtration 
rapide, du sable, du comportement du filtre en service, du lavage 
du filtre, du fond poreux. Évolution future du filtre rapide. 
E. 4063 (6). 

448-22. Construction des bassins filtrants. JULIEN-LAFER- 

_ RIERE (H.); Techn. Sanit. Munic. (mai-juin 1948), n° 5-6, p. 48- 
53, 4 fig. — Origine, évolution et efficacité de la filtration lente 
pour l’alimentation des villes en eau potable. Filtration fractionnce 
en série : fonctionnement des dégrossisseurs, fonctionnement des 
filtres, filtration finale. Dispositif de réglage. Utilisation du béton 
armé. Régénération des couches filtrantes. Addition occasionnelle 
de coagulant. E. 4063 (©). 

449-22. L'exploitation des filtres lents. BLANCHARD (P.); 
Techn. Sanit. Munic. (mai-juin 1948), n° 5-6, p. 54-60. — Cons- 
truction des bassins filtrants : principes généraux, constitution. 

Exploitation des bassins filtrants : principes de fonctionnement, 
- surveillance du fonctionnement, conduite des bassins filtrants, 
résultats obtenus. E. 4063 (9). - : 
450-22. Filtration rapide. Coagulation et décantation. 
Frıson; Techn. Sanit. Munic. -(mai-juin 1948), n° 5-6, p. 60-66, 
13 fig. — Théorie fondamentale de la coagulation des eaux. 
Conséquences pratiques résultant de cette théorie. Rendement 
2 optimum de la coagulation. Naissance d'une technique nouvelle 
de la floculation-décantation. E. 4063 (©). ‘ 
F 451-22, Construction et: exploitation des filtres rapides. 
“ Leviez (R.); Techn. Sanit. Munic. (mai-juin 1948), n° 5-6, 
=p. 67-75, 14 fig. — Généralités. Construction des filtres rapides : 


an) 


om 


afalgar Square); Engineering G. B. (29 oct. 1948), vol. 166, ' 
4318, p. 414-416, 6 fig. — Le Ministry of Wore vient de: 
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évaluation du pouvoir colmatant des eaux, qualité du sa 
composition du lit de sable, en filtrant. Exploitation 
filtres rapides : encrassement des filtres, vitesse de filtratic 
exécution des lavages, relavage du filtre, différents types de 
filtres, autres dispositifs de lavage, filtres ultra-rapides, régu- — 
lation, accessoires de filtration, filtres semi-lents et semi-rapides. … 
E. 4063 (9). O 

452-22. Le grandiose viaduc de Recco s'est relevé des 
ruines de la guerre (Il grandioso viadotto di Recco risorto 
dalle rovine della guerra); Mondo Industr., Rome (17 nov. 1948 
n° 46, p. 6, 2 fig. — Caractéristiques principales de cet ouvrag 
en béton armé sur la voie à grand trafic Rome-Génes : long 
361 m; rayon de courbure ; 


1 * 


et secondaires s'appuyant sur: de petits piliers soutenus par. 
6 arches de 4 rangées d’arcs encastrés dont la portée est de 42,20 m 
et la flèche de 16 m. E. 4551 (©). 5 


453-22. Conduite forcée soudée en usine et rivée sur le 
chantier (High head penstock shop welded and field riveted); | 
Engng News Rec. U. S, A. (28 oct. 1948), vol. 141, n° 18, p. 88- 
89, 6 fig. — Cette conduite forcée est prévue pour une centrale 
hydro-électrique de 16 000 kW. Elle sera installée dans un tunnel 
de 13, 115 km. La hauteur de chute est de 386 m. La conduite 
est construite en sections de 9,15 m soudées en usine. Puissance 
installée dans la centrale : 3 x 33 000 kW. Précautions contre 
les coups de bélier et contre l'érosion. Déversoir en béton de 
0,61 m. E. 4454 (9). 

454-22. Installation de pompage du projet 'Thompson du 
Grand Colorado (Colorado-big Thompson pumping plant). 
WiLLsoN (R. J.); Engng News Rec. U. S. A.(16 sept. 1048)! 
vol. 141, n 12, p. 81-85, 6 fig. — Description d'une station de 
pompage dans les Montagnes Rocheuses ou l’eau provenant d’un 
réservoir est élevée de 56,73 m. Exposé des travaux entrepris. 
Caractéristiques d'étude. Description de l’installation. Conduits 
et canaux de décharge. Digue et canal de dérivation. Détails de 
construction : matériaux pour béton et installation de bétonnage. 
Mise en place du béton. Avancement du canal. E. 3983 (9). 

455-22. Cháteau d'eau sphérique. Reconstruction (nov. 1948), 
p. 16-17, 5 fig. — Description d'un réservoir de ‚165 m? monté 
sur une colonne tubulaire de 25 m. Construction entièrement 
métallique d'un tonnage d'environ 20 t d'acier. E. 4727 (©). 

456-22. Réservoirs d'eau et autres réservoirs en béton 
armé (Reinforced concrete reservoirs and tanks). GRAY (W. S.). 
Ed. : Concrete Publications Ltd, Londres.S. W. 1. (1948), 2e édit., 
1 vol., 166 p., nombr. fig. — Classification des réservoirs. Cuves 
circulaires, gazométres et cuves á goudron, réservoirs de grand 
diamétre, réservoirs d'eau ouverts, réservoirs 4 murs renforcés, 
réservoirs enterrés, réservoirs surélevés. Détails de construc- 
tion des joints et des dispositifs de drainage. Piscines et réservoirs 
à sol incliné, Réservoirs coniques et pyramidaux. Réservoirs 
couverts. Exemples et détails concernant les travaux; notes. pour 
le caleul et l'exécution des constructions. E. 4285 (9). 

457-22. Un réservoir à eau surélevé de 5 677 500 m? a 
Staveley (A 1 500 000 gallons elevated water tank at staveley). 
Concr. Constr. Engng. G. B. (nov. 1948), vol. 43, ne 11, p. 343- 
346, 2 fig. — Ce réservoir est probablement le plus grand réser- 
voir cylindrique surélevée du monde. L’article décrit l'ouvrage 
et indique pourquoi la forme circulaire a été préférée à la forme - 
polygonale. 11 donne la composition du béton et la marche des 
travaux de construction. Construction des parois par panneaux 
de 4,18 m à 8,36 m. E. 4444 (9). 


Hygiene publique. 


458-22. Progrés dans le traitement des eaux usées et 
état actuel de la question (Advances in sewage treatment and 
present status of the art). Proc, Amer. Soc. Civ. Engrs (oct. 1948), 
vol. 74, n° 8, p. 1315-1356, 5 fig., 235 réf. bibl. — 4* rapport 
d@avancement du Comité de la division des travaux Sanitaires 
pour les eaux d’egouts et le traitement des eaux usées.. Ce rapport 
sétend aux années 1946-47. Il indique les recherches effectuées 
au sujet des eaux d'égouts; traitement des eaux usées d'une 
installation militaire, récupération des gralsses, des huiles, con- 
tróle des boues, bassins de décantation, filtrage par le vide, boues 
activées, épuration des eaux d'égouts, incinération des boues, 
filtres A haute capacité. Une partie du rapport traite du contróle 
chimique et des stations de traitement chimique. Égouts indus- 
triels, résidus des usines atomiques. Emploi des boues comme 
engrais. Dommages causés par les eaux d égouts, etc. E. 4370 (9). 
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: : 400 m; 3 voies pouvant supporter 
simultanément 3 trains types, portées par les poutres principales. 


in, rae arn’ A ll 


. Chauffage des digesteurs de boues au moyen de 
uites noyées (Imbedded coils heat sludge digesters). 
(L. L.); Engng News Rec., U. S. A. (10 juill’ 1947), vol. 139, 
121, 2 fig. — Description du dispositif de chauffage (ana- 
e au système de chauffage par rayonnement des locaux) 


des digesteurs de boues de l'installation de Puyallup : les cana- 


tions d'eau chaude sont noyées dans les parois en béton des 
steurs, assurant ainsi une distribution de chaleur par convec- 
n et conduction plutót que par rayonnement. Indications sur 
earactéristiques de cette installation de traitement des eaux 


_ résiduaires. E. 4479. RS. 9-28067 (>). 


60-22. Examen critique des formules pour Vétude des 


outs sanitaires (A critical appraisal of sanitary-sewer design 


Ñ formulas). BENNETT (R.); Engng News Rec. U. S. A. (14 oct. 1948) 
eS 


. 141, n° 16, p. 102-105, 2 fig. — L’emploi de courbes pour 
tude des égouts est préconisé par certains ouvrages mais en 


ES éalité un très petit nombre de ces courbes ont été proposées. 


ploi des formules linéaires. Avantages et inconvénients de ces 


_ formules. Formute employée pour les égouts de Phoenix (Arizona). 
Be Recommandation d'une méthode d’étude et indication des fac- 


teurs importants permettant d’effectuer cette étude. E. 4347 (9). 
461-22. Dispositif pour accélérer l’inspection des conduites 
d’égouts (Device to speed sewer surveys). Engng News Rec. 


U.S. A. (14 oct. 1948), vol. 141, n° 16, p. 106, 2 fig. — Descrip- 


tion d’un dispositit imaginé par un ingénieur américain, per- 
mettant de vérifier les conduites d'égouts á la vitesse de 3 m 
par minute. Alimenté par batterie d’accumulateurs, l’appareil 


transmet à l’aide d'une came un signal électrique qui localise - 


les irrégularités, défauts et fuites, Il peut fonctionner dans un 


_ égout même plein. E. 4347 (9). 


1 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L’ACTIVITE DE L’HOMME 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Production. 


462-22. Organisation des constructions industrielles (Plan- 

ning industrial structures), DuNHAM (C. W.). Ed. Mc Graw-Hill 
Book, New-York, Londres (1948), “481 p. — Caractére du site. 
Matériau de fondation. Recherches concernant la mécanique des. 
sols. Ouvrages en acier et en béton armé, Economie d'entretien 
des ouvrages en béton armé, Toitures. Deperditions calorifiques. 
Éclairage naturel. Importance de la surface vitrée sur l’éclairage 
naturel et les déperditions calorifiques. Eclairage électrique. 
E. 4032, p. 620-621 (@). 
' 463-22. Construction, aménagement et embellissement 
des usines en Suisse. Comité Nat. Belge Organ. Sci., Bruxelles 
(janv. 1948), n° 52, 1 vol., 96 p., trés nombr. fig. — Publication 
de 17 rapports d'une mission envoyée en Suisse en vue d'étudier 
la construction, l'aménagement et l’embellissement des usines 
d'importance moyenne. E. 4633 (0). 

464-22. Des procédés permettant d'économiser le temps 
entraînent une réduction des frais totaux dans les usines 
nouvelles (Timesaving expedients cut over-all costs of new 
plants), Engng News Rec. U. S. A. (28 oct. 1948), vol. 141, n° 18, 
p. 99-100, 3-£ig. — L'article souligne l'importance de l’économie 
de temps dans la construction des nouvelles usines. Cette économie 
de temps peut être obtenue grâce à des matériaux nouveaux : 
panneaux d’acier isolés, sans revêtement de briques, par exemple, 
La manutention mécanique contribue à l’économie de temps : 
exemple du transport des matériaux bitumineux pour revêtement 
des toitures. Emploi étendu des éléments préfabriqués et norma- 
lisés. E. 4454 (9). 

465-22. Réalisations en matière d'usines souterraines 
(How underground factories performed). Engng. News Rec. U, $, 
A. (14 oct, 1948), vol. 141, n° 16, p. 107-109, 3 fig. — Plusieurs 
études ont été faites pendant la guerre pour mettre les usines 
a l’abri des bombardements en les disposant sous terre. Des 
constructions de ce genre, trop hatives, se sont révélées défec- 
tueuses, Inconvénients de ces installations. Usines allemandes et 
suédoises. Probleme du conditionnement de lair. Différentes 
questions restent à résoudre. E. 4347 (©). 

466-22, Usine à ossature souple avec charpente extérieure 
(Flexible factory with exposed frame). Engng. News Rec. U, S. A. 
(25 nov. 1948), vol. 141, n° 22, p. 47, 3 fig. — Détails de cons- 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 
bâtiment. Pour la construction, ont été utilisés des maté i 


(conditionnement de Pair, isolement, réduction des fenêtres 


‘contraintes résultant de la température dans les cheminées, sel 


particulière au cas où la cheminée est pourvue d’un ou de deux 


truction d'une usine de produits chimiques construite dé 
comté d’Essex (Angleterre) dont les caractéristiques princi] 
sont : une toiture en voûte mince en arche bombée, une € 
pente rigide extérieure et des escaliers placés à l'extérieur « 


résistant à la corrosion. E. 4766 (0). 
467-22. Tendances nouvelles de la construction des fila: 
tures dans le sud des Etats-Unis (New trends develop A 
southern textile mill design). Engng News Ree. U. S. 4 
(15 mai 1947), vol. 138, p. 83-87, fig. — Les nouvelles tendan 
dans l’architecture et la construction des filatures américaines 


éclairage, etc.). E. 4479. RS. 9-29339 (xk). sa 
468-22. Cheminées en béton armé (Reinforced concrete 
chimneys). TayLor (C. P.), TURNER (L.). Ed. : Concrete Public. 


Ltd. Lonares, S. W. 1. (1940), 64 + vin p., 45 fig. — Caleul d 


une théorie basée sur un travail expérimental et des mesures 
faites par les auteurs sur des cheminées en charge. Application 


manchons de renforcement. E. 3954, p. 12 (4). : 

469-22, Nouvelle méthode de calcul des cheminées en 
béton armé (Nuevo método de calcular las chimeneas de hor- 
migon armado). ALVAREZ (J. R.); Cemento Hormigon. Barcelone 
(aoút 1948), n° 173, p. 211-217, 6 fig. — Méthode de calcul basée 
sur l’égalité des rayons de courbure de la partie tendue et de la 
partie comprimée opposée à la méthode classique d’homogénéi- | 
sation de la section d’acier, que l’auteur juge erronée et dont il 
fait une critique très poussée. E. 4030 (9). : 4 


Stockage et vente. 


470-22. Silos en plaques de mortier de ciment Portland 
(Silos-de duelas de hormigon de cemento Portland). Inst. Cem. 
Portland Argentino. Buenos-Aires (26 juill. 1948), série E, n° 35 F4, 
40 p., 43 fig. — Notions sur l’importance de l’emploi des silos. 
pour l’alimentation du bétail et sur le volume utile à prévoir 
pour ces silos. Construction d’un silo en plaques préfabriquées 
de 100 x 30 x 6 em, avec rainures á languette, disposées ver- 
ticalement, selon un anneau, et maintenues en place au moyen 
de frettes en acier rond. Par superposition des anneaux, on peut — 
atteindre 15 m de haut sans dispositif de renforcement. Fabri- 
cation des plaques par moulage; installation des fondations du 
silo; mise en place des portes, des échelles, de la goulotte de déchar- 
gement, du toit en éléments préfabriqués. Spécifications tech- 
niques pour le calcul des éléments. E. 3996 (0). 

471-22. Construction d’un silo 4 Nakskov (Siloanlaeg i 
Nakskov). JACOBSEN (Sv. E.); Beton Teknik (juill. 1948), ne 2 
10 p., 13 fig. — Ce silo, le plus considérable du Danemark a une | 
capacité de 11 000 t. Il comporte 16 éléments cylindriques de 
32 m de haut et 6,1 de diamètre et 9 éléments disposés dans les | 
intervalles des précédents. La construction a été précédée d'un | 
examen du sol et de l’&tablissement de pilotis (634 pilotis de | 
longueur variable entre 5,5 et 12 m). Le béton employé comportait 
350 kg de ciment par mètre cube. La construction a demandé” 
5 100 m? de béton et 310 t de fer d’armature. Elle a été effectuée _ 
en 17 j, à l’aide de coffrages glissants. Les photographies illus- — 
trant la notice permettent de suivre l’exécution du travail depuis 
Penfoncement des pilotis jusqu'à l’achevement. E. 3810 (9). 


| 
| 
| 
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Retenue d’eau et production d'énergie. 


472-22. Etanchéité des barrages. Durızz (M.), VARLAN (G.); - 
Techn. Arch. (1948), n° 5-6, p. 87-90, 10 fig. — Nécessité de 
l'étanchéité des barrages pour leur stabilité étude de la perméa- 
bilité du béton, la formation des fissures, la perméabilité des 
barrages mixtes, la réalisation de l'étanchéité des ouvrages en 
béton, la réalisation des joints dans le béton et enfin l'étanchéité 
des barrages mixtes. E. 4528 (Y) ] 

473-22. L'aménagement du tiers central du Bas-Rhône. 
GIGUET (R.); Travaux (oct. 1948), n° 168, p. 517-526, 6 fig. — 
Aménagement du tiers central du Bas-Rhóne qui comprend | 
l'exécution de la dérivation de Donzére à Mondragon et Pusine 
hydro-électrique de Bolléne. Etude du tracé qui rencontre dans 
la plaine alluvionnaire un ‘seuil rocheux qui recevra l'écluse et x 
Pusine, puis du probleme de l’armement de l’usine qui comportera 
six groupes. Examen du profil en travers choisi, du projet d’écluse, — 
de l’usine et de son équipement en groupes, du déchargeur et de 


la résistance hydraulique. Acquisition des terrains et du matériel. 
de chantier, E. 4020 (9). Er 4 


wv 


‘tance au gel. 


E. 4636 (9). 
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Le ‘Transformation d’un barrage mobile sur la 
Seine. BLosseT; Bull. Ass. Internal, Permanente Congrès 
lavigation. Bruxelles (juill. 1948), n° 30, p. 105-118, 6 fig., 

à re des re gi transformation du barrage 

: uparavant équipé de rideaux C ipé 
vec des vannes-toits. E. 4542 (€). e Sido vai 
-475-22. Le barrage de la: Girotte et la dérivation des eaux 
lacier de Tré-la-Téte (Savoie). Génie Civ. (15 oct. 1948), 
25, n° 20, p. 381-385, 14 fig. — Le lac de la Girotte a vu sa 
pacité augmenter par la construction d'un barrage sur son 


_déversoir naturel et son alimentation augmenter par la déri- 
_vation des eaux du glacier de Tré-la-Téte ant a7 km. Le barrage 
est du type à voûtes multiples et a 35 m de hauteur moyenne 
pour une longueur de 500 m. L'usine hydroélectrique est au 
re du barrage. On a utilisé des coffrages métalliques. Descrip- 


on des travaux. La dérivation du glacier comporte un barrage 
us-glaciaire et une galerie de dérivation de 5,3 km amenant 


im 
y 
2 ne eaux à une conduite existante. E. 4240 (9). 


476-22. Le béton du barrage de la Girotte. JAULIN (E.); 


- Gén. Civ. (ler déc. 1948), t. 125, n° 23, p. 444-448, 9 fig. — Exposé 
_ des dispositions prises pour constituer le béton du barrage de la 


Girotte auquel on demandait en particulier une grande résis- 
el. Etude de la granulométrie. Installation de con- 

eassage, criblage, stockage, dosage et fabrication du béton. 
477-22. Le barrage-réservoir de la Vesdre à Eupen.VAn 
WETTER (L.), DE Cerco (J.); Ann. Trav. Publ. Belgique 


‘(avr. 1948), 2° fasc., p. 203-229, 15 fig., 2 pl. h. t. — La fin de 


cette étude examine le choix des matériaux et l’exécution des 
travaux qui comprennent : le détournement de la rivière avec 
un barrage batardeau amont, l'exécution des fouilles, le béton- 
nage des massifs. E. 4053 (©). 


478-22. Un plan de cisaillement horizontal sépare la sec- 
tion barrage-poids de la section barrage-voûte (Horizontal 
shear plane separates gravity and arch sections of dam). Engng 
News Rec., U. S. A. (10 juin 1948), vol. 140, n° 24, p. 96-98, 4 fig.— 
Le dispositif décrit auquel on a eu recours pour la construction 
d'un barrage en Californie a pour but de permettre les dépla- 
cements relatifs entre les deux sections du barrage. Emplace- 
ment du barrage; description. Trous pour injections Prix de 
revient. E. 4057 (0). 


479-22. L'étude et la construction du barrage d’Anderson 
Ranch (The design and construction of the Anderson Ranch dam). 
ARMSTRONG (E. L.); Engineering, G. B. (20 août 1948), vol..166, 
n° 4 308, p. 169-171, 4 fig. — Les travaux commencés au milieu 
de 1941 furent gênés par la pénurie de matériaux, puis ils furent 
interrompus en décembre 1942, et pendant toute la guerre on 
se borna a des travaux d’entretien et de sécurité. La construc- 
tion fut reprise en 1945. Description des travaux effectués depuis 
cette époque : remblayage du barrage, travaux en tunnel, béton- 
nage, etc..., prise d’eau. E. 3687 (©). 

480-22. Calcul et construction du barrage d'Anderson 
Ranch (The design and construction of the Anderson Ranch 
dam). ARMSTRONG (E. L.); Engineering, G. B. (1* oct. 1948), 
vol. 166, n° 4 314, p. 313-315, 5 fig. — Conditions de densité 
et de degré d'humidité des matériaux employés au barrage 
d'Anderson Ranch. Compte rendu des essais effectués et de 
leurs résultats : essais de densité, essais piézométriques, mesure 
du tassement de la fondation et procédé de consolidation adopté. 
Description de l'installation de bétonnage utilisée pour la cons- 
truction de ce barrage. Quantités de béton employé. Surveillance 
et contrôle du mélange. Routes d'accès. Ponts. Réservoir. 
E. 3980 (0). 

481-22. Réfection du revétement d'un barrage à l’aide 
de dalles en béton préfabriquées (Refacing dam with precast 
concrete slabs). Engineering, G. B. (22 oct. 1948), vol. 166, 
n° 4 317, p. 385-388, 7 fig. — Le barrage dont il est question 
est le Barker Dam au Colorado. Aprés avoir décrit le barrage 
et donné ses caractéristiques principales, l’article indique les 
avaries subies par l'ouvrage et le procédé employé pour sa remise 
en état. Injection des fondations et réfection du revêtement. 
Description des travaux, méthodes et équipement employés. 
Volume du béton mis en œuvre. E. 4175 (©). 


482-22. Barrage de Clark, Tasmanie. Enquêtes prépara- 


toires pour son étude et sa construction (Clark dam, Tas-- 


mania. Investigations undertaken preparatory to. its design and 
construction). Tuomas (H. H.); J. Inst, Engrs. Ausiralia 
(sept. 1948), vol. 20, n° 9, p. 97-106, 18 Hg. Données de la 
construction : débit minimum de la riviére, réserve d'eau néces- 


2 saire, géologie du terrain. Type de barrage adopté. Choix du ciment 


ial, | eee 


“aux orifices de sortie. E. 4729 (©). 


des routes tenue á Chicago en juillet 1948. Emploi des pneum 


. America). 4 brochures, 36, 52, 56 et 46 p., publiées par l’Ame- 
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et du béton; procédé de refroidissement du ciment éc 
par Vhydratation. Agrégats utilisés. Mise en place du béton. | 
paragraphe est consacré à la description des travaux relat 
483-22. L'armée expérimente une vanne de barr 
coulissante d'un nouveau type (Army tests new-type slide ga 
Engng News Rec, U. S. A. (28 oct. 1948), vol. 141, no 18, p. 9 
91, 3 fig. — Les essais ont été faits en vraie grandeur au barr 
de Norfolk aprés des essais préliminaires de modéle rédui 
une charge hydraulique de 48,80 m, une vanne de 15228 
1,83 m avec pied incliné à 45° a fonctionné de façon satisfaisai 
et sans vibration en position ouverte. Résultats d’éssais cond 
par le corps du Génie de l’armée américaine. E. 4454 (©). 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER — 


_ 484-22. Vues d'ensemble de l'exposition de la route (Hig 
lights of the road show). Constr. Methods U. S. A. (août 1948), 
vol. 30, n° 8, p. 78-83, 32 fig. — Compte rendu de l'exposition — 


tiques en caoutchouc. Augmentation des dimensions et du poic 
des machines. Équipement auxiliaire. Tracteurs, compacteur 
décapeurs, bennes à tranche coupante. Tambours pour béto 
nage. Bennes basculantes,. bulldozers, pelles mécaniques, etc... 
E. 3971 (0). } ; es 
485-22. Discussion sur la technique routière aux Etats- — 
Unis (A discussion of highway practice in the United States of 


rican Road Builders Association. — Au cours de l'Exposition. 
Internationale de la Route, tenue á Chicago cet été, une réunion 
de l'American Road Builders’ Association a eu lieu. Pendant les KE 
quatre journées de cette réunion des communications intéres- — 
santes ont été présentées; elles sont résumées dans ces brochures, +: 
dont les titres sont les suivants : 1° Développement des grandes a 
routes, administration et financement. 2° Systemesd’etablissement 
des routes, d&veloppement de la normalisation; 3° Étude des … 
fondations, du drainage et du revêtement; 4° Construction et 
entretien. E. 4240, p. 400 (+). 

486-22. Nouveau tracé d'une route montagneuse dans 
1'Arizona (Arizona relocates a mountain highway). Engng News 
Rec. U. S. A. (24 juill. 1947), vol. 139, p. 92-94, fig. — Indi- 
cations sur les travaux effectués et les difficultés rencontrées pour 
la construction de la nouvelle section de la route montagneuse 
entre Miami et Superior; le nouveau tracé de 5,3 km permet 
d'éliminer les 61 virages répartis sur 7 km de Pancienne section. 
E. 4479. RS. 9-29291 (xk). 

487-22. Le soubassement imperméable. Son emploi dans 
la construction des routes et aérodromes (The impermeable 
sub-base. Its use in airfield and road construction). TOMLIN- 
son (M. J.); Rds. Rd. Const. (1948), vol. 26, n° 301, p. 7-12. — 
Problöme des revétements protecteurs de routes et de pistes 
d’envol A soubassements argileux : protection contre des fluc- 
tuations de la teneur en humidité du sol, Référence particuliére 
à l'emploi d'une couche isolante asphalte-sable de 62,5 mm sur 
un aérodrome palestinien. Détails de réalisation. E. 3976, p. 84 (4). 

488-22. Drains de sable pour consolidation de fondations 
marécageuses (Sand wells speed marsh crossing). KEENE (P.); 


" Beit. Rds. (1947), n° 9, p. 27-29; Highw. Res. Abstr., G. B. (1947), 


vol. 17, n° 9, p. 6-7. — Compte rendu sur la construction de drains 
de sable verticaux pour háter la sédimentation et la consolidation 
d'une fondation marécageuse au-dessous d'un remplissage sur 
une route rectifiée. Avantages économiques du procédé. E. 3976, 
p. 84 (4). 

489-22. Sommaires des notes sur des recherches concer- 
nant les routes (Summaries of road research notes). Road Res. 
Lab. Depart. Sci. Industr. Res. G. B. (avr. 1948), n° 10, 13 p., , 
(juill. 1948), n° 11, 19 p. — Notes diverses au sujet de recherches 
routières, notamment sur : stabilité des talus argileux, stabili- 
sation des sols sablonneux, étanchéité des sols calcaires, remblais 
en terrain marécageux, humidité du sol, consolidation des sols 
compressibles, routes expérimentales, sols cimentés, compac- 
tage des sols, dommages causés par le gel aux soubassements de 
route. E. 4009, E. 4010 (9). 

490-22. Disposition de la fondation des routes. GERBER (M.); 
Strasse u Verkehr (19 déc. 1947). — Compte rendu des travaux 
de la Commission technique de l’Union Suisse. des Professionnels 
de la Route relatifs à la disposition de la fondation en fonction 
de la répartition des pressions dans le sous-sol et du mode d'exé- 
cution adopté. Conclusion favorable aux fondations en plerres 
damées plutöt qu’au hérisson. E. 4004, p. 35 (4). 
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Sper. Strad. T. C. 1., e A. C. 1., (1943-1946), vol. 7, 
ctuées sur les matériaux employés dans la construction des 
outes (ciment, matériaux pierreux, pulvérulents, asphaltes, 
tumes), sur les caractéristiques de construction des routes (sur- 


r évation et courbes de raccord, soubassements, raccords, etc...), 
ri 


institution de PA. N. A. S. et diverses autres questions. 


| E. 3974, p. 487 (@). 
492-22. Stabilisation A la chaux et construction routiére - 


bon marché. I. Expérience dans le district d’Austin (Lime 


y stabilization and low-cost road.construction. I. Experience in the 
Austin district). Dockery (W. D.). II. La chaux pour les routes 


á bon marché. II. (Lime for low-cost roads). MANIGAULT (D. 
E. H.); Rds. Sir. (1947), vol. 90, n° 8, p. 91-95. — Résultats 


_d’essais de laboratoire montrant que l’addition aux sols argi- 
Jeux de 3 % de chaux en poids, réduit considérablement l'indice 
” de plasticité et améliore les autres constantes du sol. Incorpo- 


ration de la chaux à la fondation. Distribution uniforme (précau- 


. tions nécessaires). Couche d'usure bitumineuse. E. 3976, p. 85 (4). 


493-22. Expérimentation sur des matériaux de surfaçage 


- à base de caoutchouc sur la route nationale de Oshawa 


(Experimenting with rubberbase jointing material on Oshawa 


oo highway). Roads Bridges. Canada (nov. 1947), vol. 85, p. 81-82, 


118, fig. — Des compositions à base de caoutchouc versées à chaud, 
de trois marques différentes, sont essayées 4 Oshawa. E. 4479, 
RS. 9-29309 (xk). E 

494-22. Stabilisation pratique du sol (Practical soil sta- 


bilization). Robinson (W. P.); G. Newnes Lid. Londres (1948), * 


101 p., 34 fig. — Application des procédés de stabilisation du 
sol pour la construction et l’entretien des routes. Nature et pro- 


-priétés des sols convenant à la stabilisation. Essais utilisés. 


Emplois du sol stabilisé. Procédés et matériaux. Préparation du 
site. Mélange, épandage, compactage, revêtement. Conseils pra- 
tiques. Description dans chaque cas du type d'équipement à 


mettre en œuvre. E. 3976, p. 85 (4). 


495-22. Formules du professeur Westergaard pour les 
contraintes dans les routes et les pistes en béton (Professor 
Westergaard’s formulae for stresses in concrete roads and run- 
ways). Concr. Constr. Engng. G. B. (nov. 1948), vol. 43, n° 11, 
p. 358-360. — Les formules précédemment utilisées pour déter- 
miner les icontraintes exercées sur les routes par les charges 
roulantes donnaient des valeurs trop élevées. Le professeur Wes- 
tergaard les a remaniées et a proposé deux nouvelles formules, 
l’une pour les routes, l’autre étant applicable aux: pistes d’envol 
des aérodromes. Cas particulier oü une roue d'avion se trouve 
au bord d’un joint qui ne peut transmettre la charge au panneau 
adjacent. E. 4444 (9). 


496-22. Joints de dilatation en bois (Wooden blanks for 
contraction joints). Engng News Rec., U. S, A. (22 janv. 1948), 
vol. 140, p. 93, 2 fig. — Note sur l’utilisation de lattes de bois, 
en remplacement des matériaux plastiques, pour les joints de 
dilatation des revétements en béton des chaussées. E. 4479, 
RS: 9-29305 (x). 

497-22. Joints pour les chaussées en béton. Dick (F.); 
Revista de Caminos (juill-aoüt 1947). — Etude successive, compte 
tenu des conditions climatériques et de la nature. des roches 
employées, de la conception et de l’espacement des joints trans- 
versaux et longitudinaux. E. 3540, p. 110 (9). 


498-22. Etude et construction des routes en béton (Design 
and construction of concrete roads). SMITH (R. A. B.), Gria+ 
son (T. R.). Ed. : Concrete Public. Ltd. Londres, S. W. 1. (1946), 
162 + vin p., 129 fig. — Procédés de construction, matériels 
mis en ceuvre. Tracé, fondations, joints, bétonnage, entretien, 
réparations, etc. E. 3954, p. 18 (6). 

499-22. Les bétons de circulation et les bétons de protec- 
tion a base de liants hydrocarbonés. Leur association avec 
les bétons de construction á base de liants hydrauliques. 
Duriez (M.); Travaur (nov. 1948), n° 169, p. 569-574, 4 fig, — 
Etude des bétons hydrocarbonés de circulation ouverts et semi- 
fermés; rappel des caractères distinctifs de ces types de béton. 
Examen des bétons hydrocarbonés de protection, fabriqués et 
posés a chaud ou a froid; association et liaison des bétons hydro- 
carbonés avec les bétons hydrauliques et bétons d'argile. 
E. 4374 (9). E 

500-22. Emploi du caoutchouc pulvérisé sur les routes 
bituminées (De toepassing van rubberpoeder in de asphaltweg). 
Forses (W. A.); Wegen. Hollande (août 1948), n° 15-16, p. 153- 
156, 8 fig. L’addition de caoutchouc pulvérisé á l’asphalte 
utilisée pour les revétements routiers, a pour effet d'élever son 
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1-22. Recherches et études (Ricerche e studi). ARIANO; 


1-331. — Analyse de 24 articles se référant à des expériences - 


À CA A 

E q > 
PUBLICS | 
point de fusion, d’accroitre sa résistance à l’enfoncement et 
choc et d’augmenter sensiblement (15 %) Vadhérence des veh 
cules, surtout aux vitesses élevées. Des expériences ont été faites 
en 1938 aux Indes Néerlandaises avec une proportion de 7,5 % 
‘de caoutehouc sur une route dont l’état est demeuré très sati 
faisant malgré le manque d’entretien durant les années de gue 
E. 3683 (0). Ci 
501-22. L’adhérence sur les nouvelles chaussées en béton © 
asphalté (Stroef heid van nieuwe asfalt-betonwegen). Hoor- 
NENBORG (J. C.); Wegen. Hollande (juill. 1948), n° 13-14, p. 138- 
140, 7 fig. — Les routes revétues de béton asphalté présentent 
des différences considérables d’adhérence (variations de 0,28 a 
0,56 de coefficient de frottement). Des expériences exécutées en 
automne ont mis en évidence l'influence des conditions atmos- Û 
phériques lors du revêtement de la route. Le travail ne doit pas 
étre exécuté lorsque la température moyenne s'abaisse au-dessous 
de 10°. Si elle descend à 7° ou 8%, la route devient particuliérement — 
glissante. On peut, au cours des mois les plus froids, améliorer. 
Vadhérence par un jet de sable mêlé d'essence de térébenthine, — 
mais le prix de cette opération est très élevé. E. 3440 (9). z 
502-22. Emulsibilité des bitumes de pétrole utilisés dans — 
les constructions. LeroL (J.); Rev. Gen. Routes (août 1948), 
nv 199, p. 20-22, 2 fig. — Rappel de quelques données sur la | 
constitution et la formation des émulsions. Procédés de fabri- — 
cation des émulsions et des facteurs sur lesquels il est possible - 
d’agir pour obtenir une bonne émulsion avec un bitume déter- 


miné. Examen successif des procédés chimique, mécanique 
er chimico-mécanique (combinaison des deux précédents). — 
E. 4004 (9). : 


503-22. Les réparations partielles avant la confection d'un - 
revêtement général. Durızz (M.); Rer. Gén. Routes (oct, 1948), 
n° 201, p. 30. — Procédé a employer pour éviter que des répa- 
rations partielles de chaussées en matériaux hydrocarbonés ne 
donnent des surfaces glissantes; cet inconvénient attribuable á 
un phénomène de diffusion peut être contrarié par badigeonnage 
de l’emploi au bitume avec une couche d'un produit á base de 
goudron ou de brai de houille, avant de réaliser le tapis super- 
ficiel. E. 4495 (©). 

504-22. « Déflecteur » médian pour virages brusques 
(Median-deflector for sharp curves). Engng. News Rec. U. S. A. 
(10 juill. 1947), vol. 139, p. 102-103, 3 fig. — Description d'un 
type de « déflecteur » creux en béton armé préfabriqué destiné 
a prévenir les accidents de la circulation sur une grande artère 
routiére (Ridge Route) présentant des virages brusques en pente 
(4a'6 %); cette barrière de sécurité (hauteur : 65 cm) est cons- 
truite par éléments de 3 m de long qui sont boulonnés au milieu 
de la chaussée. E. 4479, RS. 9-29298 (x). 


505-22. Garage pour autobus assurant un important 
service (Super-service garage for buses). Day (C. E.); Engng. « 
News Rec. U. S. A. (14 oct. 1948), vol. 141, n° 16, p. 100-101, | 
4 fig. — Dans ce garage destiné aux autobus de Detroit les cons- 
tructeurs ont largement employé les équipements automatiques: 
lavage automatique des voitures, approvisionnement automatique 
en essence, chauffage par radiation, éclairage fluorescent. Pré- 
cautions spéciales contre les dangers d’explosion. Description 
et caractéristiques structurales : garage et bureaux. E. 4347 (9). 

506-22. Bordures et caniveaux en béton (Concrete kerbs 
and gutters). Portland Cement Ass., Chicago, Ill. (Highw. Munic. 
Bur, Concer. Inform.) (1946), ne HB 13, 4 p., fig. — Emploi du 
béton de ciment Portland pour la construction des bordures et 
des caniveaux : 1° Bordure séparée; 2° Bordure compléte; 3° Bor- 
dure relevée; 4° Bordure et caniveau combinés; 5° Caniveau 
séparé. E. 3976, p. 87 (@). 

507-22. Le nouveau poste de commandement de Metz. 
MARTIN (G.); Bât. S. N. GC. F. (janv.-févr. 1948), n° 9, p. 11-21, 
20 fig. — Description des travaux d'aménagement du nouveau 
poste de commandement de Metz, construit dans le bátiment 
de l’ancienne gare. Démolition et reprise en sous-ceuvre. Réali- 
sation de Vinsonorisation. Installations de climatisation. E. 
4362 (9). 

508-22. Le terminus urbain de la Sabena á Bruxelles. 
Porak (A. et J.); Constr. Metall. (nov. 1948), nt 11, p. 465-467 
6 fig. Description du terminus urbain de la Sabena A Bruxelles, 
conçu en bâtiment temporaire et démontable. E. 4396 (0). 

509-22. Le chemin de fer métropolitain de Madrid (The 
metropolitan railway of Madrid). Nuez Devesa (M.); Comité 
Espagnol. 2° Conférence Mondiale Urbanisme. Consiructions sou- 
ierraines (avr. 1948), p. 17-30, 27 fig. — Historique du métropo- 
litain depuis 1917 et conditions d'implantation du systeme 
plan général et description d'une station type : galeries en tunnel | 
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tranchées, voie, systémes d’électrification, signalisation 

neuse automatique, dispositifs de sécurité. Statistiques 

uelles de trafic. Nombreuses coupes en travers des tunnels 
eries de différents types. E. 4 (9). À 
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510-22. Visite de la ville et du port de Rotterdam. Bull. 
. Internat. Permanente Congrès Navigation. Bruxelles (juill.1948), 
0, p. 70-84, 7 fig. — Compte rendu d'une visite de la ville et 
port de Rotterdam. Description du nouveau tunnel sous- 
vial, des écluses entre le port et les canaux, du pont-levis, du 
bassin intérieur, du pont de la Reine basculant á deux trappes 
et de l’ensemble du port de Rotterdam. E. 4542 (©). 


11-22, Etude des ports belges de la Mer du Nord. Essais 
_ sur modèles réduits. BONNET (L.), LAMOEN (J.); Ann. Trav. 
Publ. Belgique (juin 1948), 3* fasc., p. 367-389, 18 fig., 3 pl. h. t. — 
Le probléme posé était le choix entre des digues avec ou sans 
claire-voie pour la protection des ports belges contre l’envasement. 
Le mémoire fait état d'études faites par un laboratoire néerlan- 
dais et un laboratoire belge. Il relate d’abord les essais sur modèles, 
“relatifs à l’amelioration de la rade de Zeebrugge. E. 4252 (9). 


_ 512-22. Etude des ports belges de la Mer du Nord. Essais 
sur modèles réduits. Bonnet (L.), LAMOEN (J.); Ann. Trav. 
Publ. Belgique (août 1948), 4e fasc., p. 555-577, 3 fig. (suite). — 
Compte rendu d’essais d’envasement sur des projets a claire-voie 
fermée. Ouverture de cette dernière. Conduite des essais, Justi- 
fication de la méthode. Résultats de six essais dans des situations 
différentes. Conclusion. E. 4589 (9). 


. 513-22. Une nouvelle gare maritime a Toledo permet 
“d'améliorer le transbordement du charbon et du minerai 
New rail-water terminal at Toledo improves coal-ore transfer). 
 Engng News Rec. U. S. A. (30 sept. 1948), vol. 141, n° 14, p. 48- 
51, 5 fig. — L'installation comporte 3 quais de transbordement 
… équipés de dispositifs de chargement très modernes et un vaste 
- emplacement pour le magasinage du charbon et du minerai. 

Description des différentes parties. Batardeaux, fondations pour 
les machines de déchargement, battage des pieux pour ces fon- 
dations, fluage, remblayage des terrassements. Modifications de 

- lignes d'alimentation en gaz, eau et électricité, nécessités par cette 
construction. Quantité de béton employé. Manutention des 
« wagons par équipement électrique. E. 4126 (9). 


2 514-22. Etat de la technique d’extension de la navigation 
fluviale au moyen des procédés à canal ouvert (Symposium 
on river navigation extended by open-channel expedients). 
Civ. Engng. (1946), vol. 16, n° 11, p. 489-495. — Résumés de 
56 articles se référant particulièrement au Mississipi et au Missouri : 
M. Eırior. Caractéristiques des rivières permettant d'appliquer 
les procédés à canal ouvert. L. G. Straue. Relations de la vidange 
et de la sédimentation dans un canal ouvert. J. F. FRIEDKIN. 
L'alignement affecte la longueur, la profondeur et la stabilité 
du canal. C. Serıour. Les caractéristiques de sol du lit et des 
rives conditionnent les perfectionnements. D. B. FREEMAN. Les 
canaux navigables développés par les travaux de contraction. 
L. B. Feacin. Comparaison des méthodes de dragage. E. 4097, 

p. 16-17 (+). 
515-22. Le transport des matériäux de fond par les eaux 
… courantes (Het transport van bodemmateriaal door stromend 
> water). Heynprickx (G. A. T.); Ann. Trav. Publ. Belgique 
© (avr. 1948), 2° fasc., p. 271-304, 10 fig. — Exposé de la théorie 
© de la tension d’entrainement limite et examen de l’entrainement 
des matériaux à la lumière des théories de la turbulence. Mou- 
“ vement des grains dans un cours d’eau rectiligne. E. 4053 (0). 
-516-22. Avancement des travaux de construction de la 
chaîne des canaux et écluses des Rocks (Construction progress 
on chain of Rocks locks). Concrete U. S. À. (sept. 1948), vol. 56, 
ne 9, p. 16-18, 5 fig. — Cette chaîne comprend les canaux et 


Le 


© écluses du Missouri, Mississipi et Illinois aux grands lacs. Travaux 
. effectués pour la construction et l’entretien de ces canaux. Des- 
cription du plan projete. Caractéristiques des canaux. Pont 
près de Mitchell. Agrégats employés. Ciment. Installation de 
bétonnage. Transport et mise en place du béton. Installations 
auxiliaires. E. 3997 (©). ; 
; 517-22. Quelques problémes posés par le remplissage 
des écluses de navigation. ALMERAS (P.); Houille Blanche 
… (sept.-oct.-1948), n° 5, p. 408-415, 12 fig. — Examen du probleme 
de l'augmentation du trafic sur les canaux par accélération de la 
… vitesse de remplissage des sas d'écluse; la recherche de grandes 
… vitesses de remplissage sans remous nuisibles a donné lieu à des 
déboires lorsqu'elle a été exécutée sur modèle réduit. Étude, dans 
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‚Nantes étaient fondés sur un rocher à grande profondeur au 


sa généralité, du problème du remplissage. On constate que 
les écluses comportant plusieurs orifices de remplissage, la pa 
amont est mieux alimentée que la partie aval et qu'il se produi 
des ondes longitudinales. Explication théorique de ce fait d 
on conclut que l'alimentation par aqueducs latéraux ne r 
pas le problème. Proposition de quelques solutions. E. 44 > 
518-22. Le barrage Mc Nary comprend la plus hau 
écluse élévatrice (Me Nary dam includes highest lift lock 
Engng News Rec, U. S, A. (30 sept. 1948), vol. 141, n° 14, p. 56 
60, 8 fig. — Le barrage fait partie du plan d'aménagement de — 
la Columbia River au double point de vue de la navigation et de y 
l'utilisation de la puissance hydraulique. Description du site et 
des travaux entrepris. Ecluse de 28 m, échelles à poissons, écluses — 
à poissons. Possibilités de navigation prévues pour 1950. Tra- 
vaux restant à effectuer; ponts de chemin de fer, nouvelle ville ~ 
en construction, écluse de navigation, etc... E. 4126 (9). 
519-22. Nouveau systeme de moisage et d'ancrage des - 
murs de quais. Coijarp (A.); Travaux (nov. 1948), n° 169, p.586, 
2 fig. — Rappel du procédé d'ancrage par gabions cellulaires et 
indication d'une application consistant à réaliser des moises en 
béton armé suivant un tracé parabolique tant sur le rideau prin- 
cipal que sur le rideau d'ancrage ou simplement sur le rideau 7 
principal; le rideau d’ancrage étant alors continu et circulaire, — 
E. 4374 (©). aD 1 
520-22. Les travaux de reconstruction des quais du port — 
de Nantes. BoNTRON (J.); Techn. Trav. (sept-oct. 1948), n° 9-10, 
p. 297-311, 29 fig. — La majeure partie des quais du port de 


moyen de pieux en béton armé et même en bois, qui suppor- 
taient une superstructure soit en charpente de béton armé, y 
soit en dalle épaisse. Aprés leur destruction, la récupération des 
pieux s’est révélée impossible. La solution adoptée pour la recons- M 
truction a consisté à fonder sur des groupes de pieux plus espacés 
que les pieux isolés des anciens quais. Description détaillée des 
travaux exécutés au quai Saint-Louis, au quai Wilson, au quai 
de Roche Maurice, au quai d'Aiguillon. E. 4172 (©). ; 
521-22. La reconstruction des quais dötruits au port 
maritime de Rotterdam. Bull. Ass. Internat. Permanente on 
Congres Navigation. Bruxelles (juill. 1948), n° 30, p. 85-90, a 
1 pl. h. t. — Exposé des destructions subies par les quais de ; 
Rotterdam et des travaux de reconstruction. E. 4542 (9). 


Navigation maritime. 


522-22, Brise-lames á parements verticaux. Lira (J.); 
Bull. Ass. Internat. Permanente Congrès Navigation, Bruxelles 
(juill. 1948), n° 30, p. 91-97, 5 fig. — Exposé des études faites 
en vue de déterminer la pression supportée par un mur de quai 
sous linfluence des lames. Expériences dynamométriques et 
résultats. E. 4542 (0). “ 

523-22. Un remblayage injecté protege un brise-lames 
(Grouted fill protects breakwater). Leacet (R. F.), Hara- 

KAS (P. A.); Engng News Rec. U. S. A. (30 sept. 1948), vol. 141, 
no 14, p. 72-74, 6 fig. — Description d'un brise-lames édifié dans 
le golfe du St-Laurent. Un quai à piliers de bois a été construit 
provisoirement. Remblai consolidé par des injections de mortier 
apres plusieurs essais infructueux. Le travail est contrólé par 
graphiques. Résultats obtenus pendant Vhiver 1945-1946 au 
cours duquel l’ouvrage eut á subir plusieurs tempêtes. E. 4126 (9). 


Aérodromes. Bases d'hydravions. 


524-22. Hangar métallique de l'aéroport d'Aix-les- 
Bains-Chambéry. Oss.. Metall. (nov. 1948), n° 11, p. 468-470, 
8 fig. — Ce hangar de 2 000 m* comporte une ossature métallique 
formée de poutres en porte á faux sur une file de poteaux médians 
de manière à dégager entièrement l'ouverture du hangar sur ses 
deux longs pans. E. 4396 (©). 

525-22. Hangars d'avions à Cointrin-Genève et Kloten- 
Zürich. KOLLBRUNNER (€. F.); Oss. Méiall. (nov. 1948), no 11, 
p. 457-464, 12 fig. — Description des hangars d'aviation de Coin- 
trin et de Kloten, construits en charpente métallique avec des 
poids de 65 kg/m? 4 Cointrin et de 50 kg/m: à Kloten. E. 4396 (©). 

526-22. Hangars métalliques de grande portée (Weit- 
gespannte Hallen aus Stahl). KOLLBRUNNER (CG. F.); Schweiz. 
Bauizg. (Suisse) (24 juill. 1948), n° 30, p. 413-417, 9 fig. — Con- 
sidérations générales sur ce genre de constructions, Eléments 
décisifs du projet : surcharges, écartement des appuis, conditions 
d'éclairage, équipement en grues, hourdis de toiture et évacua- 
tion des eaux, fondations. Description des hangars a avions de 
Genève-Cointrin. E. 3966 (©). 
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Hangars métalliques de grande portée (Weitges- 
Hallen aus. Siok: ROLERAUER (C. F.); Schweiz. 
(Suisse) (31 juill. 1948), n° 31, p. 425-429, 20 fig. — 
la description des hangars á avion de Genéve-Cointrin. 
ription du hangar de montage de Zürich-Kloten. E. 3967 (©). 
2 Hangars. Des fragiles cabanes a de solides báti- 
Hangars. Van fragile loodsen tot forse bouwwerken). 
N (C.); Bouw. Hollande (juin 1948), p. 38-42, 12 fig. — 
teurs à considérer : 1° Destinations : exploitation commer- 
ale, entretien, réparations, usages militaires, sport, etc... 2° 
s d'avions á prévoir; 3% Durée prévue; 4% Intensité du 
rafic; 5° Révisions et réparations éventuelles nécessitant des 
_ salles et bancs d’essai; 6° Service des passagers; 7° Climat; 
aor Nature du sol; 9° Matériaux á employer; 10° Hauteur qui doit 
être réduite au minimum. Etude comparative de divers plans : 
rme rectangulaire et forme hexagonale. Portes et ouvertures : 
conséquences de leur largeur (qui peut atteindre 70 m) pour la 
mstruction des couvertures, tracés de charpente étudiés en 
ue d'en réduire la hauteur. Etude comparative de divers types 
e couvertures aux points de yue du poids et du prix de revient. 
Hangars abritant seulement l'avant de l'avion, petits hangars 
‚pour installations sportives. E. 3253 (0). : I 
_ : 529-22. Le nouveau hangar de 1'A. B. A. FORTHMEITER (C. 
-0.); Sveisen (1948), n° 3, p. 61-63, 1 fig. — Description du hangar 
de PA. B. A. couvrant.150 x 63 m entiérement ouvert sur sa 
grande dimension avec une seule colonne médiane. Poutre prin- 
-—cipale à 10 m en arrière des portes reposant sur des piliers d'angle 
et la colonne médiane supportant les fermes appuyées d’autre 
_ part sur les piliers de la facade arrière. E. 4396, p. 504 (9). 


530-22. Stabilité des sols et tendances actuelles en France 
pour les revêtements des pistes d’aérodromes (Estabilidad 
de los suelos y tendencias actuales en francia para los revesti- 
mientos de caminos pistas para aerodromos). LARRARD (J. DE); 
Ingenieria. Buenos-Aires (avr. 1948), n° 382, p. 183-192, 17 fig. — 
Conférence prononcée le 12 mars 1948 á la Société Scientifique 

_ Argentine. Le développement du poids des avions a fait préciser 
0 l'importance de la plasticité et de la résistance des sols. En France, 
on s'oriente vers l’emploi de béton d'argile comme sous-sol (fon- 
dations), protégé par diverses sortes de revétements. Le béton 
bitumineux n'est guére utilisé pour les aérodromes, le béton de 
ciment, par contre est trés utilisé. Description de la piste ASV 
d’Orly, comprenant 400 m de revétement en béton précontraint, 

1500 m de dallage en béton de 30 cm d'épaisseur et 100 m de 

piste avec semelle profonde en béton recouverte de terre puis 

d'un revétement de béton. Réalisation des joints et des cábles 
de contrainte. Normes et préparation du béton de ciment pour 
ces pistes. E. 4125 (©). 

31-22, Construction de pistes sur boue, pour tripler le 

trafic de l’aérodrome de Mills Field (Build runways on mud 

to triple Mills Field), Resnick (M. R.); Excav. Engr. U. S. A. 

(oct, 1947), vol. 41, p. 534-537, 562, fig. — Construction de piste 

totalisant plus de 7 km, pour assurer le départ et l’atterrissage 

des avions de 300 t, à l’aerodrome de San Francisco. E. 4479, 

RS. 9-29333 (x). 

532-22, Consistance du sol d'un champ d'aviation. Ques- 
tions techniques qui se posent á ce sujet (Bodemgesteldheid 
van een vliegveld). WEINBERG (L. J. H.); Bouw. Hollande 
(juin 1948), p. 21-25, 16 fig. — Rappel du projet de normalisation 
établi par l’I. C. A. O. (International Civil Aviation Organisation) 

: à Montréal en 1947, répartissant les pistes d'envol en 7 catégories 
de dimensions variables suivant la pression unitaire et le poids 
total des avions. Sondages préalables du terrain et appareils 
utilisés à cet effet (notamment pour la determination rapide de 
la compressibilité du sol). Profils et coupes géologiques du ter- 

rain; drainage. Compactage du sol par rouleau compresseur A 

broches de 34 t; rouleau sur pneumatiques de 100 t. Comparaison 

des revêtements flexibles et rigides. Graphiques donnant l’affais- 
sement du sol sous charges répétées de 1 à 10 000 fois, etc... 

E. 3253 (0). 

533-22: Un atelier d'entretien commandé par boutons- 
poussoirs pour avions de ligne gros porteurs (Push-button 
maintenance base for huge airliners). Encstrom (W. R.), 
MAYNARD (F. W.); Engng. News Rec., U. S. A. (25 nov. 1948), 
vol, 141, n° 22, p. 72-75, 6 fig. — Description d'un atelier d'entre- 
tien trés perfectionné. Les ateliers et les hangars pour avions 
sont couverts par des toitures en dents de scies à fermes soudées. 
Détails concernant les fondations, la construction, le condi- 
tionnement d’air et l'éclairage. E. 4766 (©). 

534-22. Bâtiments d'aéroports (Stations gebouwen). Drs- 
BITS (H. A. M. C.); Bouw. Hollande (juin 1948), p. 28-37, 26 fig. — 
Etude relative aux seuls bâtiments d'exploitation, et non aux 
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ateliers de réparation. Répartition en 6 catégories suiv 


destination : 1° Voyageurs; 2° Bagages et poste; 3° Sécuri 
trafic aérien; 4° Services techniques et économiques des comfy 
gnies; 5° Services du port; 6° Visiteurs. L’auteur insiste sur 
nécessité de prévoir, dés l'établissement des projets, les po 
bilités d'extension, rendues vite nécessaires par le développe m 
du trafic. Vues de l’aéroport national de Washington. Etuc 
détaillées avec plans des nouveaux aéroports de Schiphal et d 
Copenhague, ainsi que de divers projets d’aéroports américai 
dont l’un au-dessus de Manhattan comporterait une plate-forr 
entièrément dégagée de tout obstacle. E. 3253 (9). — 


OUVRAGES. D’ART 
Souterrains. m 


535-22. Tunnel de 11 260 km à huit changements dec 
tion (Seven-mi. tunnel has eight line changes). Engng News 
U. S. A. (28 oct. 1948), vol. 141, n° 18, p. 83-87, 4 fig. — 
s'agit d'un aquedue souterrain creusé en roche dure. Le trav 
a été effectué a partir de 6 attaques différentes. Exposé des 
raisons ayant nécessité le percement de ce tunnel. Etude dus 
terrain. L’article expose les méthodes qui ont présidé au tracé 
et à Pexécution des travaux, les installations et les équipements 
utilisés pour l’enlevement des deblais et insiste plus particulié- 
rement sur les procédés de forage. E. 4454 (©). un 

536-22. Projet du tunnel routier sous la Manche entre la 
France et 1'Angleterre. LAISNEL (A.); J. Bai. (30 nov. 1948), 
n° 465, p. 4. — Etude des modes de construction applicables 
au tunnel sous-marin, de la ventilation, des usines centrales, de 
l’equipement intérieur du tunnel, du service d'incendie, des” 
venues d’eau, de la police et de l’organisation du tunnel, des” 
ouvrages annexes et de l’organisation financière. E. 4644 (©) 

537-22. Le tunnel sous la Manche. Le tunnel mixte. 
LEMOINE (P.), PruvosT (P.), Sover’(R.); J. Bat. (9 déc. 1948), 
nv 473, p. 4. — Rapport au Comité du tunnel mixte sous le 
Pas-de-Calais sur la structure géologique du détroit entre le 
Cap Gris-Nez et Folkestone. E. 4710 (©). 

538-22. Le tunnel sous le Mont-Blanc. Caquor; 2° Con 
grés Mondial Techn. Urban. Souterr., Rotterdam (21-26 juin 1948), 
section II, 6, p. 24-29, 6 fig. — Exposé historique et technique 
des projets de tunnel sous le Mont-Blanc. Projets à : circulation 
directe, a circulation indirecte. E. 4242 (©). y 

539-22 La construction difficile d'un tunnel à Aspen 
(Tough tunneling at Aspen). Constr. Methods U. S. A. (sept. 1948), - 
vol. 30, nv 9, p. 67-71, 17 fig. — Le tunnel d'Aspen construit 
pour le Pacific Rail Road mesure 2 043 m de longueur. Il com- 
porte une charpente en fer et, pour la mise en place de celle-ci 
on a utilisé une plateforme roulante équipée d'une petite grue 
à flèche télescopique spéciale désignée sous le nom de « jumbo » 
Le tunnel remplace un ancien ouvrage édifié en 1901. L’artiel 
décrit le tunnel et donne des détails concernant le mode de 
construction et l'équipement utilisé, spécialement l’installatio 
de bétonnage. E. 4354 (©). 3 

540-22 Revétement continu en tóle ondulée pour &tan- 
chéiser un tunnel (Continuous lining of corrugated steel water“ 
proof reconstructed tunnel). LaBoun (F.); Civ. Engng (sept. 1947), | 
n° 9, p. 34-35, 4 fig. — Description d'un procédé employé à la | 
reconstruction du.« Stowe Township Tunnel » Alleghany, et | 
applicable & priori & de nouvelles constructions pour rendre 
étanches les parois d'un tunnel. Des cintres métalliques (poutres 
en I)-sont d'abord disposés et convenablement espacés, puis | 
une tóle ondulée, revétue d'un mastic anticorrosion, est placées 
derrière ces cintres. A la base des piédroits de chaque côté s 
trouve un collecteur de drainage. Le revêtement intérieur du | 
tunnel est armé par un réseau fixé aux cintres. Le revêtement” 
doit être continu pour être efficace. E. 4350, p. 295 (O). '3 

541-22. Grande activité dans le percement de nouveaux | 
tunnels aux Etats-Unis (Activity high in drilling new tunnels). | 
Railw. Age (17 juill. 1948), p. 36-38, 5 fig. — Exposé des impor 
tants travaux de percement de tunnels actuellement exécutés 
par l'Union Pacific à Aspen, par le Norfolk et Western, par le | 
Pennsylvania et Chicago, par le Burlington et Quincy et par le 
Chesapeake et Ohio. E. 4350, p. 295 (O). R a 


Ouvrages de consolidation. 


542-22, Le principe du mur en treillis appliqué au souté= 
nement des terres (Erdstutzwerke nach dem Gitterwand- 
‚Prinzip). SCHROETER (A.); Bauplan, u. Bautech. (oct: 1947), vol. 1 
p. 121-125. — Le mur de souténement en treillis consiste en ul 
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ement mince, comportant une série de dalles hori- 
ales en plusieurs étages amarrées par une extrémité au mur 
a Fun friction dans le remblayage de terre à l'autre 
ité, Avantages et économies d'un tel système : neutrali- 
de l’action des pressions anormales des terres; centralisation 
a force résultante; économies dans les ancrages et les radiers 
UN A te de retenue active constante et économie. E. 4483, 


3-22. La jonction des gares du Nord et du Midi à 

elles. Génie Civ. (1er oct. 1948), t. 125, n° 19, p. 361-367, 
fig. — Exposé général des travaux entrepris pour la jonction 
gares du Nord et du Midi à Bruxelles. Historique des projets. 
escription générale. Viaduc du Midi. Tunnel. Viaduc du Nord. 
Gare centrale. Gares extrêmes. E. 4092 (©). 


-544-22. Le viaduc sud de la jonction Nord-Midi. Lom- 
“BARD (A.); Sci. Techn. (1948), n° 9, p. 209-211, 6 fig. — Des- 
-cription des travaux de fondation du viaduc sud de la jonction 
-Nord-Midi. Détermination par charge directe du pouvoir portant 
des anciens pilots en bois. Remplacement des pilots insuffisants 
par des pieux Franki. E. 4043 (9). 

_ 545-22. La reconstruction des ponts sur le Loir, Marboué- 
_ Cloyes-Vendôme. Herver (J.); Travaux (oct. 1948), n° 168, 
-p. 545-552, 20 fig. — Les ponts en maçonnerie de Marboué, de 
» Gioyes et des Coulies à Vendôme ont été reconstruits en béton 
- d’après les plans types de la S. N. C. F. Description des travaux : 
Alpe des fondations, cintres. Parti architectural, Pistes en 
_béton armé pour agents de la voie. E. 4020 (9). | 


546-22. Lignes d’influence. Leur emploi pratique dans le 
 calcul des ponts (Influence lines. Their practical use in bridge 
” calculations). STEWART (D. S.); Constable Cy. Ltd. Londres, 
-2e éd., (1947), 209 p., 125 fig. — Livre destiné spécialement aux 
étudiants et débutants. Sujets traites, : réaction et lignes 
- d'influence au cisaillement (poutres simples, lignes d'influences 
de moment flechissant (poutres simples, poutres Cantilver 
méthode de la section et des moments, effet des entretoises et 
des raidisseurs, lignes d'influence pour les pièces d'une poutre 
… bowstring, ponts-routes de divers types (Warren, Pratt, suspendus) 
“ ponts à 3 arcs paraboliques, etc..., armatures diverses, lignes 
d'influence de-déformation. E. 4097, p. 21 (+). 
547-22. Les ponts sur voies ferrées (Bridges over railways). 
Locu (L.); Road Bridges. Canada (nov. 1947), vol. 85, p. 66-75, 
Le fig. — Article très documenté. Croisements obliques de routes 
— au-dessus des voies ferrées. Piles de pont à deux colonnes et 
choix de la courbe verticale convenable. E. 4479. RS. 9-29279 ( x). 


548-22. Les plus beaux ponts métalliques de ces six der- 
nières années (Most beautiful steel bridges of last six years) 
Engng News Rec. U. S. A. (7 oct. 1948), vol. 141,.n° 15, p. 14- 
15, 9 fig. — Cet article énumère 9 ponts construits en Amérique 
de 1942 à 1947 qui ont été retenus comme les plus beaux de leurs 
catégories respectives : 1° Ponts fixes avec portée de 122 m et 
plus; 2° Ponts fixes avec portée inférieure à 122 m et coûtant 
plus de 500 000 dollars; 3° Ponts fixes avec portée inférieure 
à 122 m et coûtant moins de 500 000 dollars; 4° Ponts mobiles. 
E. 4159 (©). 

549-22. Les ponts courbes et pourquoi ils doivent étre 
soudés (Curved bridges and why they should be welded). GoTT- 
FELDT (H.); Siruct. Engr. G. B. (nov. 1948), vol. 26, n° 11, p. 669- 
709, 39 fig. — Exposé des avantages des ponts courbes et des- 
cription de quelques ponts courbes britanniques et autres (Berlin, 
Olten, Paris, Hambourg). Raisons pour lesquelles les ponts 
courbes doivent étre soudés d’aprés les exemples de ponts exis- 
tants. En appendice : théorie des ponts courbes á simple portée 
et A travées multiples. Bibliographie. E. 4446 (0). 


“4 


550-22. Etude des ponts-routes en béton armé (Standard: 


design of reinforced concrete road bridges). Hunter (L. E.), 

Murt (R. S.). Chapman et Hall Ltd., Londres. — Importance 

de la normalisation des études pour les ponts-routes de 6,10 m 

à 30,50 m de portée. Tables indiquant les données numeriques 

pour les portées de ce type, contrainte du béton, culées des ponts, 

‘1 poutres, tabliers, etc... Ponts. Ouvrage utile aux bureaux d’études. 
E. 3715, p. 6 (+). 

551-22. Le viaduc de Skanstull (The Skanstull viaduct). 

Hutt (G.), EHrman (C.); Kommunaltek. Tidskr. (1947), vol. 13, 

n° 5, p. 107-117; Coner. Consir. Engng., G. B. (1948), vol. 43, 

— no 2, p. 41-46. — Etude et construction d'un viaduc en béton 

armé de niveau élevé (route et rail) remplacant un vieux pont 

routier et joignant le centre de Stockholm á sa banlieue sud. 
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Le viaduc : de 574 m de long, piste 2 voies routières à r 
‚d’asphalte, 2 pistes cyclistes, 2 trottoirs pour piétons et 
chemin de fer. Caractéristiques des dalles de tablier 
rail. E. 3976, p. 77 (4). , 


552-22. Construction du pont Kossuth à Budapes 
construction of the Kossuth bridge in Budapest). SzecH 
Struct. Engr., G. B. (déc. 1948), vol. 26, n° 12, p. 767-785, 2 
Les ponts détruits par la guerre ont été provisoirement re 
par des ouvrages en bois. Un de ces ponts de bois n'a ] 
exécuté par suite du manque de bois. Aprés modification du 
les pieux primitivement prévus en bois furent exécutés en 
Une partie de la superstructure fut exécutée en acier, celui 
provenant en grande partie du pont Chain détruit, mais Ta 
siéme travée fut construite en bois. Détails de construct 
Prix de revient de l’ouvrage. E. 4750 (9). x ees: 


553-22. La construction des ponts ferrovieires (La 
truzione dei ponti ferroviari). Lo Cicno Errore; Ing. 7 
(mars 1948), vol. 3, fasc. 3, p. 145-152, 7 fig. — Dispositio 
adoptées pour le calcul des ponts. Programme de reconstruction 
économies réalisées, difficultés rencontrées, E. 4139, p. 689 (4) 

554-22. Reconstruction du pont de Szabadsag, detrui 
par les bombardements (A Szabadsag ujjaépitésének kúlon 
loges múszaki feladatainak megoldasa). Haviar (D.); Ann. 
Ecole Polytechn. Budapest (1947), n° 2, p. 119-128, 17 fig. — Ce 
pont qui reliait les deux rives du Danube, a été reconstruit sous 
sa forme originale. Les travaux ont comporté trois phases : 
1° Montage d'un échafaudage; 2° Déplacement et enlévement 
des parties détruites; 3° Réparation des parties endommagées 
par les bombardements. Procédés et outillage mis en œuvre. 
E. 3894 (©). à 


555-22. Revêtements étanches sur ponts routiers (Water 
proof surfacings on road bridges). Neumann (E.); Baulechnik 
(1943), vol. 21, n° 29-33, p. 207-209. — Recherches et expériences 
citées en vue de démontrer que les revêtements « sans joint « - 
ne suffisent pas à assurer la protection des ponts metalliques contre 
les effets de l’eau; un mélange bitumineux est nécessaire pour 
réaliser Pétanchéité. E. 3976, p. 77 (4). | 


/ 


Ponts-poutres. 


556-22. Une poutre en caisson sur piliers simples supporte 
le tablier d'un pont courbe (Box girder on single columns 
supports curved bridge deck). FoLeY (E. R.), GILBERT (G. D.); 
Engng News Rec. U. S. A. (10 juin 1948), vol. 140, n° 24, p. 80- 
82, 5 fig. — Détails de construction d'un pont courbe dans un 
cañon californien. Situation de l’ouvrage. Description du pont, 
portée, travées, tablier, chaussée, piliers cylindriques. Détails 
concernant le coffrage. Mise en place du béton. Armatures de la 
dalle et des piliers. Mode opératoire. E. 4057 (©). 


557-22. Un bon pont construit avec deux ponts détruits 
(One good bridge from two wrecked ones). NEUMANN (R. E.); 
Engng News Rec. U. S. A. (16 sept. 1948), vol. 141, n° 12, p. 98- 
99, 5 fig. — Un nóuveau pont a été reconstruit sur le Rhin a 
Dusseldorf, en utilisant les éléments de deux ponts détruits (cha- 
eun: à 2 voies de chemin de fer). Travée provisoire édifiée suivant 
la méthode « Cantilever ». Description de l’ouvrage et des méthodes 
employées. Outillage mis en ceuvre. Prévisions relatives a la 
construction du 2¢ pont. E. 3983 (9). 


558-22. Ponts continus en béton (Continuous concrete 
bridges). Portland Cement Assoc. Chicago (févr. 1947), 106 p., 
112 fig. — Cette brochure expose : les principes d’implantation 
des ouvrages (avec exemples numériques), la repartition des 
charges roulantes et une methode de calcul basée sur la notion 
de distribution des moments, développée par Hardy Cross. Des 
tableaux et des graphiques en facilitent l’application. Moments 
dus á une variation de longueur du tablier. Calcul des ponts à. 
dalle (avec exemples), lignes d'influence. Calcul des ponts à 
poutre en caisson et des poutres en T. Fléchissements. Ponts 
à quatre travées dissymétriques. Ponts à cinq travées ou plus. 
Ponts biais. Fondations. Détails de construction. E. 3613 (0). 


559-22, Reconstruction du pont de chemin de fer de 
Chepstow (Reconstruction of Chepstow railway bridge). Engi- 
neering, G. B. (1*r oct. 1948), vol. 166, n° 4 314, p. 32415 324, 
4 fig. — Le travail de reconstruction a été terminé en 9 semaines. 
Description de l'ancien ouvrage. Modification au cours de la 
reconstruction. Méthode utilisée pour les travaux : poutres 
caissons principales non continues, tablier en plaques de tôle 
d’acier. Poids total. Renforcement des piles. Contreventement 
des piles cylindriques. E. 3980 (9). 
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-22. Pont de chemin de fer sur la riviöre Colorado 
y bridge over the Colorado river). Engineering U. S. A. 
1948), vol. 166, n° 4324, p. 553-555, 9 fig. — Ce nouveau 


ssous de la riviére, un caisson pneumatique pour former 
| ndations de piles. La longueur totale du pont est de 360 m. 

est construit sur 7 piles en béton armé et il est du type à poutre 
ulée. Détails de constrution des piles et de mise en place 
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Les uperstructures du pont. E. 4769 ©). 
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-22. Le pont de Marchgraben en aval de Saanenmöser 
iz. Bautzg. Suisse (3 juill. 1948), n° 27, p. 375-378, 9 fig. — 


= Description détaillée d'un pont courbe en béton armé exécuté 


dans le canton de Berne. Courbe de 26 m de rayon. Poutre con- 
ue à 4 travées. Pente transversale de 9 %. Détails de cons- 


_ truction. Résultats des essais. E. 3963 (9). = 

. 562-22. Etude des vibrations libres de la poutraison 
continue d'un pont métallique (Sulle vibrazioni libere delle 
_ travate continue di un ponte in acciaio).-BERTOLINI (1.); G. Genio 
Civ. Italie (juill.-aoút 1948), fasc. 7-8, 


p. 383-420, trés nombr. 
fig. — Etude extrêmement détaillée. Caractéristiques de l’ouvrage. 
Calcul théorique de la période de vibration des diverses parties 


_de l’ouyrage, par application du premier théorème de Rayleigh 


et de la formule de Morley (poutres a 3, 4, 5 appuis). Détermi- 


nation expérimentale de la méme période : description de l’appa- 


reillage : vibrogrammes. E. 4058 (9). __ 
563-22. Passage supérieur de route prés de Foresto di 


Susa (Cavalcavia presso Foresto di Susa). Moncezrr (F.), soit sur maquettes d'une fraction du pont, soit de preference 
Kraus (S.); Aiti. Rass. Teen. Turin (déc. 1947), vol. 1, fasc. 12, sur des maquettes de l’ouvrage complet. Le projet d’un pont 
P- 368-371, 3 fig. — Ensemble composé d’une poutre continue sur la Severn a conduit á essayer des maquettes de 15 m de 


sur 4 appuis dont un fixe, deux oscillants dont les montants 
sont 4 section rompue avec corniéres cylindriques a la base et 
au sommet.et le quatrième peut coulisser sur un chariot. Lon- 
gueur 59,05 m. E. 4139, p. 689 (@). 

564-22. Le nouveau pont de ciment armé sur la Brenta a 
Corte di Piove di Sacco (Il nuovo ponte di cemento armato 


- sul Brenta a Corte di Piove di Sacco), ZAccARIA (M.); Ind. It. 


Cem. (oct. 1947), vol. 17, fasc. 10, p. 203-204, 1 fig. — Descrip- 
tion d’un pont sur chevalet, de 118 m de long sur 11 m de large. 
E. 3974, p. 468 (@). 

565-22. Le pont de Limfjord sur 1'Aggersund (Limfjords- 
broen ved Aggersund). OSTENFELD (Chr.), Jonson (W.) 1 vol., 
34 p., 28 fig., 1 pl. h. t. — Tirage á part des « Bygningsstatiske 
Meddelelser », n° 5, Copenhague, 1945. — Description d'un 
nouveau pont sur l’Aggersund construit de 1939 a 1942. Ce 
pont est situé a 48 km a l’ouest d’Aalborg, sur la partie la plus 
étroite du Limfjord. Il comprend 2 travées extrêmes d’une portée 
de 90 m chacun, et une travée centrale basculante d’une largeur 
de 30 m, pour laisser libre la navigation. Les travées extrémes 
sont en béton renforcé par une legere armature métallique. 
Détails de construction; précautions nécessitées par la nature 
alluvionnaire du fond sur lequel reposent les piles. Calculs relatifs 
aux éléments de la travée basculante; tracé des lignes d'influence. 
E. 4180 (9). 


Ponts-arc. 


566-22. Reconstruction du pont de la Jonneliére. Remonp, 
Cauvy; Rev. Gen. Chemins de fer (sept. 1948), p. 317-321, 7 fig. — 
Description des travaux de reconstruction du pont-rail de la 
Jonnelière sur l’Erdre près de Nantes. L'arche principale métal- 
lique de 95 m r'étant pas réutilisable, le nouvel ouvrage est 
constitué par un arc creux en béton armé dont l'épaisseur varie 
de 1,80 m aux naissances à 2,70 m à la clef. Reposant au centre 
sur les hourdis de Parc, le tablier de part et d'autre repose sur 
des palées en béton armé distantes de 7,75 m d’axe en axe. La 
voie est ballastée. Exposé des méthodes utilisées pour la cons- 
truction de l'arc. (cintre, coulée du béton, calage, articulations). 
E. 4536, p. 322 (O). 

567-22. Le pont « Présidente Eurico Dutra », ouvrage en 
béton armé de 2000 m de longueur, liaison ferroviaire entre 
le Brésil et la Bolivie. Techn. Trav. (sept-oct. 1948), no 9-10, 
p. 313-320, 16 fig. — Ce pont sur le Paraguay comporte dans 
sa partie principale quatre arcs de 90 m et un arc de 110 m de 
portée et 24,4 m de tirant d’air moyen. Les viaducs d’accés 
comportent des arcs isolés dont la portée varie de 24 A 50 m. 
L’are central est à trois articulations. Les autres arcs ont recu 
des articulations provisoires. Les fondations ont été exécutées 
sur pieux Franki battus dans un batardeau en palplanches 
d'acier ou cuivre, ultérieurement rempli de béton cyclopéen. 
Les cintres ont été construits en bois et fer, E. 4172 (9). 
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568-22. Le relövement du pont des Trous a To 
RAEDT (C. DE), BouLvIN (P.), Ronsse (J.); Ann. Trav. | 
Belgique (avr. 1948), 2* fasc., p. 173-201, 17 fig., 5 pl. h. t. - 
« Pont des Trous « est un monument militaire du xıv® 
comprenant deux tours de part et d'autre de l’Escaut et 
par trois arches surmontées d’une galerie. Restauré a plus 
reprises, il fut endommagé en 1940 et deux arches dei 
L'ouvrage a été reconstruit de manière à permettre sur l’Eseau! 
la circulation de péniches de 600 t. Il a été nécessaire de rele 
tout l'ouvrage de 2,40 m, y compris les tours. L'article de 
les travaux en détail. E. 4053 (©). _ ‘ 
569-22. Début de construction du premier pont en 2 
entièrement en aluminium (Begin first all-aluminum a 
bridge). Engng News Rec. U. S. A. (3 juin 1948), vol, 140, n°: 
p. 3, 1 fig. — Ce pont destiné à relier deux tronçons de route : 
grand trafic au Canada est caractérisé par sa légèreté. La trav 
principale est de 89 m et le pont comporte quatre trav 
d'approche. Tablier en béton préfabriqué avec armatures en 
acier soudé. Dalle continue. Revêtement d’asphalte. E. 4056 (9). 


Ponts suspendus. | a $ 


570-22. Soufflerie pour maquettes de pont suspendu 
(Wind tunnel for suspension bridge models). Engineer, G. B. 
(29 oct. 1948), vol. 186, n° 4840, p. 449-450. — Compte rendu des 
essais faits en soufflerie sur modéles de ponts suspendus et ayant 
pour objet la nature des oscillations. Méthodes expérimentales 


longueur et pour ce faire, à construire une soufflerie dans un 
hangar désaffecté. Résultats de quelques observations faites. 
E. 4635. Traduction I. T. 171, 6 p: (©). 

571-22. Instabilité dynamique des ponts suspendus à 
poutres de rigidité sous l’action du vent (Dynamic instal- 
lation of truss stiffened suspension bridges under wind action). 
BLEICH (F.): Proc. Am. Soc. Civ. Engrs. (oct. 1948), vol. 74, n° 8, 
p. 1311-1312. — Résumé d'un article exposant une méthode 
rationnelle de calcul approché pour résoudre le probléme du 
mouvement provoqué par auto-excitation, sous l’action du 
vent des ponts suspendus. La théorie proposée, explique les phe- 
nemenes observés sur maquette. E. 4634. Traduction I. T. 172, 
2 p. (©). E | 

572-22. Vibration des câbles sur les ponts en Alaska 
(Cable vibration on Alaska bridges). ARCHIBALD (R.); Engng, 
News Rec. U. S. A. (2 sept. 1948), n° 10, p. 79-80. — Observations 
sur les phénoménes de ruptures de fils constatés dans les torons 
des cables de deux ponts suspendus, sous l’influence des vibra- 
tions dues au vent. Dispositif de prévention consistant en des 
blocs de bois placés entre les torons. Amélioration constatée, 
E. 4561. Traduction I, T. 170, 4 p. (©). j 

573-22. Instabilité dynamique des ponts suspendus & 
poutres de rigidité sous l’action du vent (Dynamic instability. 
of truss-stiffened suspension bridges under. wind action), 
BLeEicH (F.); Proc. Amer. Soc. Civ. Engrs. (oct. 1948), vol. 74 
n° 8, p. 1269-1314, 16 fig. — Principes des vibrations libres et 
des oscillations propres entretenues dans un système à deux degrés 
de liberté. Equations différentielles déduites d'un tel système, 
appliqué aux ponts suspendus soumis à l’action du vent. Propo- 
sition d’une méthode de détermination des caractéristiques de 
la vibration. Exposé d’une théorie générale de la stabilité dyna- 
mique des ponts suspendus avec poutres de rigidité permettant 
de réduire ou de supprimer les effets dangereux des oscillations 
qui prennent naissance sous l’action du vent. E. 4370 (9). 

574-22. L'action du vent sur les ponts suspendus (Wind 
action on suspension bridges). Engineering G. B. (29 oct. 1948), 
Vol. 166, n° 4318, p. 423. — Importance des résultats des 
recherches effectuées à la soufflerie de Thurleigh sur un modèle 
réduit de pont suspendu en vue de l’étude du pont sur la Severn. 


de ce pont. Programme des essais envisagés. A la suite de ceux- 
oi, une deuxième maquette sera exécutée et soumise à de nou- 
veaux essais. E. 4384 (0). 4 
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Ponts spéciaux. 


575-22, Le pont en aluminium du bassin de Hendon (Hen- 
don dock aluminium bridge). Engineer, G. B. (3 déc. 1948), — 
vol. 186, n° 4845, p. 575-578, 11 fig. — Le bassin de Hendon 
récemment inauguré a fait l'objet de travaux importants parmi 
lesquels l'élargissement de son entrée et la construction d'un. 
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interruption 


ticle décrit les fonda- 
. Il donne des détails 


; er truet 

u pont; il 

et souligne Le 

iminium. E. 4653 (©) . 
ponts normalises Callender-Hamilton pen- 
guerre et aprés la gu (Callender-Hamilton stan- 
ridging in war and post-war use). HAMILTON fA. M.); 
ages. Canada (juin 1947), vol. 85, p. 90-94, 240 fig. — 
t C-H enjambe la Seine à Vernon sur 210 m. Les ponts C-H 
aux Indes, en France, en Hollande. E. 4479. RS. 9- 


Reconstruction du pont de bateaux sur le Pó de 


à Castelmassa (Ricostruzione .del ponte in chiatte. 


>o tra Sérmide e Castelmassa). G. Gen. Civ. Italie (nov.- 

947), vol. 85, fasc. 11-12, p. 491-492, 3 fig. — Le a 

t a une longueur de 570 m, une voie de 5,30 m, une charge 
et il est constitué de 42 éléments indépendants de 13 m 

g : les bateaux qui le soutiennent sont au nombre de 112 

L 84 en acier et 28 en ciment armé. E. 3974, p. 467 (+). 


INCIDENCES EXTÉRIEURES 


_ 578-22. Démolition d'un vieux viaduc en partant de la 

artie supérieure (Old viaduct wrecked from topside). Constr. 
Methods. U. S. A. (sept. 1948), vol. 30, n° 9, p. 94-95, 5 fig. — 
Afin de permettre au trafic des trains de se poursuivre sans 
j endant les travaux de démolition, l’ancien viaduc 
été démonté par la poutre supérieure. Exposé de la méthode 


+ 


employée. Difficultés. pour le démonta aide iat 
tablier et obligation d’effectuer le TEN. rt 
gement des piéces démontées sur les camions. Em 
automotrices. Démontage des piliers. E. 4354 


% 


RECONSTRUCTION 


579-22, Orientation de la reconstruction da: 
tement de l'Eure. Lizexr (J.); Arch. Franc. (194 
p. 3-61, nombr. fig, — Ce numéro consacré en granc ri 
reconstruction du département de l'Eure comprend un: 
générale de M. Lizer, sur les problèmes posés par la 
tion de ce département. Cette étude est utilement 
par divers articles abondamment illustrés tels que : amé 
du plan d’Evreux, de Beaumont-le-Roger, remembr 


- Gisors, Pllot « L » à Evreux, immeuble collectif de Pon: 


immeuble de la Fédération de la Mutualité Agricole de PEx 
Certains problèmes de technique urbaine tels que l’amenageme 
des carrefours, des réseaux d’eau, de gaz, d'électricité 
blissement de branchements font l'objet d'articles détaill 
Enfin, des photographies et plans de constructions à; 
d'habitation terminent cette étude. E. 3874 (9). … 

580-22. Les constructeurs et techniciens fran 


bâtiment visitent les ouvrages de la reconstruction itali 


(Costruttori edili e tecnici francesi visitano le opere della 
truzione italiana). Mondo Indusir., Rome (20 oct. 1948), 

p. 1, 2 fig. — Compte rendu de la visite faite à l'Association Les 
Ingénieurs et Architectes italiens par les délégués de la F [6 
ration Nationale des Travaux Publics, de la Fédération Natic 
nale des Entrepreneurs de Travaux Publics et de la Société des 


Ingénieurs Civils de France en octobre 1948. Visite des ouvra ses 
de la reconstruction italienne et discours de réception. E. 4254 (9) - 
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II. — TRADUCTIONS 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE 


DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


166. Ossature de sheds (Telai a shed). GaLLt (G.); Cemento 
(9 oct. 1947), p. 119-120, 4 fig. — Etude de poutres de sheds a 


* profil curviligne. Exposé des formules relatives á des profils 
«paraboliques et circulaires a section variable et á des profils 
» circulaires à section constante. Exemple numérique. E. 4559, 5 p. 


167. Ossatures articulées (Telai a snodo). CALLI (G.);: 


Cemento. Italie (7 août 1947), p. 88-94, 19 fig. — Méthode de 
' calcul applicable aux toitures en sheds simples ou multiples. 


Formules générales. Solution approchée. E. 4560, 20 p. 
169. Application de la physique au chauffage et a la ven- 


| tilation des locaux (Applications of physie to the heating and 
- ventilation of buildings). 


Durton (A. F.); Nature, G. B. 


(12 déc. 1942). — Extrait d'une conférence faite à l’Institut de 


- Physique le 17 novembre. — La physique peut aider la résolution 


des problémes de chauffage et de ventilation. Étude de l'influence 
des pigments sur le rayonnement des radiations, de la puissance 


 diathermique du verre, des foyers à chauffage d’air, du chauffage 


intermittent, de la ventilation, etc... E. 4268, 6 p. 
- 170. Vibration des câbles sur les ponts en Alaska (Cable 


3 vibration on Alaska bridges). ARCHIBALD (R.); Engng News Rec. 


U. S. A. (2 sept. 1948), n° 10, p. 79-80. — Observations sur les 
phénoménes de ruptures de fils constatés dans les torons des 


cables de deux ponts suspendus, sous l'influence des, vibrations 
dues au vent. Dispositif de prévention consistant en blocs de 
bois placés entre les torons. Amélioration constatée. E. 4561, 4 p. 

171. Soufflerie pour maquettes de pont suspendu (Wind 
tunnel for suspension bridge models). Engineer, G. B. (29 oct. 1948) 
vol. 186, n° 4 840, p. 449-450. — Compte rendu des essais faits 


en soufflerie sur modéles de ponts suspendus et ayant pour objet : : 


la nature des oscillations. Méthodes expérimentales soit sur 
maquettes d'une fraction du pont, soit de préférence sur des 
maquettes de l'ouvrage complet. Le projet d'un pont sur la Severn 
a conduit à essayer des maquettes de 15 m de longueur et pour 
ce faire, à construire une soufflerie dans un hangar desaffecte. 
Résultats de quelques observations faites. E. 4635, 6 p. 

172. Instabilité dynamique des ponts suspendus á poutres 
de rigidité sous l'action du vent (Dynamic installation of truss 
stiffened suspension bridges under wind action). BreıcH (F.); 
Proc. Am. Soc. Civ. Kngrs (oct. 1948), vol. 74, n° 8, p. 1311- 
1312. — Résumé d’un article exposant une méthode rationnelle 
de calcul approché pour résoudre le probléme du mouvement 
provoqué par auto-excitation, sous l’action du vent des ponts 
suspendus. La théorie proposée, explique les phénoménes observés 
sur maquette. E. 4634, 2 p. 
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| 9-22. Leçons sur la résistance des matériaux. DrEYF- 
Fuss (E.), édit. Brose, 57, boulevard Saint-Germain, Paris (Ve), 
vol. (16, 5 x 25 cm), 672 p.,-nombr. fig. — 


4e edit., (1948), 
Mise á jour du « Cours de Résistance des Matériaux », á la lumiére 


des nouveaux règlements parus et par des additions touchant 
_les contraintes principales, la statistique graphique, les poutres 
continues, les murs de soutenement. Apres des généralités sur 


la mécanique, les unités de mesure, les propriétés et essais des 


. matériaux, on trouve dans cet ouvrage l'exposé des résistances 
élémentaires, la théorie des moments d'inertie, de la flexion 


simple et composée, de la torsion, des résistances composées et 
du flambement. L’étude de la stabilité des constructions porte 
sur la plastique graphique, l’encastrement, les poutres droites 
continues A section constante, les lignes d'influence, les pieces 
courbes, arcs et voútes, la poussée des terres et murs de souté- 
nement, les systémes a treillis. L’ouvrage se termine par un 
clair exposé des théories modernes de la résistance des matériaux 


et de leurs applications. E. 4719. 


25-22. Pour comprendre et utiliser le calcul des imagi- 
naires. GUINCHAN (M.), édit. Eyrolles, 57, boulevard Saint- 
Germain, Paris (Ve) (1948), 1 vol. (16 x 25 cm), 68 p., 24 fig. — 
Exposé de la théorie des imaginaires. Opérations sur les quantités 
complexes. Application à l'étude du courant alternatif. Formules 
d'Euler. Applications des quantités complexes au calcul inté- 
gral. E. 4655. ; 

292-22. La convection forcée de la chaleur en régime 
d'écoulement laminaire. Risaup (G.), LEMONNIER. (A.); 
Mém. Sciences Physiques, fasc. 40, édit. Gauthier-Villars, 55, quai 
des Grands-Augustins, Paris (VIe) (1939), 1 vol. (16,5 x 25 cm), 
57 p., fig. — Partie du cours professé à la Faculté des Sciences 
de Paris. Formules fundamentales de la chaleur et de la théorie 
cinétique des gaz. Ecoulement des fluides. Convection de la chaleur 
en régime laminaire. Application générale de la transmission de 
la chaleur en régime permanent. Convection de la chaleur dans 
une conduite cylindrique. Relations entre le frottement et la 
convection. E. 4586. 

293-22. La convection forcée de la chaleur en régime 
d'écoulement turbulent. Risaup (G.), Brun (E.); Mém. 
Sciences Physiques, fasc. 46, édit. Gauthier-Villars, 55, quai des 
Grands-Augustins, Paris (VIe) (1942), 1 vol. (16,5 x 25 cm), 
79 p., nombr. fig. — Cet ouvrage fait suite au volume consacré 
à la convection forcée de la chaleur en régime d'écoulement lami- 
naire. On envisage seulement le cas où la vitesse d'ensemble du 
fluide est parallèle à la paroi. La turbulence. Le frottement 
turbulent. La convection de la chaleur : théorie générale, déve- 
loppements pratiques. E. 4587. € 

335-22. Lampes.a incandescence et lampes a décharge. 
DArMmöis-(E,), Comu (M.); Mémor. Sci. Physiques, edit. Gauthier- 
Villars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris (1941), 1 vol. 
(16,5 x 25 cm), fase. 45, 88 p., nombr. fig. — Fascicule complé- 
tant l’ouvrage déjà publié par M. Darmots sur l’éclairage (Gauthier- 
Villards, 1923) et exposant : 1° Le perfectionnement des lampes 
a incandescence double spiralage, remplissage de krypton; 
2° La production de la lumiére par excitation des atomes, sur la 
base des lois qui régissent les spectres des atomes, les schémas 
électroniques, les spectres d'étincelle; 3° L’utilisation de la 
décharge dans les gaz et vapeurs pour l'éclairage, selon son 
aspect, la tension d'allumage, le dispositif adopté (étude de la 
stabilisation des lampes á décharge, du facteur de déformation); 
4° La description de quelques types de lampes á gaz rares (lampes 
à effluves cathodiques) tubes à décharge pour la publicité lumi- 
neuse; 5° Les caractéristiques des lampes á vapeur de sodium 
(mise en fonctionnement, fonctionnement de régime, divers 
types) et à vapeur de mercure de divers types (notamment lampes 
a décharge utilisant la phosphorescence et la fluorescence), E. 4585. 

337-22. Le son. MATRAS (J. J.), édit. Presses Universitaires 
de France, 108, boulevard Saint-Germain, Paris (1948), Call. 
« Que sais-je ? », 1 vol. (11,5 x 17,5 cm), 127 p., fig. — Propriétés 
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physiques des ondes sonóres. Mécanisme de la propagation, 
Forme des ondes sonores. Sons musicaux. Longueur. d'onde. 
phénoméne de résonance. La perception du son, Voreille. Méc: 
nisme de l’audition= Intensité du son. Mesure de la sensation 
d'intensité : le phone. Hauteur du son : Poctave, le savart. L 
gammes, la gamme chromatique tempérée, la transposition, — 
gamme de Pythagore, la gamme d'Aristoxéne ou de Zarlin. 
Les sons inaudibles, les infra-sons, les ultra-sons. Acoustique 
psychophysiologique. Production du son. Les oscillateurs m 
niques, les oscillateurs á résonance, oscillateurs á propagati 
Corde vibrante. Tuyau sonore cylindrique, tuyaux sono 
coniques et cylindro-coniques, membranes vibrantes, oscillateu 
complexes. La voix. Les-instruments de musique : instruments 
à cordes, à verge vibrante, à plaques vibrantes, à cordes, à archets, 
à cordes pincées, à cordes frappées, instruments à vent, à anches | 
(anche libre, anche battante), à embouchures de cor, à embou- 
chure de flûte. L’orgue. Instruments de musique modifiés pou 
le microphone, La musique. électronique, ondes musicales Mar- 
tenot, orgue Hammond, autres instruments électroniques. 
E. 4902. 
42-22. Contribution à l'étude des argiles utilisées en céra 
mique. MUNIER (P.), RIVIERE (A.) Inst. Céramique Franc, 
6, Grande-Rue, Sèvres (S-et-O.) (1948), fase. 2 (15,5 x 24 cm), 
‘126 p., fig. — Recherches relatives aux méthodes d'étude e 
d'identification de certaines argiles (bravaisites, illites) peu 
connues des praticiens. Essai de classification structurale théo- 
rique de l'ensemble des minéraux argileux permettant d'en 
retrouver les formules chimiques et les .propriétés. Propriétés 
physico-chimiques (colloidales) des argiles. Techniques permettant 
la séparation des différents éléments constitutifs des argiles. 
Méthodes d’analyse granulométrique des argiles par sédimentation.. 
rs générale de l'étude physico-chimique d'une argile. 
8 de 
284-22, Transmission de la chaleur. Le rayonnement 
thermique. Risaup (G.), Brun (Ed.), édit. J. et R. Sennac, - 
54, faubourg Montmartre, Paris (IXe) (1948), t. 1 (16,5 x 25cm), | 
166 p., nombr. fig. — Cet ouvrage tout de théories et calculs 
comprend 11 chapitres dont les 4 premiers sont le rappel des 
grandeurs et relations fondamentales concernant le rayonnement" 
aux deux points de vue thermique et optique ainsi que le rappel 
des lois de Kirchhoff. Un chapitre est consacré aux mesures du 


rayonnement. Les chapitres suivants traitent du rayonnement 
des corps incandescents, du rayonnement réciproque de deux 
corps, de ceux des « gaz transparents » et des flammes éclairantes: 
L’avant-dernier. chapitre traite de la transmission de chaleur 
par rayonnement à travers une masse gazeuse absorbante et 
émettrice. L'ouvrage se termine par l'étude thermique d’un four 
à flamme. E. 4290. , 
8-22. Au sujet de l'aqueduc romain de Lutéce, dit 
d'Arcueil-Cachan. DESGUINE (A.), édit. A. Picard, 82, rue Bona- 
parte, Paris, 1 brochure, 43 p., nombr. fig. — Etude historique 
et technologique de l’aqueduc d’Arcueil-Cachan et de la canali- 
sation amenant les eaux de la région de Wissous jusqu’à .Lutèce 
Nombreuses notes bibliographiques sur l’ouvrage. E. 4550. | 
463-22. Construction, aménagement et embellissement | 
des usines en Suisse. Ed. Comité Nat. Belge Organ. Sci. | 
Bruxelles, 21, rue des Drapiers (janv. 1948), n° 52, (21 x 30 cm), 
96 p., tres nombr. fig. — En octobre 1947, le Comité Belge de 
l’Organisation Scientifique a envoyé en Suisse une mission qui z 
a visité un certain nombre d’entreprises industrielles dans le but | 
unique d'étudier la construction, l’amenagement et l’embellisse- 
ment des usines d'importance moyenne. La publication expose 
les rapports concernant les aspects les plus marquants de la 
question. Les 17 rapports ont pour objet les sujets suivants : 
la mission du C. N. B. O. S. et les entreprises visitées; conditions 
de Pindustrie suisse; industriels, architectes et ingénieurs; l’archi- 
tecture et la construction industrielle; conception des bátiments 
industriels en Suisse; modes de construction des usines en Suisse: 
détails de construction et utilisation des matériaux; aménage- 
ments techniques; manutention et voies d’aceös; organisation 


\ ; 
ut n; la sécurité et la prévention des incendies dans 
ines suisses; le centre social dans l’usine suisse; restaurants 
lles de repos pour le personnel; les installations sanitaires; 
gt ©. bureaux, du travail artisanal au travail indus- 
207-22. Le béton translucide. PoLivka-JarosLav, édit. Les 
udes des Composes Siliceux, 34, rue d’Arenberg, Bruxelles 
34), monogr. n° 2, 1 vol. (15 x 23 cm), 119 p., nombr. fig. — 
storique de l’évolution de l'emploi du verre incorporé au béton, 
indication des caractéristiques des dalles et pavés de verre 
ployés dans le béton translucide : 
e, module d’élasticité, résilience, dilatation, etc... Ensuite, 
ude des modeles divers de dalles et pavés en verre des différentes 
ques qui sont couramment employées. Un chapitre est con- 
ré aux propriétés et qualités du béton translucide des points 
ue de l'étanchéité, de la sécurité contre l'incendie, de l’isola- 


la durabilité, de aspect esthétique, de la rapidité d'exécution 
‘du coût. Nombreux essais faits sur le béton translucide dans 
‘nombreux laboratoires. Étude de l'exécution des construc- 
ons. L'ouvrage se termine par un chapitre où sont exposées les 
hodes de calcul de résistance à appliquer au béton translucide 
ec des exemples d'application. E. 4751. 


- 290-22. Le chauffage par rayonnement (Radiant heating). 
WOOLSEY-SHOEMAKER (R.), édit. Mc Graw-Hill Book Co, Ltd, 
Aldwych House, Aldwych Londres, W. C. 2 (1948), 1 vol. (16 x 
23,5 em), 299 p., fig. — Conditions générales sur la nécessité de 
munir les habitations de systémes de chauffage et sur les carac- 
téristiques que doivent présenter ces systèmes. Étude de la 
répercussion sur la construction : quel doit être l'emplacement 
des panneaux rayonnants dans les locaux commerciaux et dans 
és habitations privées. Description d’une installation-type de 
auffage par rayonnement et caractéristiques de ses différents 
éléments constituants et de ses éléments de contrôle. Façon de 
conduire l'étude et de réaliser l'installation du chauffage par 
“rayonnement et de la réfrigération par rayonnement. En appen- 
dice : données pratiques concernant les tuyauteries et valves 
utilisées. E. 3620. ; 

383-22. L’étude des ossatures en acier soudé (The design 


“man et Sons, Ltd, Pitman House, Parker Street, Kingsway, 
Londres, W. C.-2, 2° édit. (1948), 1 vol. (14 x Ca A132. D-, 
“nombr. fig., 21 réf. bibl. — Les aciers sont classés en : aciers 
> doux, à haute résistance, coules, qui ont chacun leurs proprietes 
- particulières en ce qui concerne le soudage. Les aciers doivent 
- être préparés spécialement pour le soudage. Certaines contraintes 
se développent dans les soudures et les joints soudés. Les métaux 

soudés présentent des propriétés particulières principalement 

au point de vue résistance. Il existe plusieurs sortes de joints 

— suivant la facon dont ils supportent les efforts. Pour la cons- 

truction, on emploie des poutres soudées pour les toitures, des 
fers en I, des chandelles et des ares-boutants; on utilise aussi 
des ossatures en acier soudé pour la construction des bátiments 
“a étages multiples. Le soudage trouve également son emploi 
dans les constructions en béton armé. E. 4637. 


242-22. Manuel de charpente et de menuiserie (A manual 

© of carpentry and joinery). Rivey (J. W.), édit. Mc Millan et Co, 
Ltd, St-Martin’s street, Londres W. €. 2 (1947), 1 vol. (13 x 
18,5 em), 510 p., trés nombr. fig. — Ce manuel débute par un 
traité des différents bois employés en construction; il rappelle 
ensuite les principes de géométrie plane et de géométrie dans 

- l’espace qu'il applique aux mesures usuelles indispensables en 
-. charpente ‘et en menuiserie. Puis il décrit les différents outils 
utilisés ainsi que les machines a travailler le bois. Un chapitre 
est consacré à l'étude des joints et des assemblages. Construction 
» des planchers en bois et des charpentes de toitures. Emploi du 
bois pour l'établissement des cloisons et des ossatures de bâtiments 
Rappel de quelques principes de mécanique appliqués à la char- 
pente, puis étude des portes, fenêtres et panneaux, escaliers et 
de quelques constructions spéciales. Chaque chapitre est suivi 
d'un certain nombre de questions relatives au sujet traité. E. 4639. 


241-22. Manuel élémentaire de charpente et menuiserie. 
(Elementary carpentry and joinery). EMERY (A. S.), édit. Mc Mil- 
lan et Co Ltd, St-Martin's street, Londres (1948), 1 vol. (17,5 x 

23,5 cm), 149 p., fig. — Cours pratique destiné aux élèves des 
« écoles de bâtiment et de construction déerivant les divers types 
- de joints et d’assemblages pratiqués en charpente et en menuiserie ; 
dans chaque cas, sont indiqués : le matériau employe, les outils 
utilisés et la façon d'exécuter le travail. Une partie de l’ouvrage 
est réservée aux notions. de géométrie et. a leur application aux 
" problémes rencontrés dans la pratique de la charpente et de la 
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‘Tre éd. (1948), 1 vol. (14 x 22 cm), 91 p., 16 fig., 47 réf. bibl. 


dureté, résistance méca- . 


1 calorifique et acoustique, de la luminosité, de la solidité et . 


of welded steel structures). Ramsay Moon (A.), édit. Sir Isaac Pét- . 


menuiserie. La dernière partie concerne l'entretien, Paffúta 
la conservation des outils, plans, rabots, gouges, limes, r 
scies, mèches et forets, tournevis, etc... E. 4640. — a 


240-22. L'économie des bois dans la construction he 
economy of timber in building). Bateson (R. G.), édit. Crosby 
Lockwood et Son Ltd, 39, Thurloe Street, Londres S. W. 7, 


Aprés avoir exposé les raisons qui militent en faveur de l’éc 
nomie du bois de construction, on indique les propriétés d 
différents bois utilisés en construction et leur emploi pour 
charpente, les planchers, les portes et fenêtres, les toitures, e 
Énumération des avantages présentés par ce matériau, sa duré 
son prix de revient. Certaines précautions doivent être prises 
pour protéger les bois de construction contre les intempéries 
et contre les dangers d'incendie, Deux chapitres sont consacrés 


au mode d'utilisation du bois le plus économique pour la char- — 
pente et la menuiserie et pour usage décoratif. Le bois peut-il 


être remplacé par d’autres matériaux ? Lesquels ? Le dernier 
chapitre est relatif à l'avenir du bois dans la construction. E. 4661. 


432-22. La maison de petites dimensions, aujourd'hui et La 
demain (The small house : to-day and to-morrow). WHITTICK (A.), 


SCHREINER (J.), édit. Crosby Lockwood et Son, Ltd, 20, Tudor 
Street, Londres E. C. 4 (1947), 1 vol. (17,5 x 25 cm), 224 DA 
nombr. fig., 95 réf. bibl. — Les maisons de petites dimensions 
doivent satisfaire à certaines conditions. Elles doivent être cons- 
truites rapidement, et leur prix de revient ne doit pas être élevé. 


Indications de nouveaux procédés de construction associant un 


minimum de confort à des conditions de réalisation pratiques: 


Définition de l'éclairage naturel, l'éclairage artificiel, la couleur, : 


le chauffage et la ventilation, les dispositions prises pour la 
cuisine, les eaux d’égouts, etc... Proposition de quelques spéci- 
fications normales pour de telles habitations, de détails concer- 


nant la cuisine, la salle de bains, salle à manger et cuisine COM-. 


binées, hall d'entrée, etc... Emplacement, site, jardin, aspect 


de la maison. Un chapitre est consacré au prix de revient. E. 4660... 


168-22. Fondations et semelles (Foundations and footings). 
Smitu (H. P.), édit. Crosby Lockwood et Son, Ltd, 39, Thurloe 
Street, Londres S. W. 7, 2e éd. (1948), 1 vol. (LIL) 
141 p., nombr. fig. — L'ouvrage énumère les divers types de fon- 
dations et les raisons qui conduisent à les établir; puis décrit les 
semelles pour murs de briques, les bases et les semelles en acier 
assemblées par rivets, les fondations et semelles en béton armé. 
Un chapitre est consacré à la construction des fondations pour 
bâtiments, un autre à la construction des fondations pour routes. 
Un dernier chapitre traite des fondations sur pieux. En appendice : 
recueil de prescriptions et de normes concernant les fondations 
et en vigueur dans le Comté de Londres. Chaque chapitre est 
suivi d'exemples et de questions relatifs aux sujets traités. E. 4662. 


366-22. Les pompes centrifuges et autres pompes rota- 
tives (Centrifugal and other rotodynamic pumps). Appıson (H.), 
édit. Chapman et Hall Ltd, 37, Essex Street, Londres W. C. 2 
(1948), 1 vol. (14,5 x 22,5 cm), 480 p., nombr, fig., 128 ref. 
bibl. — Exposé de la theorie de la pompe centrifuge suivant les 
différentes sortes d’aubes, le mouvement du liquide et le role 
du récupérateur; normes de comparaison pour les différentes 
sortes de pompes. Etude des problèmes posés par l'étude et la 
construction des pompes : pompes à débit mixte et pompe à 
débit axial, pompes à étages multiples, pompes pour usages 
spéciaux, Fonctionnement des pompes, essais à leur faire subir, 
conditions d'installation. Accessoires et appareils associés aux 
pompes machines d'entraînement et moteurs, installation 
complète d'une station de pompage. Présentation de 47 exemples 
de problèmes relatifs aux pompes centrifuges et rotatives. E. 4638. 


323-22, Chauffage central et distribution d’eau chaude 
pour maisons privées (Central heating and hot water supply 
for private houses). SANFORD (G. C.), edit. Technical Press Ltd, 
Late of Ave Maria Lane, Ludgate Hill, Gloucester Rd., Kingston 
Hill, Surrey, Londres (1947), 1 brochure (12,5 x 185 cm), 
164 p., fig. — Dans la premiere partie de l’ouvrage sont étudiés 
les facteurs à considérer pour le choix d’un systéme de chauffage : 
mesure de la chaleur, quantité de chaleur nécessaire, dilatation 


la production d’eau chaude; la consommation en combustible. 
Principes du chau 
partie est relative U 
chaude; quantités nécessaires, réservoirs 
indirect de Veau pour usage domestique, 
Description des accessoires. En appendice : 
numériques. E. 4518. 


ER 


omnes: plastiques dans les terrains de fon- 
menos plasticos en los terrenos de fundacion). 
XTURA BASSEGODA (A.), édit. Lopez Robert Y. C., 


cité des terrains : équation de Boussinesq et géné- 
de Fröntıcn. Détermination du facteur de concen- 
Nature plastique de l'écoulement des terrains, dans le 
‚charges ponctuelles, determination des conditions de 
de glissement, orientation du glissement, délimitation 
élastiques et plastiques. Extension au cas de charges 
ulierement réparties. Formes du champ plastique 
charge superficielle ou une charge profonde, charge 
critique. Comportement élastique et plastique des 
us les fondations, étendue du champ plastique en fonction 
> la charge. Importance de la valeur de la charge limite critique 

la stabilité des monuments (chute du clocher de St-Marc, 
ir penchée de Pise). E. 4546. on 


ioni). COLONNETTI (G.), edit. Giulio Einaudi, 2° édit. (1948), 
vol. (16 X 24,5 cm), 562 p., fig., 104 réf. bibl. — Cours pro- 
é à l’École Polytechnique de Turin. Théorie de l'élasticité 
de divers états de contrainte. 4 parties : [° Déformations et 
ensions internes; énergie potentielle élastique; travail de défor- 
tion et théoréme de Clapeyron; équations d’équilibre élas- 
ae; travail minimum, théorèmes de Menabrea et Castigliono; 
le Hooke; isotropie; 2° Probléme de St-Venant et solution 
le cas particuliers classiques; théorie générale des poutres et 
arcs; 3° Principes de réciprocité; théorèmes de Betti et Maxwell. 
Ellipse des déplacements élastiques. Lignes d'influence des 
- réactions; 4° Partie la plus originale de l’ouvrage : théorie générale 
des états de contrainte, problème de St-Venant généralisé; 
- contrainte thermique et plastique; état élasto-plastique; idées 
nouvelles sur la théorie des arcs et poutres; précontraintes; 
théorie des poutres à armatures prétendues. A signaler : rappels 
de l’évolution historique des théories, analogies de certaines 
- notions avec des phénomènes naturels; emploi de la photo- 
élasticité. E. 4074. : 
‚183-22. Considérations sur les principes du dosage du 
béton (Nogle principielle betragtninger vedr. fremgangsmaade 
og raekkefolge ved be betonproportionering). NieLs M. Prum; 
Bygningsingenioren, Copenhague (1948), n° 4, 1 brochure (17 x 
25 em), 175 p., fig. — Aprés avoir comparé dans quel ordre les 
. différents pays classent l’etude des éléments qui. entrent dans 
. la composition du béton, on dresse une liste qui correspond à 
. l’ordre de succession. le plus généralement admis : 1° Rapport 
ciment/eau; 2° Dimensions maxima des graviers; 3° Compacité 
et/ou consistance; 4° Teneur en eau; 5° Courbe des mélanges 
des matiéres granuleuses (avec la forme des grains); 6° Teneur en 
ciment. Ensuite étude de chacun de ces éléments, en examinant 
dans quelle mesure les qualités cherchées de (résistance, économie, 
plasticité, etc...), en influant sur-le choix prépondérant d'un 
élément, conduisent à modifier les proportions respectives des 
autres. Diagrammes destinés A faciliter la recherche de la com- 
position optimum. Cet ouvrage se termine en proposant une 
séquence rationnelle des 12 points qui doivent étre examinés 
E successivement pour la détermination des éléments qui entreront 
el dans le béton répondant à la qualité demandée. E. 4520. 


565-22. Le pont de Limfjord sur 1'Aggersund (Limfjords- 
. broen ved Aggersund). OSTENFELD (Chr.), Jonson (W.), 1 vol. 
(17,5 -x. 26 cm), 34 p., 28 fig., 1 pl. h. t. Tirage à part des « Bygnin- 
esstatiske Meddolelser », n° 5, Copenhague, 1945. — Description 
d'un nouveau pont sur l’Aggersund construit de 1939 à 1942, 
Ce pont est situé 4 30 miles 4 l’ouest d'Aalberg, sur la partie la 
plus étroite du Limfjord. 11 comprend 2 travées extrémes d'une 
portée de 300 pieds chacun, et une travée centrale basculante 
d'une largeur de 30 m, pour laisser libre la navigation. Les travées 
extrémes sont en béton renforcé par une légére armature métal- 
lique. Détails de construction; précautions nécessitées par la 
nature alluvionnaire du fond sur lequel reposent les piles. Calculs 
relatifs aux éléments de la travée basculante; tracé des lignes 
d’influence. E. 4180, : 


298-22. Matériaux isolants et isolation thermique (Isolier- 
Baustoffe und Warmoschutz). SCHAFFNER (H. J.), Cloor’s Kleine 
Verkhibliothek (1948), 1 vol. (15 x 21 cm), 132 p., fig. — Véri- 
table manuel pratique de Visolation thermique, contenant tous 
les éléments nécessaires à l’appréciation du pouvoir isolant des 
divers matériaux et á la mesure de l’isolation dans les cons- 
tructions. Principaux chapitres : considérations fondamentales, 
matériaux isolants, coefficients de conductibilité, transmission 
et rayonnement de la chaleur, parois de batiments, planchers, 


” 


3 toitures, portes et fenêtres, lanterneaux, règ 


> (1948), 1 vol. (16 x 22 cm), 64 p., fig. — Mémoire — ee 
| Ouvrages signalés. 


‚dorf, Hohenzollerndamm 169, Berlin, 4e éd. (1944), 3 
_ 300 fig. E. 3798. je 


2. La science des constructions (Scienza delle cons- 
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des deperditions calorifiques, maintien de la chaleur 
cients de chauffage. Annexes. E. 4036. _ 
SE 

43-22, Sol des fondations et principes physiques (B 
und Physik). BERNATZIK (W.). Schweizer Bruck und Ver 
Zürich (1947), 310 p., 162 fig. E. 3975, p. 142.. 


51-22. Site et structure (Baugrund und Ba uy 
KoGLER (F.), Scuerpia (A.), édit. W. Ernest et Sohn, Wil 


112-22. Manuel á l'usage des ingénieurs des gran 
routes, des ingénieurs municipaux, des ingénieurs civil 
des entrepreneurs (Highway engineers’ reference book 
county and municipal engineers, civil engineers and contrac 
Ed. by E. St Stead, Londres? G. Newnes (1947), 28 x 21, 460 
fig. E. 4479. RS. 9-29284. > 


118-22. Sur les aciers de renforcement et les factei 
afiectant leurs tensions admissibles (Betoniteräksistä ja 
niiden sallittuihin jännityksiin vaikuttavista tekijiöstä). Kuus- 
KOSKt (V.); Valtion Teknillinen Tutkimuslaitos, Helsinki (1947), 
n° 46, édit. K. F. Puromiehen Kirjapaino O. Y., 36 p., 17 fig 


£ 
ja 
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124-22. La science des matériaux de construction. 28 
pierres naturelles (Kennis van bouwstoffen Natuursteen). 
VRIEND (W. DE), VAN Disk (Ir. G.), Visser (J. A.), édit, 
E. A. Kluwer, Deventer, 2e édit., 1947 (16 x 24 em), 256 p. 
E. 3683, p. 161. . aM 


164-22. Fondations de radiers. Procédé de la « ligne de 
sol » (Raft foundations. The soil-line method). Baker (A. L. L. 
édit. Concrete Public Ltd., 14, Dartmouth Street, Londres, S. W. 
(1945), 141 p., 90 fig. E. 3954, p. 15. à 


1169-22. Pieux, coffrages et caissons (Sheet piling, cofter- 
dams and caissons). Donovan LEE, édit. Concrete Public. Ltd., 
14, Dartmouth Street, Londres S. W. 1. (1946), 191 + vim p., 
144 fig. E. 3954, p. 11. | 


172-22. Pieux en béton armé (Reinforced concrete piling) 
WENTWORTH-SHEILDS (F. E.), Gray (W. S.), édit. Concrete 
Public, Ltd.. 14, Dartmouth Street, Londres, S. W. 1. (1938), 
126 p., 101 fig. E. 3954, p. 10. b= 


178-22. La construction en béton rendue plus aisée (Con- 
crete construction made easy). TURNER (L.), LAKEMAN (A.), 
edit. Concrete Public. Ltd.,: 14, Dartmouth Street, Londres 
S. W. 1. (1942); 113 + vi p., 85 fig. E. 3954, p. 22. 


179-22. Construction en béton (Concrete construction), REY- 
NOLDS (Ch. E.). Éd. : Concrete Public. Ltd, 14, Darmouth Street, 
Londres S. W. 1, (1945), 150 + vim p., 400 fig. E. 3954, p. 16. 


180-22. Introduction à la mise en œuvre du béton (An 
introduction to concrete work). CHILDE (H. L.). Ed. : Concrete 
Public. Ltd. 14, Dartmouth Street, Londres S. W. 1. 3e édit. 
(1947), 133 + vir p., 118 fig. E. 3954, p, 21. 


181-22. Comment faire du bon béton (How. to make good 
concrete). WaLsH (H, N.), edit. Concrete Public. Ltd., 14, Dart- 
mouth Street, Londres S. W. 1, (1947), 108 p., 25 fig. E. 3954, p. 13. 7 


192-22. Etudes sur la formation des fissures dans les” 
ouvrages en béton armé (Undersókning rörande sprinckbildning + 
i armerade betongkonstruktioner). WASTLUND (G.), PER OLov 
Jonsson; Inst. suédois recherches ciment béton (Inst. Techn. royal), « 
édit. Seelig et Co, Stockholm (1947), 1 vol., 52 Pp. 52 fig. 4 pl. 
h. t. E. 4020, p. 540.. 5 


193-22, Finition des surfaces bétonnées, revêtements," 
terrazzo (Concrete surface finishes, rendering and terrazzo). 
Gray (W. S.), GuinpEe (H. L.), édit. Concrete Public. Ltd 
14, Dartmouth Street, Londres S. W. 1, (1943), 124 + yr P.: E 
132 fig. E. 3954, p. 20. 3 


196-22. Etude et construction de coffrages pour ossatures | 
en béton (Design and construction of formwork for concrete _ 
Sa Manet E.), a Concrete Public. Ltd, 14, Dart- 
mouth Street, Londres S. W. 1. (1947), 301 xp: x 
E. 3954, p. 17. he ENS De 
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Les coffrages pour béton (Betonbekistingen). 
AN DER VEEN (Y.), Edit. A. Kemperman, Haarlem 
01, (21 x 29,5 em), 106 p. E. 3683, p. 161. | CR 


orced concrete). LAKEMAN (A.), édit. Concrete Public 
14, Dartmouth Street, Londres S. W. 1940 : 
Me Mine pe ke d 1. (1940), 94 p., 


23-22. Eléments sur les études de béton armé (The 

mts of reinforced concrete design). ADAMS (H. C.), édit. 

ete Public. Ltd., 14, Dartmouth str., Londres, S. W. I. 
47), 151 + vin p., 122 fig. E. 3954, p. 2. 


22, Manuel du RARE de béton armé (Reinforced 
concrete designer’s handbook). ReynoLos (C. E.), édit. Concrete 
ublic. Ltd., 14, Dartmouth Str. Londres, S. W. 1. (1948), 360 p., 
fis. E. 3954, p. 3. je 


225-22. Manuel commentant le « Códe of Practice « pour 
béton armé (Explanatory handbook on the code of practice 
for reinforced concrete). Scorr (W. L.), GLANVILLE (W. H.), édit. 
Concrete Public. Ltd., 14, Dartmouth Str., Londres, S. W. 1. 
(1946), 148 + xi p., 60 fig. E. 3954, p. 4. 


_ 226-22. Exemples pratiques d’études de béton armé 
(Practical examples of reinforced concrete design). REYNOLDS (C. 
E.), édit. Concrete Public. Ltd., 14, Dartmouth, Str., Londres 
S. W. I. (1948), 258 p. x xu p., 166 fig. E. 3954, p. 5. 


_ 227-22. Châteaux d’eau, trémies, silos et portiques en 

“béton armé (Reinforced concrete, water towers, bunkers, silos 

and gantries). Gray (W. S.), édit. Concrete Public. Ltd., 14, Dart- 

mouth Str. Londres, S. W. L (1947), 2° édit., 1 vol. (17 x 24,5 cm), 
4, 


- 228 p., nombr. fig. E. 428 

254-22. Travaux de soudage dans les chantiers navals. 
Recommandations aux soudeurs et moniteurs-soudeurs 
(Shipyard welding work-manship. Recommandations for welders 
“ and welding leadermen). Ship. Constr. Manual, n° 1, édité par 
-U. S. Coast Guard, Washington, 42 p., 131 fig. E. 4375-691. 


- 269-22. Instruction pratique pour la pose des papiers 
ints (Practical instruction for paper hanging). Ewine (C. H.), 
© Harris (H. A.), Frederick J. Drake et Co, Chicago (1946), 
> 223 p., 75 fig. E. 4097, p. 30-31. 


2753-22, Silos de fermes, greniers, réservoirs (Farm silos, 
- granaries and tanks). PENNINGTON (A. M.), edit. Concrete 
Public. Ltd., 14, Dartmouth Str. Londres S. W. 1. (1942), 69 + 
» 1x p., 57 fig. E. 3954, p. 15. 


{ 276-22. Moules pour pierre moulée et préfabriquée 

(Moulds for cast stone and pre-cast concrete). BURREN (Pa); 

' Grecory (G. R.), édit. Concrete Public. Ltd. Londres S. W. 1. 
- (1936), 96 p. E. 3954, p. 24. 


277-22. Produits de béton et matériaux pierreux (Concrete 

products and cast stone). CHILDE (E. L.), édit. Concrete Public. 

- Ltd., 14, Dartmouth Str. Londres S. W. I (1940), 263 + vint p., 
259 fig. E. 3954, p. 23. 


291-22. Chauffage par eau chaude et chauffage et refroi- 

- dissement par rayonnement (Hot-water heating and radiant 

heating and radiant cooling). Greseck (F. E.). Tech. Book Cny. 
(1946), 265 + 1x p., E. 3975, p. 195. 


4 308-22. Chauffage et ventilation dans les écoles (Heating 
and ventilating of schools). Ministére des Travaux, G. B. Post- 
War Build. Studies, n° 27, édit. H. M. S. O. York House, Kingsway, 
Londres W. C. 2, 1 vol. (16 x 25 cm), 12 p., 5 fig. E. 4096, p. 103. 


310-22. Chauffage central et distribution d’eau chaude 
pour habitations particuliéres (Central heating and hot 
water supply for private houses). SANFORD (M. G. S.), édit. The 
Technical Press Ltd.; Gloucester Road, Kingston Hill. Surrey 
(G. B.), 1 vol. (12 x 18 cm), 172 p., 51 fig. E. 4096, p. 103. 


Guide élémentaire de béton armé (Elementary guide 


structures). SHEPLEY (E.), edit. Concrete Public. Ltd., 14 
Abe str. Londres, S. W. 1. (1946), 113 + x p., 96 fig. E. 
416-22. Etude de toitures en arc (Design of arch roofs 
TERRINGTON (J. S.), ; 
str. Londres, S. W. 1. (1946), 30 p., 13 fig. E. 3954, p. 14. 


_ 417-22. Simplification des calculs d'arches (Arch design, 
simplified), Faırnurst (W. A.), édit. Concrete Public. Ltd., 
14, Derbi str, Londres S. W. 1. (1946), 68 p., 65 fig. E. 3954, 


dans l'arc fixe (Influence lines for thrust and bending in th 
fixed arch). Er1KsEN (E:), edit. Concrete Public. Ltd., 14, Dart 
mouth str. Londres S. W. 1. (1947), 27 p., 24 fig. E. 3954, p. 15. 


419-22. Etudes des dómes (Design of domes). TERRING- 


Ton (J. S.), edit. Concrete Public. Ltd., 14, Dartmouth str. 


Londres S. W. +1. (1946), 17 fig. E. 3954, p. 14. 


456-22. Réservoirs d'eau et autres réservoirs en béto: | : 
armé (Reinforced concrete reservoirs and tanks). GRAY (MISES 


édit. Concrete Public. Ltd., 14, Darthmouth Str. Londres S. W. 1. 
(1948), 2e édit. 1 vol. (17 x 24, 5 cm), 166 p., nombr. fig. E. 4285. 


462-22. Organisation des 


621. 


468-22. Cheminées en béton armé (Reinforced concrete | 


chimneys). TayLor (C. P.), TURNER (L.), édit. Concrete Public. 
Ltd., 14, Darthmouth str. Londres S. W. 1. (1940), 64 + vin p., 
45 fig. E. 3954, p. 12. 


485-22. Discussion sur la technique routière aux Etats- 
Unis (A discussion of highway practice in the United States of 


America), 4 brochures (15 x 23 cm), 36, 52, 56 et 46 p. E. 4240, 


p. 400. 


494-22, Stabilisation pratique du sol (Practical soil stabili- 
zation). Rosınson (W. P.), G. Newnes Ltd., Londres (1948), 
101 p., 34 fig. E. 3976, p. 85. 


498-22. Etude et construction des routes en béton (Design 
and construction of concrete roads). SMITH (R. A. B.), GRIG- 
son (T. R.), édit. Concrete Public. Ltd. Londres S. W. 1., 14, Dart- 
mouth str. (1946), 162 + vu p., 129 fig. E. 3954, p. 18. 


546-22. Lignes d'influence. Leur emploi pratique dans le 


calcul des ponts (Influence lines. Their practical use in bridge 
calculations), STEWART (D. S.). Constable Cy. Ltd. Londres, 
Qe éd. (1947), 209 p., 125 fig. E. 4097, p. 21. 


550-22, Etude des ponts-routes en béton armé (Standard 
design of reinforced concrete road bridges). Hunter (L, E.), 
Murr (R. S.). Chapman et Hall Ltd., 37, Essex str. Strand, 
Londres, W. C. 2. E. 3715, p. 6. 


Se Ey) E 


edit. Concrete Public, Ltd., 14, Dartmouth 


constructions industrielles - 
(Planning industrial structures). DUNHAM (C. W.), édit. Me Graw- 
Hill Book, New-York, Londres (1948), 481 p. E. 4032, p. 620. 
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‘toute demande de brevets, designer les fascicules par leur 
éro de publication et adresser directement la commande accom- 
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